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LE PLAN MARSHALL EN DANGER
Quelques vérités de bon sens Le Secrétaire d’Etat cherche à sauver son oeuvre

.................— I I...... .■■II. -—■Il I—.11.1. ..  ■■■ Il ... ■ ' I ■

Comme quoi il ne faut pas perdre la tête, même en période électorale

La date des élections est annoncée. La cam­
pagne électorale battra son plein dans une 
semaine ou (.eux. On peut dire qu’elle était 
commencée avant même l’annonce des élec­
tions, car les assemblées auxquelles M. Du­
plessis a participé en Abitibi, aux Trois-Ri­
vières et à Brigham en étaient les premiers 
coups de canon. La température montera 
graduellement d’ici sept semaines. On assis­
tera à une orgie de paroles et à une avalan­
che d’imprimés comme on n’en a peut-etre 
jamais entendu ni vu à l’occasion d’une élec­
tion générale. S’il faut en croire la rumeur, 
les deux caisses électorales seraient abon-

Washinaton, 12 (A.P.1 — Les ; «esie de la Chambre en reslau-
^ «..I i^c 1„C nrinfinaux ' ri‘m le montant premier des erè- responsables et principaux , fiits réscrvés. Apsa mne< 1>admi-

partisans du plan Marshall ont . nistrateur du plan, Paul Hoff­
man, a affirmé, devant le comité 
sénatorial des crédits, que la con­

sacres a ce plan une coupure de 
plusieurs centaines de millions 

I de dollars déjà volée par la 
Chambre des représentants. Le 

! parrain du plan, le secrétaire 
d’Etat George Marshall, a d a-

pure atteindrait la partie de ce 
; ptanla plus importante, pelle qui 
! concerne le rétablissement de 
l’industrie européenne. Un peu 

, plus tôt, le principal champion 
! du plan à la Chambre Haute, le 

sénateur Arthur Vandenberg,

taire dans un grand nombre d’associations: 
plusieurs exigent par règlement de tous ceux 
qui s’occupent activement de politique com- 
irte candidats, organisateurs ou propagandis­
tes, de se démettre de leurs fonctions. Le 
moyen est peut-être radical, mais l’expérien­
ce a prouvé qu’il était efficace.

Nous avons chez nous des milliers de 
corps publics et d’associations dans lesquels ; entrepris de convaincre le Con­
ies hommes de tous les partis doivent se ren-1 grès de Washington de ne pas 
contrer sur un pied de fraternité et d’émula-! pratiquer dans les credi s_ j- 
tion: conseils municipaux, commissions sco­
laires, chambres de commerce, syndicats ou­
vriers ou agricoles, coopératives, caisses po-

damment pourvues de ce qui faisait dire à pulaires. La très grande majorité échappent ( ^ ^ -
feu Israël Tarte que “les élections ne se font à toute ingérence de l’électoralisme. Souhai- ! bord sont en G" q u’a vë’c"cè tt« cou- avait formulé le même appel, ain-1 la polit 
pas avec des prières’’. ; tons que les deux ou trois partis qui se dispu- ; pure rnlTItl^n1 PhiC'rrSeu» comore

Il nest peut-être pas hors de propos, avant teront le vote des électeurs aient le bon sens ; }c a t ncp ec n ntqr"r ie p a s le
que les esprits ne s’échauffent, de rappeler de ne pas essayer de les traîner dans la ba-1Si e * 
quelques vérités de simple bon sens. taille. Car l’élection passée, il faudra conti- j

• nuer à vivre, à travailler, à s’entraider ; on
Même en temps d’élections, la politique ne trouvera de part et d’autre fort utile d avoir 

doit pas accaparer toutes nos activités. La gardé intacte l’armature de notre vie sociale, 
vie courante continue avec ses exigences or- • .
dinaires. Nous sommes portés, plus que nos ! La campagne qui commence servira a pre- 
compatriotes de langue anglaise, à mettre de | parer une élection provinciale. Elle mettra

Devant le Sénat, il blâme Iq coupure que les représentants ont votée à l'aide américaine aux Etats européens — "Cette 
coupure diminuera la confiance de ces Etats en nous" — "Nous ne comprenons pas assez quel courage 

il faut à ces peuples pour résister à la Russie" — Hoffman, Stassen et Vandenberg 
l'appuient à fond-----Quelques sénateurs repentants

qu'ils appuieront un rétablisse­
ment des crédits à leurs premiers 
chiffres.

Durant le débat, le sénateur 
républicain William Know-land, 
de Californie, a demandé à M. 
Marshall si ces coupures mettent 
en danger la confiance des na­
tions européennes aux Etats- 
Unis. Et le secrétaire d’Etat a 
répondu que ce besoin de con­
fiance est précisément le point 
vital des créateurs du plan et de 
la politique étrangère américai­
ne tout entière. “Peu des nôtres 

rold Stassen. Plusieurs sénateurs ! comprennent, a-t-il ajouté, quel 
des deux partis ont fait savoir 1 courage il faut à ces nations pour

demeurer nos amis, en face des 
menaces que leur fait l’Etat le 
plus puissant de l’Europe”.

En mars dernier, le Congrès de 
Washington avait voté un projet 
de plan qui prévoyait l’octroi de 
$6.300,000,000 en secours de tou­
tes sortes à l’Europe pendant les 
douze prochains mois. La cou­
pure ratifiée ces jours-ci par les 
représentants est de Tordre de 
près d’un milliard rie dollars; et 
elle exige que ces crédits soient 
répartis sur quinze mois au lieu 
de douze. Après son chef qui 
affirmait cette coupure “injuste, 
inutile et dangereuse”, Hoffman

Ta traité de geste “insensé et à 
courte vue”.

s\ sf jyt

Washington, 12 (A.P.) — Les 
Etats-Unis ont ouvert hier leuis 
négociations avec les Etats eu­
ropéens bénéficiaires du plan 
Marshall, en vue de la prochaine 
entrée complète en vigueur de ce 
plan. L'ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Washington, sir Oli­
vers Franks, a été le premier a 
se présenter au secrétariat d’Etat 
à ce sujet, pour conférer avec le 
secrétaire adjoint William Thor­
pe.

Pertes moins fortes j 
de dollars américains

Ottawa, 12 (C.P.)
la politique partout. Ceux-ci font facilement en présence principalement deux partis qui port du Bureau fédéral
litière de leurs opinions en présence d’un ser- ambitionnent de diriger la politique de la tistique montre que n
vice à rendre, d’une oeuvre à aider, d’une province de Québec durant les prochaines diminue constamment 
affaire à bâcler. Chez eux la politique nuit quatre années. On essayera peut-être de part 
rarement aux bonnes relations d’affaires ou ! et d’autre de faire dévier la discussion : les 
de société. un? pour détourner l’attention de certaines

Nous sommes sous ce rapport plus cha-: erreurs de leur administration; les autres 
touilleux ; encore plus dans le peuple que dans ; pour se faire accepter de elect or at en fai­
ls classe instruite. Chez celle-ci on se taquine sant miroiter les millions et la che f
volontiers sur sa couleur politique, on se per- d'Ottawa.
met même de petites cruautés, mais on ira Le* électeurs devront etre en garde con ic 
rarement jusqu’à sacrifier une vieille amitié de tels subterfuges. C est en tant que piemiei 
ou se priver d’une, transaction profitable ministre de la province de Quebec que M Du- 
pour de simples préférences électorales. Les plessis se présente devant le peuple; il est 
gens du peuple prennent généralement les, ténu de rendre compte de 1 administration 
choses beaucoup plus au tragique. Il en est qu’il a dirigée durant quatre ans. D autre 
avec qui, en temps d’élections, il ne faut pas 
faire de “farces”.

C’est un tort. La politique est une affaire 
sérieuse, mais elle ne doit pas être prise au 
tragique; pas au point en tout cas de nuire 
aux bonnes relations sociales-

Un autre travers qui paraît nous être par­
ticulier, c’est celui de mettre dè la politique, 
il faudait plutôt écrire de l’électoralisme par­
tout. Cela se comprend d’ailleurs assez bien: 
il est tellement humain de se servir de son 
titre de président de ci, de directeur de ça 
oour des fins électorales qu’il y aurait plutôt 
lieu de s’étonner du contraire. Une fois le 
mouvement déclenché par un parti, 1 adver­
saire cherche à se protéger en renchérissant, 
en occupant des positions encore plus 
avancées; et alors c’est la course au con­
trôle par les partis des associations, groupe­
ments et sociétés qui, par leur nature, 
n’ont rien à voir à la politique.

Les abus auxquels cette competition a 
donné lieu ont provoqué une réaction salu-

- Un rap- 
de la Sta- 

notre pays
__ _____________ perte

de ses réserves de dollars améri­
cains. Le déficit de notre ha- 
lance commerciale avec les Etats- 
Unis s’élève encore à $155,900.- 
000 pour les quatre premiers 
mois de Tannée courante. Mais, 
à ce compte, il est quand même 
plus faible de $140,000,000 en­
viron que pour la période cor­
respondante de Tan dernier. En 
avril. Teffort canadien d’écono­
mie. des dollars américains s’est 
quelque peu ralenti; et les per­
tes ont, avec $48,090,000. double 
celles de mars; mais, même ain- 

i si, elles sont d’à peu près moitié 
plus faibles qu’en avril 1947,

J Courrier de f rance y
Une page de M. Gaillard de Champris qu'il est 

permis de relier à un débat auquel une enquête 
au Canada de M. Raymond Las Vergnas redonne 
un intérêt d'actualité — Les relations intellec­
tuelles entre la France et le Canada

Après la grève des 
maires de l’Ouest
(D« notre correspondant parisien)

L'onalyse de M. GatHard 
de Champris

Ottawa aiderait à 
bâtir des hôtels

plessis que M. Godbout demande de voter; fortes- car ej)es s’élevèrent 
oour lui. Si le premier cherche à faire la lutte $102,700,000 en mai suivant, 
sur le dos du gouvernement fédéral, ou si le *- ■" 1 m
deuxième nous demande de lui faire confian­
ce pour des motifs ou des prétextes d’ordre 
fédéral, il faudra les ramener au sujet.

Nous • êrons M. Duplessis sur ce qu’il a 
fait et n’a pas fait, M. Godbout sur ce qu’il 
se propose de faire et de ne pas faire, et cela 
comme chefs du gouvernement dê la province 
de Québec et non comme représentants dans 
Québec du gouvernement du Canada.

(por Pierre de Grondpré)
Dans’le chapitre Intitulé: “Les 

Ganadiens français et nous” de 
son récent ouvrage Images du Mais abandonnons pour Tins- 
Canaâa français. M. Gaillard de ; tant, le problème strictement Ht 
GHatnpns, après avoir défini ! -* —!
comme Tune des conditions de

Ce sont là, semble-t-il, des vérités élémen­
taires. Mais dans un mois d’ici, avec le chas­
sé-croisé des arguments et des arguties, un 
grand nombre de gens les auront perdues de 
vue. C’est pourquoi nous avons cru qu’il était 
opportun de les rappeler avant que les pro­
blèmes les plus simples ne deviennent déme­
surément compliqués.

Gérard FILION12-VI-48

blocs-notes
Le Frère Wilfrid

H n’est pas beaucoup de gens, 
au Canada, — dans la province 
de Québec du moins, -— qui igno­
rent le nom du Frère Wilfrid.

E.S.P., CKSB
Le premier de ces sigles, com­

me l’on dit habituellement, doit 
être familier à l’immense majori­
té de nos lecteurs, le deuxième 

, , Test peut-être moins; mais il ne
L’image de cet humble ir®P' tardera pas à prendre sa place 

piste, dans la pensée dê la plu- ; dnns )a plupart des mémoires.
part, est liée à Thistoire de la 
première race de volailles d ori­
gine canadienne, la Chantecler.

Le Frère Wilfrid, directeur de 
la basse-cour de la Trapp# d Oka 
depuis près d’un demi-siècle 
(depuis 1902 exactement), vient 
de prendre sa retraite. L’Associa­
tion des éleveurs de Chantecler 
organise, pour commémorer ce 
long travail, un banquet qui aura 
Heu à l’Institut agricole d Oka, 
aujourd’hui même, à midi.

Rarement hommage aura été 
adressé à un homme d’allure plus 
modeste, rarement aussi il aura 
été plus mérité.

Le Frère Wilfrid est Tun des 
grands bienfaiteurs de la provin­
ce. Grâce à son labeur constant, 
à son enseignement et à ses 
écrits, il a imprimé à 1 aviculture 
chez nous un élan remarquable. 
Il a formé de nombreux élevés 
qui prolongent «t développent 
son oeuvre.

Ce ne sera pas la première 
fois que Tort reconnaît Ha,,*e- 

.jnent son mérite.^Dès 1943, 1 Uni­
versité de Montreal lui conférait 
un doctorat en science* agrico­
le*. Vingt ans plus tôt, le gouver­
nement français lui avait décer­
né le titre de Chevalier de 1 Or­
dre du Mérite agricole. Il arrive 
ainsi que l’on èst plus tôt prô- 
phète à l’étringèr que dans son
PiLe Frère Wilfrid, on nous par­
donnera cette indiscrétion, est 
un Montour de la Pointe du Lac. 
Deux oq trôis des membres de 11 
famille sont pareillement entrés 
à la Trappe.

Nous noua joignons à tous ses 
amis, à tous ses admirateurs, 
poiu lui souhaiter de nombreu­
ses minées encore de bonheur et 
«le féconde activité.

E.S.P., ce sont les initiales de 
l’Ecole Sociale Populaire, qui, 
sous la direction des Jésuites, 
fait au Canada français et dans 
la province de Québec en parti­
culier une si vigoureuse, une si 
féconde propagande par le jour­
nal, la revue, le livre, par la cau­
serie publique; CKSB sont les let­
tres qui identifient le poste fran­
çais de Radio-Saint-Boniface. au 
Manitoba.

L’Ecole Sociale Populaire a 
poussé cette année, au commen­
cement de ce mois-ci précisé­
ment, jusqu'à Saint-Bonifaee, sa 
campagne de propagande orale. 
Sous ses auspices, avec la colla­
boration d’un certain nombre de 
ses amis, elle a organisé là-bas 
des Journées sociales, dont Ton 
dit grand bien.

On attribue à CKSB une bonne 
partie du succès de ces Journées.

Grâce à CKSB, tous les détails 
des Journées sociales et d’abon­
dants échos de l’entreprise ont 
été poêlés à la connaissance des 
auditoires français du Manitoba.

Ainsi les Canadiens français du 
reste du pays, les Acadiens et les 
Franco-Américains même, qui 
n’avaient immédiatement songé 
qu’à aider à l’établissement de la 
radio française au Manitoba, se 
sont trouvés à faciliter en même 
temps l’organisation et le pro­
grès de* JOurnéei sociales.

Il en aéra de même, et pour 
combien d’autres oeuvres! quand 
les autres postes français de ra­
dio auront été établis.

La d'Hlatoirt de
I" *çatse"

L’Institut d'Hisloire de VAmi- 
rique françaite vient de publier 
la livraison de juin de sa Revue 
tfHistoire de tAmérique fran­

çaise, que dirige son président, 
M. le chanoine Lionel Groulx.

C’est le premier numéro de ia 
deuxième année. Preuve que 
l’Institut et la Revue, qui se tien­
nent de très près, ont une forte 
volonté de vivre.

Nous connaissons les confé­
rences déjà données sous les aus­
pices de l’Institut et le travail 
qui se fait pour assurer entre les 
diverses sociétés d’histoire ré­
gionale une plus efficace colla­
boration. Cela promet beaucoup.

D’autre part, la Revue elle-mê­
me offre un intérêt de plus en 
plus considérable. Elle forme 
déjà une collection que l’on re­
grettera toujours de ne point 
posséder.

Mais Revue, Institut et tout ce 
qui s’ensuit, ne pourront vivre 
exclusivement de générosité et 
de dévom ment, bien que ceux- 
ci soient aoondants. H y faudra 
de l’argent, — et plus encore 
qu’on n’en a donné jusqu’ici.

Nous reviendrons sur le sujet; 
mais nous voulons tout de suite 
rappeler que l’abonnement à la 
Revue, qui paraît tous les trois 
mois, par livraison de 164 pages, 
grand format, est de $4.0ft par 
année. (C’est un chiffre que plu­
sieurs abonnés jugent à propos 
d’arrondir). Les bureaux sont au 
No. 261. avenue Bloomfield. Ou­
tremont, Montreal, Canada.

Ménagers de leurs trop modes­
tes ressources, et ne voulant pas 
encourir de risques Inutiles, les 
administrateurs de la Revue 
n’entendent point fixer leur ti­
rage beaucoup au delà des be­
soins immédiats et évidents de 
leur clientèle.

Conclusion: ceux qui tardent 
à s’abonner risquent de ne pou­
voir jamais posséder une collec­
tion complète.

Ottawa, 12 (C.P.) — Au cours 
d'un débat sur l’industrie touris­
tique canadienne, le ministre fé­
déral du Commerce, M. Clarence- 
D. Howe, a révélé que notre gou­
vernement songe à subvention­
ner la constructioi d’établisse­
ments pour touristes dans des ré­
gions choisies. Il a donné rai­
son à quelques députés conser­
vateurs-progressistes qui esti­
ment que nous manquons de lo­
gements plus encore que de lieux 
intéressants pour les voyageurs 
étrangers ou d’une habile pré­
sentation de ces lieux. Par con­
tre, M. Howe a repoussé la sug­
gestion de faire du Bureau fé­
déral du tourisme un ministère 
à part. Le ministre n'est toute­
fois pas prêt à garantir que ce 
projet de subvention, étudié en 
ce moment par le gouvernement 
et par la Banque du Canada, se­
ra mis en application dès Tan 
prochain.
-----------— > —--------------------
La Martinique veut

demeurer française
(S.F.I.) — Au sujet de la ré­

solution de la conférence de Bo­
gota, relative aux territoires eu­
ropéens situés en Amérique, le 
Conseil général du département 
de la Martinique vient d’adopter 
à Tunanimité, la motion suivan­
te:

“Considérant qu’à la conféren­
ce panaméricaine de Bogota, la 
question des territoires possédés 
en Amérique par les puissances 
européennes a été, une fois de 
plus évoquée.Ha Martinique, ter­
re française de la mer Caraïbe, 
élève des aujourd’hui une pro­
testation solennelle contre toute 
tentative qui pourrait se produi­
re de l’inclure dans les territoi­
res visés par la conférence de 
Bogota.

-*•

Pourquoi ?
Simple réfleaioa d’un passant 

à la gare Viger.
En tête de* vastes tableaux qui 

marquent Theure du départ et 
de l’arrivée des trains, s’affi­
chent des inscriptions bilingues; 
dans le corps de ces tableaux, 
dans la partie variable, celle qui 
annonce que tel ou tel train ar­
rivera ou non à Theure fixée, que tarder, 
tel autre ne ri mile que tel nu

Une offre acceptée,
une autre rejetée

New-York,“TF" (A.P.) —
L’union américaine des électri­
ciens, une section du C.I.O., 
vient d’accepter une offre de 
hausse de 8% dans les salaires 
offerte par la compagnie Gene­
ral Electric à ses 125,000 em­
ployés. Par contre, à Pittsburgh, 
la même union a rejeté une of­
fre d’augmentation de 6%, que 
la compagnie Westinghouse fai­
sait aux 75,000 membres de son 
personnel.

la bonne amitié entre son pays 
et le nôtre la nécessité de tenir 
coqipte de la volonté canadien­
ne de pleine autonomie politi­
que, aborde un problème paral­
lèle: celui des conséquences de 
l’attitude autonomiste dans le 
domaine intellectuel.

“Dans la mesure même où no­
tre influence intellectuelle fut 
naguère prépondérante, écrit-il, 
dans la même mesure réagissent 
les nationalistes canadiens.”

L'autonomisme en littérotur*
Il est indispensable tout d’a­

bord d’écarter une confusion et 
d’établir la distinction nette, évi­
dente — qu’il est inutile, chez 
nous, d’expliquer — entre les na­
tionalistes de la politique et ceux 
de la littérature. Il ne s'agit pas 
nécessairement des mêmes grou­
pes. Au temps où M. de Cham­
pris enseignait à Québec, le na­
tionalisme littéraire désignait un 
mouvement en faveur d une ob­
servation plus exacte de la vie 
canadienne; ce mouvement vi­
sait à encourager la découverte 
des sources d’inspiration que re­
celait certainement cette vie ca­
nadienne, et à fournir une abon­
dante matière autochtone au ro­
mancier, au poète, à l’essayiste, 
voire au peintre, au sculpteur, 
au musicien de chez nous. Ce 
phénomène de prise de cons­
cience de «oî, phénomène latent, 
toujours présent dans la période 
de croissance des jeunes littéra­
tures même s’il ne se manifeste 
que de façon sporadique, eut 
pour premier effet de nous doter 
d’une littérature de terroir nulle­
ment méprisable, mais où nous 
risquions de nous encroûter. 
Plus récemment, l'autonomisme 
littéraire, qui ne veut plus main­
tenant se confiner au particulier, 
à Tétroit, au*ressassé, mais aspi­
re à l'universalité, et à une uni­
versalité atteinte par une plus sé­
rieuse et profonde découverte de 
soi-même, cet autonomisme s’est 
révélé agressif à Tégard de la 
France. Si notre avenir intellec­
tuel peut ae loger dans cette for­
mule: un américanisme français, 
l’on s’est avisé que, l'accent 
ayant toujours été mis sur l’as­
pect "français” de notre destin 
cultural, il était peut-être temps 
que Ton insistât sur son aspect 
“américain”.

téraire. et suivons de plus près 
Tétude de M. de Champris. Ce 
n’est pas uniquement, souligne-t- 
il, à cause d’un nationalisme om­
brageux oue l'influence de la 
France n'est pas acceptée sans 
résistance à Montréal et à Qué­
bec, “Elle se heurte aussi, écrit- 
il, à des délicatesses morales ou 
religieuses que nous avons le 
grand tort de méconnaître. (...) 
Pour avoir échappé à notre évo­
lution intellectuelle et morale, 
comme à nos bouleversements 
politiques et sociaux, le Cana­
da français dans son ensemble, 
garde une âme que nous avons le 
devoir strict de respecter.”

M. de Champris parle ensuite 
de nombreux Canadiens aux 
veux de qui les Etats-Unis, par 
le journal, le magazine, le cine­
ma, le vaudeville, les moeurs et 
l’esprit, représentent, pour la dé- 
personnalisation des Canadiens 
français, un risque bien plus im­
médiat que l'influence de TAn- 
glelerre ou de la France.

Pour faire contrepoids à l’opi­
nion de ceux qui voient dans la 
France “un perpétuel objet de 
scandale”, il dresse le bilan des 
forces spirituelles, et propre­
ment religieuses, transplantées 
de France au Canada: “Comment 
ceux qui, à l’étranger (établis­
sent des sanctuaires et des oeu­
vres de chez nous), célèbrent les 
Saints de chez nous ou propagent 
les dévotions nées chez nous, 
comment, dis-je, pourraient-ils 
oublier le nom même de la Fran­
ce?”

M. de Champris écrit plus 
loin: “A quelques-uns de ses con­
frères qui parlaient de la France 
sans excès d’indulgence, un prê­
tre canadien finit, un jour, par 
répliquer: “Mais ouvrez donc 1rs 
yeux! Dans cette bibliothèque 
où vous entassez vos traités de 
théologie, de philosophie, d’exé- !

tel jour de la semaine, pas nn 
mot de français. Pourquoi?

Simple détail, dira-t-on peut- 
être, mais qui témoigne chez cer­
tains fonctionnaires de la Com­
pagnie d’une indifférence ou 
d’un mépris pratique à Tendroit 
de la très grande majorité de sa 
clientèle locale, qui sont vrai­
ment inexcusables.

Nous signalons le fait aux au­
torités compétentes, qui ne s’ins­
pirent sûrement pas de pareils 
sentiments.

devrait pasLa correction ,,n*

O H

Ordre de hausse de
salaires argentins

Buenos-Ayres, 12 (A.P.) — 
Le gouvernaient de l’Argentine 
vient d’ordonner à tous Tes pa­
trons du pays de solder à l’ave­
nir les augmentations de salai­
res qu’ils accorderont à leur 
perjonne à même leurs profits 
de l'année. Le décret de Bue­
nos-Ayres interdit en même 
temps aux industriels de cher­
cher à rattraper la perte subie 
par le fait de ces hausses de 
salaire en augmentant concur­
remment les prix de ventes. La 
police fédérale argentine a reçu 
Tordre de voir à l’exécution 
prompte et fidèle de ce décret. 
Le préambule de Tordre gouver­
nemental explique que des aug­
mentations de salaire sont de­
venues nécessaires partout au 
pays i cause de la cherté crois­
sante de la vie et qu’on ne peut 
régler ce problème qu’en frap­
pant les possesseurs des plus 
grandes richesses, soit par des 
tax« qARjisgfildMS soit pun une 
réduction de feues profits

gèse.------
spiritualité, d'ascetique. de di­
rection, et vos manuels d'oeuvres 
diverses, combien en comptez- 
vous d’anglais ou d'allemands, 
combien de canadiens, combien 
de français”? Aucune réponse 
ne vint. Mais ce silence même 
était éloquent.”

“A vrai dire, pourauit-H, îa si­
tuation peut changer: un jour 
viendra sans doute où, au pro­
grès naturel de l’esprit canadien, 
correspondra une diminution de 
notre influence.

“...Si on choisit ses arms, on 
ne choisit pas ses parents, pas 
même ses cousins: et les liens 
les plus souples deviennent in­
supportables quand ils sont im­
posés.”

"Soyons nous-mêmes !"

Cette dernière observation de 
M. de Champris, malicieuse et 
perspicace, invite tout naturelle­
ment à reparler de la plus récen­
te “scène” enlre quelques-uns de 
nos écrivains (au fait, combien 
V en eut-il?) et une dizaine de 
leurs confrères de France. “Que­
relle” dont La France et nous de 
M. Robert Charbonneau, tient le 
journart.

“Asaez de colonialisme! Ne 
soyons ni Américains, ni Fran­
çais, soyons nous-mêmes!” Tel­
les sont, en substance, les con­
clusions auxquelles en arrive M. 
Charbonneau. Cela parait sim­
ple et juste. Cela semble clore dé­
finitivement le débat. La diffi­
culté ne commence que si Ton 
approfondit: “Comment serons- 
nous nous-mêmes, d’une façon 
qui ne npit pas étriquée?” M. 
René Garée»»! a râpdndm “On

Après une* semaine de grève 
administrative, les 153 mairies 
de Vendée ont rouvert leurs por­
tes. Le mouvement s’est dérou­
lé dans le calme et la dignité; 
aucun incident notable n’est à si­
gnaler. Du reste, cette grève in­
téressait moins les rapports en­
tre les administrés et les servi- 
ves municipaux qu’entre ces der- 

i niers et tes autorités préfectora- 
i les.

C'est uniquement, rappelons- 
le, pour protester contre Vannu- 
lalion des crédits votés par les 
municipalités aux écoles libres 
que les maires de Vendée ont re­
couru à la grève. Précisons que 
si )e mouvement s’est développé 
après le vote de l'Assemblée na­
tionalisant les écoles des houil­
lères, il avait commencé bien au­
paravant. En particulier, plu­
sieurs municipalités catholiques 
qui avaient voté des crédits pour 
l'équipement sportif des écoles 
publiques et des établissements 
privé* avaient vu les services 
préfectoraux annuler la partie de 
leurs délibérations qui concer­
nait les seconds alors que la ma­
jorité des enfants les fréquentait.

Sur chaque mairie fermée, une 
affiche était placardée. Fille dé­
finissait pertinemment les cau­
ses et l’esprit de la grève. Quel­
ques-uns de ses passages essen­
tiels — trop peu connus en Fran­
ce — méritent d’être publiés 
dans nos colonne»:

“11 ne s'agit pas d'un acte 
d'hostilité contre l'école publi­
que; nous ne sommes pas des 
sectaires et l'école n’est en cau­
se d’aucune manière. Mais il s’a­
git de défendre nos droits, notre 
liberté, la liberté de l'école. 11 
s’agit de protester contre l’injus­
tice criante de notre régime sco­
laire... Les usagers ne l’école 
libre versent plus de dix mil­
liards d'impôts au budget sco­
laire de notre pays, sans émar­
ger pour un centime à ce budget. 
En outre, nos écoles libres font 
économiser à l'Etat plus de 250,- 
000 fês par an, par instituteur, 
sans recevoir non plus aucun 
subside de TEtat. C’est pour ré­
parer cette injustice révoltante et 
la faire cesser, autant qu'il dé­
pendait de nous, que nous avions 
voté, au conseil municipal, une 
subvention en faveur des écoles 
libres de la commune. Or, en 
application d'une loi aussi injus­
te que surannée, les pouvoirs pu>flie, de pmiosopnie. o txt- ; te que surannée, les pouvoirs pit- 

d’histoire ecclésiastique, de ! blirs 0nt annulé notre vote et
nous empêchent ainsi de réali­
ser, même dans notre commune, 
la plus élémentaire justice”.

Dans quelques communes, le 
ministre de l’Intérieur, M. Jules 
Moch, avait donné ordre de rem­
placer le maire défaillant par 
une commission administrative. 
Selon les consignes transmises 
en réunions privées par les dé­
légués du comité d’action pour la

liberté scolaire, il était demandé 
aux maires de Vendée, de ne pas 
effectuer les opérations d'état 
civil. Aussi, à Chavagnês-en- 
Pail ers, les gendarmes ont-ils 
dressé procès verbal à Tatzbe 
Roux, curé de la paroisse, pour 
avoir célébré un mariage reli­
gieux avant les formalités civi­
les. Dans d’autres communes du 

j Bocage, on a repoussé à cette 
! semaine Tinserintion des nuis- 
i sances alors que la loi oblige à le 
j faire dans les trois jours. Pour 
j les obsèques, on se contentait du 
S certificat du médecin alors que 
| la loi exige le permis d’innumer 

du maire.
Déjà fâcheuse, celte situation 

se complique encore à la suite 
du décret de Mme Poinsot-Gha- 
puis, ministre de la Santé publi­
que. qui vient d’autoriser TÜnion 
nationale et les Unions départe­
mentales et locales des associa­
tions familiales à accorder une 
aide "aux familles éprouvant des 
difficultés matérielles pour l’ins­
truction de leurs enfants”.

Socialistes et communistes ont 
vu dans cette décision ministé­
rielle un moyen détourné de 
subventionner Técole privée et 
ils demandent l'abrogation du 
décret de Mme Polnsot-Chapuis. 
11 importe de rappeler à ce pro- 
pos que le décret en question ré­
sulte de la stricte application de 
l’ordonnance du 3 mars 1945, 
prise sur proposition de M. Bil- 
loux, communiste, alors ministre 
de la Santé publique. En vertu 
de celle ordonnance, “les Unions 
d'associations familiales sont ha­
bilitées à gérer tout service d'in- 
térét famillq! dont les pouvoirs 
publics estiment devoir leur 
confier la » charge”. Ajoutons 
que les ressources desdites asso­
ciations familiales sont consti­
tuées par des subventions non 
seulement publiques, mais aussi 
privées et par des dons et des 
legs. Bien que la commission de 
l’éducation nationale ait émis un 
vote qui tend à abroger le décret 
Polnsot-Chapuis, il faut souhai­
ter que ces précisions seront rap­
pelées au cours de la discussion 
qui doit intervenir incessamment 
à ce sujet dans l’hèmicyele du 
Palais-Bourbon,

Héritage du gouvernement de 
Vichy, les subventions aux éco­
les confessionnelles faussent 
complètement le problème. Bon­
nes ou mauvaises toutes les me­
sures du gouvernement d'occu­
pation sont aujourd’hui unifor­
mément entachées. A la faveur de 
la lutte pour la laïcité, une majo­
rité de liront populaire (commu­
nistes, socialistes et quelques ra­
dicaux) tend à se constituer 
(lans les travées de l'Assemblée 
nationale... au risque de com­
promettre la sta 'ilité gouverne­
mentale.

Georges VERPRAET.

ne sort pas de la zone d’influen­
ce d’une grande puissance litté­
raire. (...) Si ce n’est pa* la 
France, ce sera l'Amérique.” A 
quoi M. Charbonneau rétorque: 
colonialisme!

Colonialisme? et pas autre 
chose? et uu’cst-ce que cela veut

me”; mais cette formule renfer­
me la menace d'une contradic­
tion; il ne faut pas douter que M. 
Charbonneau serait le premier à 
mettre en garde contre le sens 
étroit et absolu que plusieurs 
pourraient donner au mot “au­
tonome”. Une littérature auto­

dire, dans le domaine intellec-j ceh s'entend toujours, on
tuel$ Est-on si sûr qu'il «oit 
avantageux de se débarrasser | 
d’une influence prépondérante'.’ i 
Les jeunes écrivains pourront-ils 
sans dommage accepter cette di­
rective? Car nous voilà au coeur 
du problème. C’e.t assez grave 
pour que Ton s’y arrête.

Qu’lit l'autonomie en matière 
inteliectualle ?

Ma conviction est que ce débat 
est justement de ceux qui tom­
bent d>ux-mémes, parce qu’ils 
reposent sur un objet assez illu­
soire; un peu de discussion, quel­
ques précisions de part et d’au­
tre, le font s’évanouir. Car les 
deux interlocuteurs prétendent 
bien prôner à la fois, pour la lit­
térature de leur pays, l’origina­
lité d’une part, l'universalité (le 
Tautre. M. Charbonneau emploie 
l'wcprwMrion "littérature autono-

laisse passer; mais il suffit d’é­
crire, par exemple, "une grande 
littérature autonome” pour sen­
tir pointer l'antinomie.

M. Charbonneau écrit: “Je 
veux que nous soyons nnus-mè- 
mes. J’ai parlé d’influénre et 
montré que la littérature étant 
aujourd’hui universelle, nous de­
vions comme tous le* écrivains 
de tous les pays étudier le* tech­
niques dans î*s pays les plus 
avancé». Pour ce qui est du ro­
man les Etats-Unis...”

Un taxte essentiel
M. André Gide, parlant en 

1900 à Bruxelles, et s'adressant à 
des esprits qui avaient à résoudre 
des problèmes analogues aux nô­
tres. disait sur et sujet de 1 in­
fluence en littérature: ».

“Sa puissance vient de <' 'i
étfntée * kt ebasrééma jrafê'
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Au congrès des
amicales maristes

Courrier
de France

LE MANOIR-ltÜSEE DE LACHISE

salle de la première page)

Conférence ef forum sur le but du mouvement 
omicoliste — Voeux formulés

Une centaine (Je délégués de 
hi Fédération des amicales ma­
ristes canadiennes se réunis­
saient récemment, a yuéliec, 
pour la tenue de leurs assises 
annuelles. Les congressistes ae 
courus des quatre coins de la 
trovince, soit de vingt-deux umi- 
aîes, étaient les hôtes du groupe 

mariste de la paroisse St-Maki 
dont le président, M. Albérie 
Cantin, est en même temps la 
tète dirigeante de la Fédération.

M. l'aumônier de cette Fédéra­
tion, M. l'abbé Armand Terrier.

St-Vit;cure 
vrit la réunion 
renee intitulée;

; (les amicales”. 
Habitué de p.

D.Th, D T 
par une 
“Le but

le. uu-
con lé- 
précis

Migpe car-

Le coût
de la vie

Winnipeg. 12 — Le
chef du parti progressiste-con­
servateur. M. John Bracken, es! 
d’avis «pie le coût de la vie pour­
rai! être diminué par des taxes 
moins élevées et un accroisse­
ment de la production.

Le chef national du parti a 
présenté ces deux points de \nç. 
jeudi soir, dans un discours qu’il 
prononçait lors du dîner de la 
convention semi-annuelle du par­
ti conservateur du Manitoba, et 
a. indiqué qu’ils étaient la solu­
tion du problème du coût élevé 
de la vie. Il a soutenu que les 
prix montaient d’“un point par 
mois”.

M. Bl acken a dit que le gouver­
nement libéra? n’avait pas traité 
avec justice les fermiers de l'Ou­
est. Les restrictions sur le com­
merce les ont laisses en plan- Les 
producteurs de blé seuls ont per­
du au moins $300,000,000 avec le 
contrat britannique.

Le chef du parti progressiste- 
conservateur a accusé le gouver­
nement d'avoir transformé le 
bureau de contrôle du blé en 
une organisation travaillant 
"contre les intérêts des produc­
teurs”. 11 a dit que lorsque les 
prix étaient bas, le gouverne­
ment avait permis aux fermiers 
un marché alternatif- Mainte­
nant que les prix se sont amélio­
rés substantiellement, "ils vous 
enlèvent votre marché”, dit-il.

L'Heure dominicale
A leur réunion régulière, NN. 

SS. les Evêques et lès Archevê­
ques de la province de Québec 
ont nommé M. le chanoine Raoul 
Drouin président du comité in- 
terdiocésain de l’Heure domini­
cale, et Mgr Lucien Beaudoin, se­
crétaire français de l’Episcopat 
canadien, directeur de l’Heure 
dominicale. Pour la 4e année, le 
IL P. Adrien-M. Malo, O.F.M.. a 
été nommé directeur des pro­
grammes. La préparation des 
programmes va bon train; les 
émissions reprendront le pre­
mier dimanche d’octobre pour se 
terminer le dimanche de Pâques 
de Tannée 1949,

ricre le professeur universilain 
I a déceler les causes profondes 
! des elles, le conférencier étala 
I devant un auditoire fasciné Je»
I mille et un sens caches dans la 
devise de la Fédération “S miii 
pour agir”. Après une définition 

! des mots anciens, amicale, fede­
ration et confédération, F aumô­
nier expose qu’une amicale n ai- 

| teindrait fias son but, si elle 
J se contentait de viser i 
“s’unir” pour remémorer ou 

' pour fraterniser. L’amicaliste n'a 
i pas répondu à tout ce qu’on m- 
tend de lui lorsque seul son 

; gousset s’est sacrifié, il fit dis 
; tingucr ensuite entre le droil et 

la liberté que les individus ont 
de se grouper en association.

La seconde partie de la soirée 
était consacrta' à un forum di­
rige par M. Flrie Laurenceiie, 
président de la Fédération des 
amicales des FF', de l'Instruction 
chrétienne. Dès le debut l’ani­
mateur mit l’assistance bien à 
Taise en l’invitant a ne pas ac- i 
eepter d emblée les arguments 
du conférencier. 1 
lions habilement pose 
provoquer de nombreux et mie 
rossants débats, touchant le but 
médiat et immédiat des amica­
les.

Le lendemain, durant le ban­
quet tenu à l’école St-François- 
Xavier de Lévis, on formula les 
voeux suivants:

1 ) Que chaque école, si jeune 
i soit-elle, fonde son amicale le 
plus tôt possible.

2) Que les vieilles amicales 
: fassent bénéficier les jeunes ami- 
I cales de leur expérience et de 
j leur entraide.

3) Que les finissants, chaque 
année, soient inscrits, comme 
membres de l’amicale, dès leur 
sortie de l’école.

4) Que l'on mette à profit tou­
tes sortes d’organisations sporti­
ves, éducationnelles, patrioti­
ques, religieuses, pour renfor­
cer les liens entre chaque amica- 
iisle.

5) Que toute amicale organi­
se, chaque année, en outre de 
son conventum général, plu­
sieurs réunion pour discuter les 
problèmes scolaires et permet­
tre aux anciens de suivre le 
progrès des méthodes d’ensei­
gnement, les changements de 
programme d’études et les be­
soins particuliers de la jeunesse 
actuelle, afin de pouvoir appor­
ter une collaboration plus éclai­
rée à l’oeuvre primordiale de 
l'éducation.

ti) Que Ton s’efforce, dans 
chaque amicale, de mieux eorn-

qu'elfe n'a fait que me reveler 
quelque partie de moi encore in 
connue à moi-même; elle ua eh 
pour moi qu’une explication ue 
moi-mème. On Ta déjà dit: les 
influences agissent par ressein- 
bhuu ■. . . S’éduquer, s’épanouir 
dans le monde, il semble vrai- 
iî!enI que ce soil se retrouver des 
parents. .. Feux qui craignent 
les influences et s’> dérobent 
font le Licite aveu de la pauvreté 
de leur âme. Rien de très neuf 
en eux à découvrir, puisqu ils ne 
veulent prêter la main à rien de 
ce qui peut guider leur décou­
verte. Ci lui qui fuit l'huninm- 
te pour lui-nicme n'arrive qu’à 
devenir particulier, bizarre, dé­
fi ctueu.v. ...Disons encore ceci: 
ceux qui craignent les influences 
et s’y refusent (.. . > ne se tien- 
uenl pas bien devant les oeuvres 
d’art d'autrui .. ils y goûtent du 
bout des lèvres. . . ce qu'ils y 
cherchent, c’est le secret tout.-ex- 
t( rieur (croient-ils), de la «la­
nière. du métier (ce qui, preefsé- 
nieiil. n’existe qu’en relation 
profonde avec la personnalité de 
l’artiste, ce. qui demeure le plus 
inaliénable de ses biens).”

Services directs rendus 
à une cause...

J’ai cité ce texte parce qu’il 
éclaire singulièrement le débat. 
Je ne dis pas qu’il ne fournit des 
arguments que contre l’attitude 
prise par M. Fharbonneau. Au 

certain sens, il 
en tant que ro-
t qu’esthéticien, 

que M. Robert Fharbonneau de­
mande que l’on fasse Texpérien- 
ce d’oublier momentanément la 
France et de se tourner directe­
ment vers les Américains, qui 
ont certainement avec nous 
quantité de traits communs, ne 
serait-ce (pie ceux qui découlent 
du fait de partager, dans les vil­
les, un emploi du temps sensible­
ment analogue au nôtre, dans un 
cadre à peu près identique. Une 1 
telle attention portée à la pro- j 
duction romanesque américaine j 
donnerait peut-être chez nous 
quelques résultats surprenants et | 
forl appréciables: une abondan­
te fournée de romans urbains et 
populistes, par exemple.

l e manoir que bon voit ci-dessus, construit par Charles Le Moyne 
de Longue ail et Jacques L,e Ber entre 1010 et 1680, est regardé com­
me la plus vieille maison en existence an Canada. Il s'élève, face 
au lac St-Louis, sur la limite ouest de la seigneurie concédée à Ca­
velier de La Salle en 1668. La ville de Lac bine en a récemment fait 
l'acquisition et l'a converti en musée. IJ inauguration en aura Heu le 
2i juin prochain, sous le patronage de la Société d'histoire régionale 

de Lac hi ne, qui y a son siège.

s argumente O*|(;u 
>ar de, (Pies i ‘’Ontraire, en un , i 1 . e ! l’appuie. C’est c 
td. ; .'.\l 1 mancier, en tant Lettres au "devoir”

Nous n* publions qua las leltre* algnee» ou des communications accem- 
pagnées d une lettre signée avec adresse authentique. “Le Devoir'' ne prend 
pas la responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique.

. . . et services indirects rendus 
à une autre

De plus, il est nécessaire de 
souligner un autre bienfait de 
prises de position comme celle 
de M. Charbonneau. si indépen- 
(jante et si cavalière soit-elle à 
l'égard de la culture française. 
Il faudrait que toutes les routes 
nous soient ouvertes. Afin tout 
d’abord de bénéficier des décou­
vertes auxquelles elles nous con- 
duiraienf; et puis afin que les es­
prits qui, chez nous, s’attache­
raient fermement à la culture 
française, le fassent en vertu 
d’un libre choix individuel.

Logements et loisirs
Je suis un homme de la cam­

pagne pour qui le4problème des 
loisirs ne s’est pas encore pré­
senté. Ma seule distraction, 
c'est de lire les journaux le soir, 
après ma journée de travail sou­
vent deux fois plus longue que 
la journée officielle reconnue 
par l’union des syndiqués.

Les journaux que je lis disent 
que les gens de la ville sont très 
mal pris pour le logement. Les 
Logis en ville me paraissent être 
aussi rares que les trèfles à qua­
tre feuilles clans nos prairies. 
Par contre, il y a une chose très 
en vogue dans les villes et des 
plus rares dans nos campagnes

La couleur du 
temps...

New-York, 12 (A.P.) — Max 
Sherover. président du Linga- 
phone I nsi Unie of America, est 
un patron à part. Il vient de dé­
cider que ses 2,500 employés dos 
deux sexes auront droit à un 
jour de congé pour leur anniver­
saire de mariage. Lui-même ma­
rie depuis quarante ans, Sher­
over explique qu'il ne voit pas 
pourquoi un couple heureux 
n aurait pas le droit de fêter son 
bonheur aussi bien qu'il célèbre 
par exemple le début d'une nou­
velle année. “Et puis, comme il 
I explique lui-même, on parle 
jant de divorce maintenant que 
je crois juste de faire quelque 
chose pour démontrer la sainteté 
du mariage!”

* * *
Los Angeles, 12 (A.P.) — Qua­

tre policiers motocyclistes de 
Los Angeles venaient de remet­
tre au chauffeur de camion Jack 
Levine une citation en Cour de 
police pour excès de vitesse 
quand une autre voiture renver­
sa brusquement les agents. Levi­
ne comprit promptement ce qu’il 
était le mieux pour lui de faire 
en l’occurrence. Aidant les poli­
ciers à se relever, il les fit mon­
ter dans son camion, poursuivit 
le second chauffeur et le rattra­
pa. Levine s’attendait bien à ce 
que les agents en oublient sa 
propre faute. Mais, faut-il en 
conclure que, partout dans le 
monde aujourd’hui, la police n’a 
plus les moeurs faciles d’autre­
fois, sa citation ne fut pas déchi­
rée et notre homme dut compa­

raître.

Section Jean-Brillant, 
V.C.

U5 MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

BAI1DE9
HinniAmvs....

tfa A^UAJoJhîi

PHAïifViACSE 
MONTREAL
Chart?» Duquel te oioprlétalre

ta »<«» trmiulm oharmaeia da ddtall aa moad*.

Port.» la bande qui conviant à votre matai*.. 
Noua avons un assortiment comptai de bande* 
herniaire*, bandes médicale», ba» élastique», 
«apport», veste» en chamois ou eu flanelle 
rouge poui eau» qui soulire.il de bronchite. 
Essayage à dom.cUe ou dans nos salons 
privés sans trais additionnels. Expert» 

et experts» à voire service ajus­
tant selon i ordonnanc. do 

votre médecin. 
lot K ET M IT

N
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LES CULTURES 
DANS L’OUEST

LES SEMENCES SONT PRES­
QUE TERMINEES DANS LES 
PRAIRIES — LA TEMPERA­
TURE EST FAVORABLE A 
UNE CROISSANCE RAPIDE

! résoudre le problème du ïoge- 
' ment en ville et dans les campa- j 

gnes où cela pourrait se présen- |
ter. La voici cette idée dans ! Lundi, 14 juin 1948, à 8 h. p. 
toute sa simplicité. Pourquoi ne ! m., aura lieu un “get together”
fait-on pas dévier toutes ces or­
ganisations de loisirs dont par­
lent les journaux sur la construc­
tion de logements ouvriers? La 
chose devrait être possible. Les 
gens ne savent pas où se loger 
et pendant ce temps-là, on 
s’évertue à leur organiser des 
loisirs de toutes sortes pour les 
occuper. Une société dite chré­
tienne a-t-elle le droit de s’amu­
ser comme elle le fait de nos 
jours quand une multitude n’a 
même pas de logements? Ici, à

des anciens et des nouveaux 
membres de la section Jean Bril­
lant, V.C., de la légion canadien­
ne, au mess des officiers du ré­
giment de Châteauguay, 4565 
Chemin de la Reine Marie. Tous 
les membres sont cordialement 
invités à cette dernière réunion 
sociale de la saison.

. _ a campagne, quand quelqu’un 
ce sont les loisirs. Ici ce pro--jest mal pris, les gens de la pa- 
blème-là ne s’est pas encore pré- ! roisse organise un bi et il est 
senié et j’en rends grâce à Dieu, j bientôt sorti dit trou.

! A l'heure actuelle, dans les „ ;------  villes, c’est toute une partie de la ' ,m.en^'ant?*
“Ce n’est pas au moment où, j population qui est dans le trou à ■ -e cl-nt’ aJ°u.ta-t-il, demett-

fut presque mon sort ce jour-là! 
Mon homme qui semblait rêver 
tout en s’admirant, entra dans 
une grande colère, pour me ré­
pondre sur un ton des plus gros­
siers "que si autrefois les auto­
bus s’arrêtaient ici,” montrant

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre *erre- 
chaude.

PL 1786-1787

prentissage 
çaises, nos
conquis leurs lettres de noblesse 

Choix qui Rendrait nôn'p^sTïa i «“’D8 vont commettre Terreur de 
trop absolue exclusivité d'une re,mer la France et de se mettre 
culture, mais qui serait établi i a-la remor<»ue des méthodes ame- enaque amicale, de mieux corn- ,);lr un jur)(]r jugement de goût ncaincs- l u nouvel apprentis- 

prendre les avantages qu’offre Préférence délibérée parce que Si,f!e se traduirait par une perle 
noire système d’éducation dans j Ton aurait découvert, après ex- ! #rave de temps et. de force. Ceux

plorations,

et il munie ill UU, : gui esi ic uuu a | i-
après une longue phase d’ap- ; cause d’un manque de logements, j .. -„..f p tn ,Plus ,en

des méthodes fran- Il me semble qu’au lieu de cher- I . ^ ils s arrêtent,
écrivains ont enfin cher des nouvelles formules de }ya? débité ces quelques paroles 

progrès ou de compter sur les i foudroyantes il me tourna le
gouvernements, on devrait re- j dos comme si je l’avais odieuse-
garder dans le passé ou# la cam- | JnRnt insulté en lui demandant
pagne pour voir comment les *0ld simplement un simple ren­

seignement.

Ecoutez 
le jeudi 
C.H.L.P, 
12 h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
oux communautés religieuses.

Tel.: CRescent 5700
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POIRIER
Entrepreneur 

Pompes Funèbre», 
Expert Embaumeur.

6603, rue 
ST-LAURENT
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ia province de Québec, au point 
de vue patriotique et religieux.

7) Que chaque amicale appor­
te, selon ses moyens et à sa ma­
nière, sa coopération aux mou­
vements d’Action catholique.

8) Qu’au prochain congrès. 
Ton complète Tétude de cette 
question du but des amicales et 
de leurs moyens d’action, avec 
le concours des mêmes person­
nalités pour éonférencier et ani­
mateur du forum.

Licences en droit
Québec, 12. (D.N.C.) — Tren­

te-sept finissants de la Faculté 
de droit ont obtenu leur licence 
tandis que cinq autres ont dé­
croché leur baccalauréat, (’.’est 
ce qui fut annonce, hier soir, 
par le secrétariat général de 
l’Université Laval, à la suite 
d’une dernière révision des exa­
mens do licence. Plus tôt dans 
l’après-midi, la Faculté de droit 
avait fait connaître aux candi­
dats tes noms de ceux qui avaient 
réussi les examens sans toute­
fois dévoiler le classement.

Trois licenciés ont obtenu ta 
mention “sununa cum iaude”, ce 
sont: MM. Jacques Taschereau, 
premier de la promotion: Claude 
Marcotte et Robert Daveluv La 
note "cum lande” fut méritée 
par 24 autres licenciés.

l piurauons, que c est encore en 
F’rance qu’un Canadien français 
trouve les nourritures les plus 
propres à satisfaire pleinement 
ses faims spirituelles. Ainsi les 
liens de parenté se seraient 
transmués insensiblement en 
liens d’amitié; el il n’y a pas, mo­
ralement de vraie parenté «ans 
cette libre adhésion.
Le prix que nous attachons

à notre caractère français

C’est donc ainsi, me «sembled- 
il. que la question doit se poser 
pour les artistes, les esthéticiens, 
les littérateurs. Les esprits pré­
occupés par les problèmes plus 
vitaux de la préservation de no­
tre physionomie ethnique, ne 
doivent pas pour autant aban­
donner leur vigilance et étendre 
docilement ces hésitations d’es­
théticiens à tous les domaines. 
Lorsqu’il s’agit de questions qui 
dépassent infiniment la techni­
que littéraire: hiérarchie des va­
leurs, conception profonde de la 
vie et de la civilisalion, ils ne 
doivent pas perdre de vue, que 
c est en metfant l’accent, dans la 
formule américanisme français, 
m>n pas sur “américanisme” 
mais sur 

! avons qu

qui le préconisent «ont des iso­
lés, et leur position est fausse. 
Nous sommes majeurs, mais nous 
ne nous détournons pas pour ce­
la de notre ascendance. La Fran­
ce est notre sang, La France res­
tera notre sève”.

M. Roger Lemelin, de son côté, 
a répondu qu’il a lu avec en­
thousiasme les romanciers amé­
ricains, un Steinbeck, un Faulk­
ner; qu’il a cru un instant que 
notre avenir était là. “Mais, 
ajoute-t-il, j’ai compris que je 
m’étais trompé... Il y a dans la 
génération littéraire de l’Améri­
que d’aujourd’hui un "rudimen- 
tarisme” et des trucs qui relè­
vent trop de la technique sim­
pliste du cinéma. L’important 
en art est de faire simple et mê­
me fruste avec des moyens dif­
ficiles et raffinés. En ce domai­
ne, vous êtes les maîtres. . Je 
crois de plus en plus au génie 
français, et je crois qu’une litté­
rature canadienne-francaise est 
viable, à cause de la terre fécon­
de où a été transplante l’hérita­
ge que vous nous avez légué.”
Quand Ins passions s'apaisenL ..

gens se tirent d’affaire.
Dans la propagande, ça parle 

sans cesse de coopération. Alors, 
pourquoi ne pas coopérer au 
bien-être de la société en consa­
crant pour un certain temps nos

Votre bien dévoué,
J.-H. T.

P.S. — Vous êtes parfaitement 
libre de publier cette lettre si

heures de loisir à la construe- I vous Ie voulez bien. Cela pour-

Cette enquête de M. Las Ver- 
r "français” mie'~nm« Rn!i? a’ur? 6,1 1’*vantage de per- tclquc chance ^le /vr/o/r a’£d rC- a plusieurs Canadiens 

en Amérique, d’affirmer une ori- i d exPri?ier sans phrases, au mo- 
ginalité susceptible d'è're utile ment ou- °.n ,e demandait, quel- mème à d’autres qu’à nous Qtl,e dues opinions sereines sur une 

- U «unes qua nous. ' m.^imn controversée. L’on

lion de maisons pour loger nos 
frères en Jésus-Christ? Tous ces 
collets-blancs qui ignorent ce 
que c’est que le travail manuel. 
Quel avantage ce serait pour eux 
que d’acquérir un peu d’expé­
rience dans ce domaine! Pour 
leur santé, ce serait le meilleur 
tonique au monde et il ne coû­
terait rien. Il s’agirait tout sim­
plement d’organiser des équipes 
de travailleurs de loisirs avec des 
ouvriers compétents pour les di­
riger sur les chantiers. Ensuite, 
en offrant cet énorme avantage 
à ceux qui ont quelques capitaux 
mais qui n'osent pas construire 
à cause du coût exorbitant de la 
construction, il est certain que 
bon nombre d’entre eux accepte­
raient immédiatement et se met­
traient en frais de construire.

Une fois le mouvement parti, 
nul doute que ‘l'exemple entraî­
nerait. Et c’est ainsi que le pro­
blème le plus angoissant de l'heu­
re se trouverait résolu. Ne pen­
sez-vous pas que cela aussi vau­
drait mieux que la piastre?

Qeorges BERGERON. 
Sainl-Césaire de Rouville,

P. Q.

ra peut-être empêcher d’autres 
constables d’agir aussi bêtement! 
N’employez que mes initiales, 
cependant.

J.-H. T.
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D'après le rapport hebdoma­
daire du service d'agriculture 
du Canadien National, un temps 
chaud a prévalu dans les pro­
vinces des prairies cette se­
maine et il y a eu de fortes 
pluies dans le sud du Manitoba 
et de la Saskatchewan, il ne 
reste qu’un petit pourcentage de 
grains secondaires et de lin à 
semer dans ces deux provinces. 
En Alberta le pourcentage du 
blé semé varie de 75 à 100 Pour 
cent et les autres grains de 60 à 90 pour cent.

Dans le district de la Rivière 
à la Paix, l’état d’humidité du 
sous-sol est bon niais on aurait 
besoin de pluie car le temps 
chaud qu’il a fait et les vents 
ont asséché rapidement la sur­
face du sol. L’ensemencement 
est terminé et les grains crois­
sent rapidement en dépit de se­
mailles tardives.

Dans la vallée Okanagan, les 
cerises se développent rapide­
ment- L’on s’attend à ce que 
la récolte soit de 75 à 90 pour 
cent de celle de Tan dernier. 
On ne rapporte encore nicun 
dommage et s’il continue de fai­
re beau, la récolte devrait se 
comparer avorablement à celle 
des années précédentes. Les i- 
nondations ont causé des dom­
mages à la récolte des légumes 
en certains secteurs isolés.

LES Irthiné» du Dr G roc N* 33
vou» permettent de réaliser chez vou» 
ou en voyage, une benne eau minérale 
artificielle, fraîctie, alcaline, gaieuic.
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«eun. i midi et le soir aux repas, c’est 
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Les Lrthmés du Dr CROC N* 33
constituent te remède Indiqué du FOIE 
des REINS, de l’ESTOMAC. de* Rhu-' 
mSfismes. de l'Arthritisme en général.

les lithinis du Dr Groc N*33
contiennent, dans chaque boite, des 
bons-primes. En les collectionnant, vous 
obtiendrez foutes sortes d'obtet* utiles.
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sont écluses, comme des défec-1 ou comme F 
lions plus général»* «***• «•'« -i-- i -11 rumnie 
t'ius élevé, — et,\1“n< r.’!esJ\5ur Hn Plan les qqi se veulent ittteHeotiiëUeslions _ .......

disons-le, ris- ! et «ni 
«Fient d apparaître comme le , Te, 

i C9UP de pied de l’âne, — l’on !
; nous permettra de trouver ex-
! du ranT dr?u,res intellectuel*
: r , hautementnota fiddite française. Fidélité

discours officiel, 
matière de querel-

?.u',n esl,a" foni. pour une large part, qu une fidélité j

ne sont en vérité, si on 
creuse, que sentimentales 

(très exactement, vous le voyez, 
des relations de parenté: com­
pliments conformistes dans tes 
grandes circonstances, et chica­
nes menée* le lendemain!) Que

Fan. qu'une fidélité a nous-mê- exteXTrie rhQUn .reto"r au 
mes.et dont r en n’indique nu'élU ' a 1 Çhampris, un pa- 
ait vie o„ «u>j|t. doive i ra?raPhp “Canadiens fran-
pour nous une cause rl-^nnn r (‘’ais.e* nc>us * fournit la solution vrissement. AC .aJle„:J.apP?u- P^f.^eje dernier mot de tou*UE DEVOIR
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Montréal, le 8 juin 1948
Un face de que'relies qui, lv l L’0ri " Y.Ztmoir ^"*’

Mies et menées sur le nlan esthè ! nfu , re *ort de trou rarementliaMærAte sss i - *
Devoir de samedi n’a pas man­
qué d’attirer mon attention pour 
les raisons suivantes:

Pendant plusieurs années les 
autobus opérant entre Ahuntsic 
et Cartierville stoppaient en fa­
ce de la petite gare^u lieu de se 
rendre de l’autre coté de la rue; 
et, n’étant pas au courant de ce 
changement, j'attendais déjà de­
puis assez longtemps pour pren­
dre l’autobus allant à Cartiervit- 
le, lorsque je me rendis compte 
qu’un changement avait eu lieu 
dans l'arrêt des autobus en ques­
tion. Je décidai de prendre un 
renseignement d’un constable 
qui se trouvait sur les lieux j 
bien sapslé et astiqué comme un 
garde-corps du roi. Je lui de­
mandai bien poliment si l'on 
rvait opéré quelque changement 
dans l’arrêt des autobus, car ils 
s'arrêtent pour laisser descendre 
les usagers mais ne nous don­
nent pas la êhance de monter 
ici. Est-ce qu’il nous faut aller 
les prendre là-bas, de l'autre 
côté? Monsieur, beaucoup de 
victimes innocentes ont été pul­
vérisées par le “Vésuve”, sou­
dainement entré en colère et ce

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.
4SI, rue St-Sulpke, Montréal *LAncaster 2273

Suecurales à ■■ QUEBEC «T TEAM. N.-B. HALIFAX, N.-E.
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Fssement. 
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n0u< toujours présents, qui en 
seraient une! 4
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La politique

Pas de candidat U. H. 
contre Me Chaloult

MONTREAL, SAMEDI U JOIN 194»

LES FEUX DE FOFETDE L OXTARIO-XOBD

Seul Me Horoce Philippon lui fera la lutte 
Autres candidatures

Qiu'bec, 12 (D.N.C.) — On a , 
appris bier de l'organisation de j 
ITnion nationale, qu’il n'y au-; 
rail pas de candidat de ce parti 
contre M, René Chaloult, depuis j 
1044, député indépendant duj 
comté de Québec à la Législatu- j 
re. On suit que c’est Me Horace 
Philippon, O.R., qui se présente 
comme candidat du parti libéral 
dans cette division électorale.

Dans le comté de i’Islet, le 
choix d'une réunion présidée 
par M. .T.-D. Bégin pour trouver 
un candidat de l’Union nationa­
le pour le comté de ITslet s'est 
porté sur le Dr Fernand Lizotte, 
surintendant médical de l'hôpital 
de St-Jean Port-Joli.

Me Antoine R hard, C.R., a été 
choisi hier par une convention

Projet de police 
mondiale mal reçu

Lake Success, 12 (A.P.). — De 
secrétaire général de l’O.N.U., 
Trygve Lie, vient de réclamer la 
formation d’au moins un em­
bryon de police internationale; 
et les milieux de Lake Success 
considèrent celte demande com­
me un aveu que l’organisme de 
paix des Nations-Unies ne peut 
aboutir à rien sans la force.

On avait proclamé lors de la 
création de l’organisme en 1945 
qu’il réussirait précisément là 
où l’ancienne Société des Nations 
fondée à Genève avait échoué, 
c’est-à-dire dans la formation 
d’une force mondiale de police. 
Mais M. Lie a constaté avec re­
gret qu'après trois ans de dis­
cussions les experts militaires 
des cinq grandes puissances 
n'ont même pas encore réussi à 
s'entendre sur les principes de 
buse de cette force de police.

Le secrétaire général propose 
.seulement de constituer un.ynre- 
niière force de mille honfmes 
dont les effectifs seraient four­
nis par les petites puissances et 
qui seraient rétribués par la 
c ’isse de l'O.N.L. Mais les pe- 
1 ts Etats, d’ordinaire prompts à 
réclamer des actes, se montrent 
peu réceptifs à cette idée, par 
crainte d’avoir à intervenir dans 
d s conflits entre grands pays et 
(t’aboutir ainsi plutôt à la guer- 
rr. Certains milieux de Lake 
Success croient toutefois que 
1 appel de M. Lie aura l’effet d’at- 
lirer l’attention générale sur le 
comité mitiiaire de l'organisme 
de paix c! rie le forcer à faire 
connaître le détail de son activi­
té. Ce comité se réunit dans un 
si grand secret que le secrétaire 
général a dû souvent expliquer 
qu’il ignore lui-même quelle be­
sogne on y fait. Le comité ne 
publie qu’un communiqué men­
suel de six lignes environ, qui se 
contente d’indiquer que les dis­
cussions s’y poursuivent norma­
lement.

comme candidat de l’Lnion na­
tionale dans Montmagny.

Des rumeurs de candidature 
circulent, à l'heure actuelle. 
Dans le comté de Lévijs, actuel­
lement représenté par l’hon. M.
J.-T. Larochelle. il est ques.io.i 
chez les libéraux, d’offrir la 
candidature à M. le Dr Philippe 
Guay, de Lauzon, autrefois re­
corder du comté de Lévis et très 
avantageusement connu dans 
tout le comté. 11 est impossible 
de savoir à l’heure actuelle, si 
le Dr Guay acceptera.

Dans le nouveau comté de Sa- 
guenay, l’Union Nationale serait 
représentée par le Dr V. La- 
coursière, de La Malbaie, autre­
fois des Escoumains. M- Raoul 
Fafard, de Matane, serait le por­
te-couleurs des libéraux.

Dans Matane, où l’hon. M. O- 
nésime , Gagnon, trésorier pro­
vincial, fera de nouveau la lut­
te, on parle, chez les libéraux, 
de la candidature du Dr Donald 
McDonald, de Baie des Sables et 
de M, Aubin Dussault, avocat de 
Mont-Joli.

Dans Montmorency, représen­
té par M. Jacques Dumoulin, c. 
r.. libéral, certains observateurs 
déclaraient hier, que Me Yves 
Prévost, c.r.. serait candidat de 
l’Union Nationale.

Dans Ârthabaska, on affirme 
que M. Wilfrid Labé, cultiva­
teur, sera candidat de l’Union 
Nationale, actuellement repré­
senté par M. P.-H. Plourde, li­
béral, mais qui ne se représen­
terait pas. Comme nous l’avons 
déjà annoncé, l’état de santé de 
M. Plourde laisse à désirer ei 
les médecins du député d’Ar- 
thabaska lui demanderaient de 
ne pas faire la lutte.

Dans Beauharnois, M. Albert 
Lemieux, jusqu’ici membre dn 
Bloc Populaire, ne se représen­
terait pas.

Dans Rivière du Loup, on 
parle de M. Simeon Gagné, c- 
chevin, comme candidat de l’L'- 
nion Nationale contre l’hon. M. 
Léon Casgrain, député actuel du 
comté.

¥ * ÿ
M. Adélard Godbout, chef du 

parti libéral, annonce la candi­
dature officielle de M. Michel 
Normandin dans le comté de 
Montréal-Laurier. D'antre part, 

j au cours d’une assemblée de l’As 
; sociation libérale St-Denis-Do 
I rion ce soir, ,à la salle Kochen 
j burger, la candidature de M. Nor 

su and in a été officiellement ap­
prouvée à l'unanimité, sur propo 
sition de Me Paul Gauthier, an­
cien député du comté, secondé 
par une pléiade de liberaux, no 
tamment M. Azellus Denis, dépu 
té fédéral de St-Denis; Me Ger 
main Charland, M. Daniel Ko- 
ebenbnrger, Me Léonard Léger, 
Me Roger Brossard. Me Hector 
Prud’homme. MM. Maurice Jar- 
ry, J.-O. Papineau et Achille Re­
naud.

ÜlÈâ;

LVbitroge

Les instituteurs sont 
mieux payés à Toronto

M. Délogé l'admet— Il a continué hier 
son témoignage

Le tribunal d’arbitrage, pré- i fesseurs de Toronto étaient plu* 
side par le juge Edouard Ar- j élevés que ceux qui sont versés

Cet avion en attente sur un Idc, dans la région de Blind Fiver, en Ontario, sert au transport des équipés de secours qui sont venues y 
combattre les feux de forêt. Durant kt dernière fin de semaine, le» incendies forestiers ont fait du ravage partout au nord de notre

pays, depuis l'est du Manitoba jusqu'en Abitibi.

Démolitiofi des 
bâtisses temporaires

Sur File Samtc-Hélènt

Six pêcheurs américainstaI 
paient $726.00 d’amende

accidents 
aériens fatals

Le Comilé exécutif a pris la 
décision de démolir prochaine­
ment les bâtisses temporaires 
érigées durant la guerre sur File 
Sainte-Hélène et dont le gouver­
nement fédé_al vient de faire ces­
sion à la ville de Montréal.

En plus de ces bâtisses, la eMè 
avait reçu d’Ottawa une somme 
de $45,372 en guise de loyer pour 
l’occupation de Pile par le minis­
tère de la défense nationale et de 
dédommagement pour les dégâts 
causés.

Ce montant a été placé â la dis­
position du service des travaux 
publics et sear affecté à la res­
tauration du terrain loué au* au­
torités fédérales.

En ce qui regarde les bâtisse s 
temporaires à démolir, l'admi­
nistration ne touchera qu’aux bâ­
timents désaffectés. On remettra 
à plus tard la démolition d’un au­
tre bâtiment temporaire, proprié­
té de la ville, mais qui abrite en­
core deux familles incapables de 
se loger ailleurs.

On découvre l’existence d’un 
“Etat indien” au Canada

Le fondateur est arrêté et accusé de sédition et de faux-prétexte 
Constitution et banque indiennes ------ Le procès

Quebec, 12 fD.X.C.) — Six 
pêcheurs du Vermont viennent 
de se rendre compte que M- Ca­
mille Pouliot, ministre de la 
■chasse et des pêcheries, entend 
faire appliquer les mesures pri­
ses par son département pour 
assurer la protection du poisson 
et du gibier. Ils constateront 
aussi que les garde-chasses et 
garde-pêche ont bonne mémoire 
et qu’ils savent intervenir aù 
moment opportun, même plu­
sieurs mois après qwe l'infrac­
tion a été commise-

L'histoire tient dm roman po­
licier «’est le cm de le dire ! 
C’est plus qij'Mw simple histoi­
re de pêeht, car six pécheurs 
du Vermont ont payé la plus 
forte amenda mû sût encore été 
imposée, sort $726 y ctompris les 
frais. Cela représente un mon­
tant de $8.68 la livre, pour le 
truite qu’ils ont pêchée, sans 
compter les frais de voyage, qui 
sont évidemment considérables.

Voici les faits. En septembre 
dernier, MM. Ken Scott, Stan Co­
burn, Marvin Beadle, Homer Co- 
burn, tou* de Newport Centre, 
Ken Rogers, de Cabot et Lee Mil­
ler. de Westfield, se rendaient 
en avion, dans la région de La 
Tuque rt prenaient beaucoup 
plus de poisson que la loi le leur 
permettait. Ils purent retourner 
chez eux sans être inquiétés.

Ma4s fiers de leur pêche quasi 
miraculeuse, ils firent publier 
une photo dans le Newport Daily 
Express. Des découpures furent 
envoyées à noire confrère Izaak 
Hunter, de la Gazette, un vérita­
ble sportsman, qui rédige depuis 
des années une rubrique consa­
crée aux pêcheurs et aux chas­
seurs. ainsi qu’à la conservation 
du poisson et du gibier.

M. Hunier s’empressa d’attirer

l’attention du surintendant*de la 
chasse et de la pêche, M. Char­
les Frémont, sur un abus aussi 
condamnable.

Immédiatem’ent, M. Frémont 
chargea M. Georges Bonin, ins 
pedeur garde-chasse el M. Ro­
ger Alarie, garde-pêche et garde- 
chasse des Trois-Rivières de 
s'intéresser à cette infraction 
par trop flagrante de notre loi 
de la pêche. Après de nombreu­
se* démarches, on apprit que les 
six pêcheurs avaient décidé de 
revenir sur le “théâtre de leur 
crime ’! Aussitôt M. Georges Bo­
nin, muni de mandats d’arresla i 
lion, nolisa deux hydravions cl | 
partit a leur poursuite. Pet! ; 
après, les deux hydravions des 
gardes-chasse venaient se poser j 
sur le lac Thomas, près de l'eu- | 
droil où les inculpés s’apprê ; 
1 aient à se livrer à leur sport fa 
yori.

Les six pêcheurs ne firent au 
cune résistance. On les fil mon- j 
ter â bord et on les transporta | 
à La Tuque, pour les faire coin- j 
paraître devant le juge de paix 
Télesphore Côté. Tous plaidèrent r 
coupables. Ils furent condamnés; 
à $600 d’amende et à $126.15 dt 
frais, îl» ont paye rubis sur on-

‘‘Autant nous serons heureux ; 
de bien recevoir les véritables ! 
sportsmen, autant nous serons | 
sévères pour ceux qui font de lu 
pêche et de la chasse abusive, au | 
détriment de la province et de 
tous les vrais amateurs de sport”, 
a dit M, Frémont.

Il nous a encore révélé que le 
département avait maintenant 
deux hydravions à sa disposi­
tion pour faire la patrouille de 
nos réserves poissonneuses et gi- ; 
boyeuses.

Un ovion ô (et s'ecmse a Rockliffe 
—- C'est le premier accident du 
genre en notre pays — Un ap­
pareil de lo marine anglaise 
s'abat dans le port d'Halifax.

Halifax, 12 (CJM -- Le üeu- 
i tenant Ni gel Douglas Fisher, 27 
| ans, fils de l’amiral britannique 
: en retraite sir Douglas Blake 
, Fisher, a perdu la vie quand spn 
! avion, un hi-nioteur de modèle 
Sea Hornet s’est écrasé dans le 
port d’Halifax, au large de File 
McNab. Le lieutenant Fisher 
participait à ce moment à un vo] 
d’entrainement en vue du tournoi 
aérien international qui > aura 
lieu a New-York en fin jmllet. 
Il devait aussi prendre part à 
une démonstration aérienne au- 
dessus d’Halifax même, aujour­
d’hui,

* * *
Ottawa, 12 (C.P.) — Ln avion 

i a propulsion par jet, de type 
Vampire, s’est écrasé sur l’aéro­
port de Rockliffe, près d’Ottawa, 

s lundis qu’il .s’entrainait au tour- 
noi aérien annuel du O.A.R.C. 

1 qui doit avoir lieu aujourd’hui. 
Son pilote, l’officier-avinteur R.- 

' A. Hodgins, de Campbell’s Bay, 
province de Québec, -s’est tué 
dans ce! accident. D’après des 

: témoins oculaires, l’avion filait 
à 406 milles à l'heure, h basse aj- 

; titude, quand il a subitement pi­
qué du nez vers le sol. (l’était la 
première fois qu'un appareil de 
ce genre subissait un accident fa­
tal au Canada,

chambault, a continué d’enten­
dre hier après-midi le témoi­
gnage de M Jean Deiage, éco­
nomiste et ingénie u r-conscil 
dans la cause qui met aux pri­
ses l’Alliance des professeurs et 
la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal.

M. Deiage a produit, es core 
cette fois-ci, des documents 
nombreux et des tableaux sur 
lesquels il s’appuie pour baser 
son témoignage. Les deux pre­
miers exhibits ont trait à l'aug­
mentation des salaires des ins­
tituteurs et des institutrices des 
cours élémentaires et complé­
mentaires pour toutes causes et 
tous motifs dans les 12 princi­
pales villes du Canada, de ISaO 
à 1946.

La présentation de ces pièces 
a soulevé un débat assez vif en­
tre le procureur de l’Alliance, 
Me Victor Pager, C.R., et le té­
moin lui-même sur la question 
des différences qui existent en­
tre les salaires médians et les 
salaires moyens.

A un certain moment, M. De­
iage a même laissé entendre mie 
les procureurs de l'Alliance fai­
saient exprès pour retarder les 
procédures en lui posant -onti- 
nuellement des questions. Me 
Pager a vivement protesté et le 
tribunal s’est déclaré d’avis 

i qu’il valait mieux poser des 
; questions à ce stage des nrocé- 
; dures que d’attendre la fin du 
j témoignage.

Mieux payés ’à Toronto
Plus tard. M. Deiage a admis 

i -pie les salaires payés aux pro-

aux professeurs de notre ville.
Mais il a produit ensuite un au­

tre exhibit sur les facteurs qui 
affectent les comparaisons que 
l'on peut faire des échelles de 
traitement concernant le person­
nel enseignant de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal et du Montreal Protes­
tant Central School Board.

Grâce à ce document, le té­
moin cherche à prouver que l'on 
a lort de croire que les salaires 
versés aux professeurs des éco­
les protestantes sont plus élevés, 
dans leur ensemble, que r,eux 
de nos professeurs catholiques.

A la levée de la séance, le tri­
bunal a annoncé que l’on siégera 
la semaine tous les jours à partir 
de mardi. La prochaine séance 
aura donc lieu le 15 juin pro­
chain, à 4 h.

Le stationnement 
me Saint-Urbain

Un deuxième 
terrain de golf

A Fest de la rue Viau — Le 
Comité exécutif charge un 
spécialiste de préparer les 
plans.

Le Comité exécutif vient d'au­
toriser le service des travaux pu­
blics à retenir les services de M- 
Ubert Murray, archilecte, aux 
fins de préparer les plans en vue 
d'aménager un deuxième terrain 

: de gotf municipal, en bordure de 
la rue Sherbrooke, a Fest de la 
rue Viau.

Les autorités municipales se 
trouveraient donc à ignorer les 
représentations de l’Association 
des hommes d’affaires de l’est cl 
des paroisses de Notre-Dame-du- 
Foycr (la Cité-Jardin) s’opposant 
à l’expansion du golf au sud de 
cette paroisse; le deuxième golf 
projeté aurait pour effet de nuire 
au développement de la Cit-Jar- 
din vers le sud.

Recommandations au Comité 
exécutif — Défense de sta­
tionner à certaines périodes 
de la journée — Réduire la 
largeur des trottoirs à quel­
ques endroits.

Afin de faciliter la circulation, 
rue Saint-Urbain, le comité con­
sultatif de la circulation vient de 
recommander aux autorités mu­
nicipales de prohiber le station­
nement, sur le côté ouest de la 
rue Saint-Urbain, entre les ave­
nues Mont-Royal et des Fins, de 
8 h. â 9 h. 30 du matin, cl de li­
miter à 30 minutes, de 9 h. 30, le 
matin, à 6 h. 30, le soir.

Il recommande en plus de dé­
fendre le stationnement dans le 
meme secteur de la rue Saint-Ur­
bain, de 4 h. 30 à 6 h. 30, sur le 
côté est, de 4 h. 30 à 6 h, 30 et de 
le réduire à 30 minutes, de 8 lt. 
le matin ri 4 h. 30 le soir.

D'autre part, les autorités mu­
nicipales viennent de prier le di­
recteur du service des travail s 
publies de procéder au reh" é 
des endroits où il serait possible 
d’améliorer les conditions de la 
circulation, en réduisant la lar­
geur du trottoir, (le travail e,t 
déjà rommenré, grâce à la col­
laboration de la division de la 
circulation, au service de la po­
lice. En conséquence, on pro’eUe 
de réduire la largeur des t"ol- 
toirs, à divers endroits, notam­
ment: angle sud-ouest des ru s 
Windsor et Dorchester; nn-’le 
sud-ouest de la côte Beaver (Fill 
et Dorchester; sur la ruelle au 
sud de la rue Sainte-C.athçrinr, 
entre Saint-Denis et Notrc-Dame- 
de-Lourdes, et aussi au square 
Victoria,

La journée 
le l’aviation

><ma oaaoaa-aaoq<ro»aiKro-CKH5qa a aaocaopa d-o ooûpoowu o,

Québec, 12 (D.N.C.) — Avant ; 
même que les Juifs aient procla- j 
mé la constitution de l’Etat dTs- | 
raël en Palestine... il existait au ; 
Canada un “Gouvernement na­
tional indien”, avec siège à Lo- 
retteville. Ce groupement avait 
tenu deux sessions au moins. H 
avait sa banque d’Etat et il avait

Avis de décès

BERGERON. — A Montréal, le 
Il juin, est décédée à l’âge de 
69 ans. Mme Hercule Bergeron, 
née Rheault (Exilia), mère de 
Mme J.-C. Landry. La dépouille 
mortelle esl exposée aux salons 
L. Lebeau, boni. Crémazie. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs. Les 
funérailles auront lieu lundi ma­
tin, à 9 h., à l’église de La Visita­
tion, Sault-au-Kérollel.

Abonnements 
de vacances

Ne ..yez pas pris au dé­
pourvu. En vacances, vous se­
rez bien aise de lire chaque 
jour votre quotidien préféré.

Faites nous parvenir votre 
abonnement sons retard.

1 semaine 
1 mois . . 
3 mois . .

Canada 
. 0.20 
. 0.65 
. 1.65

Etats-Unis
0.25
0.75
2.25

Ncas acceptons les abonnement* 
par téléphoné : Bi. 3361

LE DEVOIR
B, P. 500, (Place d'Armes»

même rédigé un ultimatum des­
tiné à Lord Alexander, gouver­
neur généra] du Canada!

Voilà ce qu’a révélé hier le dé­
but de l’enquête préliminaire de 
Jules Sioui, accusé d’avoir cons­
piré pour inciter les Indiens à la 
rébellion et obtenir de l’argent 
sous de faux prétextes.

Sioui. qui est le fondateur de 
cet Etat indien, destiné à proté­
ger éventuellement les intérêts 
nationaux des 130,000 Indiens 
du Canada et des 600,000 In­
diens des Etats-Unis, a produit 
au début de l’enquêle un docu­
ment dans lequel il décline res­
pectueusement la juridiction, de 
ia Cour des sessions de la paix, 
en disant que toute l’affaire re­
lève du droit international. Il in­
voque la ehartp des Nations 
Unies et déclare que les fonds 
qu’il a rerueillis—environ $3,000 
d’après la poursuite — sont la 
propriété du Gouvernement pro­
visoire indien.

Me Maurice Boisvert, C.R., pro­
cureur du gouvernement fédéral 
en rette cause, a d’abord fait 
produire par l’agent P.-J. Goulet, 
de la Gendarmerie royale, toute 
une série de dorumenis saisis le 
6 mars 1948 chez l’accusé, à Lo- 
rctteville.

La proclamation

C’est d’abord la “loi” procla­
mant l’existence de l’Etat indien. 
Ce document est intitulé “North 
American Indian Constitution 
Art". Il est signé: James Fox, 
chef suprême; Miche! Vachon, 
assistant chef suprême; et Jules 
Sioui. secrétaire. Trois autres 
documents, en date des 15, 16 
et 1 septembre 1947, semblent 
être les minutes de la deuxième 
session du gouvernement natio­
nal indien.

On a aussi produit un doeu 
ment intitulé “ultimatum” et 
adressé à lord Alexander. Appa­
remment, eet ultimatum n’a ja­
mais été envoyé à son destinatai­
re. Il était encore dans le bureau 
de l’accusé lors de la saisie.

Le docsier comprend ensuite 
une proclamation adressée "à 

i tous les frères et soeurs du Cana­
da et des Etals-Unis”, pour leur

demander de s’enregistrer en tu- 
cluant leur nom, leur âge, leur 
photo... et $1.75.

L’une des pièces à conviction 
n’est autre que la photo rte Sioui, 
vêtu en Indien, avec l’inscrip­
tion: “Fondateur de l’Etat in­
dien”. On a produit également 
les documents de la trésorerie et 
des reçus de la “Banque natio­
nale des Indiens”. Ce* docu­
ments indiquent . que plusieurs 
Indiens avaient versé leur con­
tribution dr $1.75 au nouvel Etat 
cl que la “Banque” promettait 
de verser, pour chaque dollar 
déposé, un dollar d’intérêt paya­
ble en 1952.

Correspond»»**

Enfin, le témoin a proéwH de* 
Hasses de eorrespondancas en­
gagée entre Sioui «t les chefs 
de diverses tribu# canadiennes 
et américaines, dont oefles de 
Poinle-Bleue, d* Bejjsiniis. de 
Maniwaki et de S®pt-CIes. Com­
me le fit remorquor M. )e juge 
Laetare Roy, qrfi préside F en­
quête, les Iromioi-* de Caughna- 
w a g a seirvbfaiftnt toHzloment 
ignoré* dans cette #$fsw#.

— “Où milcz-vou* en venjr 
avec res documents? demewéa'M. 
le juffe Roy,

Faim prêtante «t aédHêo»

“Non# vmrfofM établir, répon­
dit Me Boisvert, que raccusé a 
obtenu de l’argent de* Indiens 
sous de faux prétextes, en lais- 
sant croire à l’existence d'un 
gouvernement Indien L'accusé 
aurait ainsi recueilli près de 
$3,000. Il existait même une ban­
que où certains Indiens se sont 
laissé persuader de faire des 
dépôts.

“Nous vouions prouver de plus 
par ces documents des actes vé­
ritables de sédition. A la suite

L’exposition de Toronto 
est couronnée de succès

L'exposition canadienne inter 
nationale du Commerce se termi­
ne aujourd’hui. 25,000 acheteurs 
ont visité les kiosques tenus par 
plus de 1,400 entreprises. Les 
acheteurs et les exposants, qui se 
sont réunis à Toronto, venaient 
de. toutes les parties du monde

Da»s le# milieux autorisés, on 
a estimé que 60% des exposants 
participeront, de nouveau, aux 
expositions uHérieure*. La plu­
part ont demandé qu’on leur ar 
corde plus d’espace, à l’avenir. 
Il se peut que les exposants, for­
mant le 40% restant, ne veuil­
lent pa# revenir, mais les orga­
nisateurs de l’exposition s’atten­
dent à ce qu’Hs soient remplacés 
par un plus grand nombre de 
nouveau* exposs-nts.

Une enquête a révélé que sur 
87 des exposants les plus impor­
tants. 85, ont déclaré qu’ils re­
viendraient et 5u% de ce* der­
niers ont ajouté qu'ils demande­
raient ptws d’espace.

TV «ut re« enquête* ont révélé 
qu'environ 6ô p e. des exposante 
réviendroirt, que 25 p.c- sont in­
décis et que le verte * décédé 
de ne p4*s revenir.

On ne pent dédeimmer les af­
faires qui sc sont brassées, an 
cours de l’exposition. Par exem­
ple, en trois jours, un industriel 
anglais a pu faire pour $160.000 
d'affaires tandis qv'un fabri­
cant anglais de lingerie pour da­
me a pu être déçu dans ses ten- 

^talivcN de négociations.
Caprice# d'acheteur*

LTn communiqué. riiiis par les
des actes de l’accusé, certaines autorités de l’exposition, révèle 
tribus ont rommenré à causer! que des hommes d'affaires de la 
du trouble aux blancs et aux ln- Suisse, de la Norvège, de la Grè- 
diens, ce, de la Belgique, de la Hqllan-

‘‘C’était un,Etat dans l'Etat**, de. de la France et de la Gran- 
observa le juge. j rie-Rrelagnc se proposent de ma-

L’enquète a été ajournée à jeu- ! mifncturer, au Canada, une série 
di prochain, alors que comparai-' de marchandises, allant du pa- 
tront les chefs de diverses tribus pier carbone jusqu'aux produits 
qui étaient en relations avec i de Faner, quand les conditions 
Sioui. le permettront.û»

Projet! d’Européens
Un industriel canadien, ayant 

exposé une presse à imprimer, 
a déclaré qu'il avait organisé sa 
production pour une année.

Par contre, une autre entre­
prise canadienne, exposant des 
accessoires d’automobiles a été 
virtuellement négligée.

Parmi les exposants les plus 
déçus, on compte les manufactu­
riers d’articles de mode. La plu­
part venaient de Grande-Breta­
gne, auxquels étaient mêlés quel­
ques Canadiens.

Certains exposants, qui n'ont 
jamais étalé leurs produite, au 
Canada, sont déçus. Leurs rai­
sons *on4 difficiles a détenu i 
ner.

I,** différentes opinions émi­
ses par le* exposants seront su­
jettes à une sérieuse étude, au­
tant par les organisateurs de 
l’exposition que par les expo­
sant* eux-mêmes.

Le» organisateurs de l’exposi­
tion, pour leur part, on décou­
vert qu’il* n’avaient pas assez 
attiré- les techniciens qui au 
raient pu s’intéresser bu domai­
ne électronique.

Le* prix »»$(»»*

Les commentaire* ont sensi- 
bleaent différé sur 1rs pris nf- 
ferl* par les exposants anglais, 
p.xposants qui se chiffraient à 
250. Certains commentaires ont 
déclaré que ces prix étaient trop 
élevés-

En général, les exposants ne 
iiigrnt pas l’exposition par les 
ventes actuelles qui se sont fai­
tes. Les gérants d’expositions 
européennes ont souligné que le 
succès d’une semblable exposi­
tion ne peut être jugé immédia­
tement, en tenant compte des 
dollars qui y ont eirctilé, mais, 
plutôt, par les contrats nul peu­
vent résulter dans une douzaine 
d’années, â partir de mainte­
nant.

t

Voici un programme détaillé 
i de ce qui va >e passer ce matin 
j et eet après-midi à St-Hubert, au 
i cours de la jam m e du C.A.R.C. 
j qui est célébrée pur tout le (la- 
1 nada. Le programme de St-Hu- 
I hert est: une entreprise conjointe 

du L.A.ILL. et du Montreal Board 1 
of Trade. 1 !

A 10 h. a. m., l’aéroport s’ou- i 
M-ira au public. Des exhibits in- | 

: té ressauts seront montrés et des I j 
visites organisées aux casernes ji 

! de l'aviation.
A 11 h. a. m., des envolées sont 

j organisées par le (lurtiss-Reîd ;1 
' Flying Service, le Laurentidc I !

Living School, le World Wide !1 
j Aviation and Sales, et le Gana- j 
dian Aeroniotive Wheeler Airii-j, 

i ncs. Os envolées sont à lu dis­
position du publie moyennant ! 
un prix nominal. Des kiosques 
restaurants sont ouverts.

\ 12 h. 31), les fanfares des ca­
dets de l’air no i Ghomedey de 
Maisonneuve et no 69 Verdun 

^ eonnneneent à jouer.
A ) h. 30, les envolées privées !

. sont arrêtées jusqu'à la fin du :
; programme officiel aérien.

A 2 h., l'ouverture officielle | 
j du programme aérien. La bien-1 

venue esl souhaitée au publie par | 
le commandant d’escadrille Bas- i 

Mer Richer. D L L., commandant j ; 
du poste du < :. \.R.L„ St-Hubert.;

A 2 h 15, envolée spéciale d’un > 
Constellation de la British Oyer-j ' 

1 seas Airways au-dessus de Faé- j 
: roport.

A 2 h. 30, les aviateurs des es- j 
: cadrilles de chasse tùl et 438 ; 
commencent leur programme. I 

i Le programme comprend des j 
attaques simulées de bombarde- i 

! ments et des envolées de forma* 
i lion.
i A 3 h. 30 les cadets font une | 
démonstration de manoeuvres 

j de précision et de fanfares de ;
| clairons.

A .'i li. 45 le pageant aérien ! 
continue par des dese, ntes en 
parachute par des aviateur* de 
I escadrille de recherches et de 

I sauvetage du C.A.R.L.. Rncklifle, i 
Ontario. La course entre deux j 

j "Vampires”, Montréal-Ottawa re- i 
i tour commence, 
j A 4 h. 15 fin de la course en*
1 tre les deux “Vampires"

A 4 h. 30, vols d'acrobaties et 
envolée* rapides.

A /> h. fin du programme offi­
ciel, 1rs envolées privées recom­
mencent, ainsi que les visites 
aux exhibits présentés.

De nombreux prix de présen­
ce seront distribués â la foule.

CHOIX DE PIÈCES 

POUR LA CÉLÉBRATION 
DU MARIAGE Jjk

AVEC

ACCOMPAGNEMENT 

POUR ORGUE 

OU PIANO

! ^ l

l\ ’mIMm txyj
-. ’ F- /j4

A vo* pied» d amour.
Pour 1 à 2 voix

Bénédiction Nuptiale Solo 
Deuce Vierge Marie — Solo 
Cantique Nuptial Solo 
Cantique de Mariage Solo 
Cantique pour Mariage.

Solo et Choeur 
Cban» de Mariage — Solo 
|e vous salue Marie Solo, 
le vous salue Marie — Solo 
Mère CHérie — Solo 
Notre Pcre qui êtes aux tîeux 

Pour I voix 
Notre Père —~ Solo 
Prière pour Mariage Solo 
Prière à la Sainte-Vierge.

Solo et Choeur ad Libitum 
Saneta Maria — Solo 
Agnus Dei Solo
Ave Maria -— Solo..................
Ave Maria — Solo 
Pani» Angelicus -— Solo

R, C. Lariviere, c.b.v 
Henri Defives 
L C. Boulanger 
Haendet-Hamelle ..... 
B. Verdickt

Alfred Vung 
George Piteur 
Alfred Mignault . 
Amédée Tremblay 
Daniel A. Lord, S.|.

Henn Busser 
Georges MacMasier 
L. C. Boulanger

$0.40
0.50
0.60
0.50
0.50

0 50 
0.75 
0.35 
0.50 
0.40

0.50
0.60
0.50

Arthur Pruneau 0.60
), Faure 0.50
Georges Bizet 0.30
Charles GouncxJ 0 35
Fram Schubert 0.40
César Franck 0.50

Recueil de Chant» Religieux pour la Célébration du Mariage. 
(Comprenant 20 Pièces) Jules P.ancourt . 1.50

Souv*ne*-vous — chant et piano
pour soprano F. Decelles 0.50

PAR LA POSTE VEUILLEZ AjOUTER 3 SOUS 

AU MAGASIN DI MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA”

f/NCi

500 est, rue Ste-Cotherine MA. 6201
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CARNET MONDAI
LES AMIS DE L'ART

I.a présidente e! les membres 
de l'Association "Les Amis de 
l'Art" recevront pour un '>0 
d'honneur, mercredi, le 16 juin, 
à 5 h„ à l’occasion de la procli- 
malion des j{asniin,s 'l" < on' 
cours de pièces de théâtre.
RECEPTION

Le l.oimlé France-Amérique a 
reçu hier après-midi, à l'hôtel 
Windsor, salon York, Son Lx- 
cellence M. Francisque (ray, am­
bassadeur de F’rance au Canada 
et Mme Gay.

UN PEU DE SEL

OPINION-
Concourt était sévère P'^ur ta 

critique lucide et cruelle de Ste- 
Beuve. 11 disait:

__Quand j’entends Sainte-Beu- j
ve avec ses petites phrases tou- i 
cher à un mort, il me semble 
voir des fourmis envahir un ça- j 
davre; il vous nettoie une sloire 
en dix minutes et laisse du mon- i 
sieur illustre un squelette bien | 
net. C’est un terrible empoison­
neur d’éloges...

SORT HKI REI'X
Un seigneur de la cour disait j 

un jour à Molière:
— Comment êtes-vous avec vo­

tre médecin?
— Nous avons, répondit - il, 

d’agréables conversations en­
semble: il me donne des remè­
des quand je suis malade, je ne 
les prends point et je guéris.

ANALYSE PSYCHOLOGIQUE
Victor Hugo donnait ainsi «on 

sentiment sur Thiers:
— J'ai toujours éprouvé pour 

ce célèbre homme d’Etat, pour 
cet éminent orateur, pour cet 
écrivain médiocre, pour ce coeur 
étroit et petit, un sentiment in­
définissable d’admiration, d'a­
version et de dédain.

Malitourne disait de son côté:
— M. Thiers, c’est M. de la 

Palisse ayant le courage de son 
opinion.

Les dix ans du B. A. F.
•

Hirn niodeslenienl et dans Vintimiti, a été savoir ce qui lui convient; institution ou foyer 
célébré, la semaine dernière, le dixième anni etranger, qu'on appelle foyer nourricier. Au 
versaire de fondation du Bureau d Assistance So- ' cours de la derniere année, 41 enfants ont été 
date aux Familles. Le moindre banquet politique pjacés en institution, 62 en foyer de parents, 2S5 
fait plus de tapage que cet anniversaire n'en u en foyers nourriciers. Des infirmières hygiénis- 
fait et pourtant notre population montréalaise ne tes restent en contact suivi avec les enfants pla-

■. i j, fi s'il eés par le Bureau en foyer ou en institution,saurait plus se passer de cet organisme et s u *
n’existait pas il faudrait l'organiser. Ceux qui me
font l’honiwur de lire cette chronique savent à
quoi s'en tenir sur cette entreprise d'assistance

Votre équipement de 
cuisine vous cause-t-il 
des ennuis?
Economes des eommunou- 
tés religieuses de lo pro­
vince, vous êtes invités à 
nous soumettre vos problè­
mes.
SPECIALITES :

* Eçwietmtnf «fufriqwa «t 
à vipeur

* Po«»ej. fain, «pparttl* à 
triture, etc.

* CluarfrMi* à vapeur
* R&Hxteires à vapeur
* Légumiers h vapeur, etc.

Spécialités de Cuisine
INC.

184 ouest, rue St-Poul 
Montréal HArbour 7605

fKOI’FTFS

CROYANCE EN DIEU
Puisque la mode est aux en- 

ouêtes. va pour les enquêtes!
^ L’organisation Gallup vient 
d’en faire une dans douze paya 
du monde.

Vne enquête sur Dieu...
Ou plutôt sur. le pourcentage 

des gens qui disent croire en
^V.ar, bien entendu, ce n est pas 
oarce qu’une majorité ne croi­
rait pas en lui qu’il n existerait 
pas.. Pas plus que le soleil ne 
cesserait de luire si la moitié des 

Il y a toujours des esprits qui sont surpris hommes se crevait les yeux pour 
que des gens, des familles, aient tant besoin ne plus le voir... .
d'assistance: ils croient plus ou moins à cette 'doienVen Dieu!
misère, surtout à sa profondeur, à son étendue. ,jeS Brésiliens, 95% des
Pourtant il n'y a pas personne qui aime n de- Australiens et des Canadiens, 
mander de l'aide quand il n'en a pas absolument 94rr des Américains (les Etats* 
besoin. Le total des cas suivis en 4i-^8sechif \nm'ais, 83% des Finlandais, 
fre à 2,960; les cas orientés ailleurs, après une *

FSE NEO-CAXADIEWEr
m' m

’-m-

sociale spécialisée ; si souvent, depuis des an­
nées, nous y sommes revenus ensemble.

Disons brièvement que l'assistance sociale so-
, u t fre à 2.960; les cas orientes ailleurs, après une aqr, jes Hollandais, des Suédois

cale apportée par le B.A.F. n est pas un système , 0(; deux ■ i m Le Bureau donc fu habi,ants du' DancmarU,
d'aumônes plus ou moins efficaces pour la fa- ; (/^ contac(s avec 4,394 familles. 77% de* TchcicJ?slj>va3ues’ - *
mille en difficultés mais une aide rationnelle a . « ^fa^'ranc^vieVue d^rnfer'des
,0110 terme, s, nécessaire, qui ne se contente pas i ^ ^ ?f- V V T"" "* ! dou e pass' entêtés. Si la s.atis-

9 nancter à ses clients. Mais meme ce secours ^ CV exacte et authentique,
argent ne prend pas figure d’aumône parce qu’on ; elle devrait nous faire trembler. 
le fait sous forme d'avance, de prêts, etc., rem- ’ Les sottises se payent, irè» , 
boursables si possible. Naturellement, il n’y a ! ch^ar*ni^'est ‘la'^cltde^voftt* 
aucune obligation stricte à ce remboursement, ce je tout. Lui ôté, tout s’écroule. 
geste est laissé à la conscience et aux possibi- i Rien n’a plus de sens: moralité 
litis de chacun et de chacune. i personnelle ou publique..., sens

j de la vie... ,
effroi

de panser les plaies mais recherche jusqu'à la 
cause du mal, quelle quelle soit, pour la faire 
disparailre dans la mesure du possible, complè­
tement, s'il y a une chance, même petite, de le 
faire. Pour cela, il faut que chaque cas soit étu­
die suffisamment par une assistante sociale qui, 
une fois toutes les données du problème en main, 
entreprend alors d’aider ses clients à s aider. 
Malgré l'apparence de pléonasme dans les mots, 
ceux-ci correspondent à une réelle et efficace 
réalité. Le client du B.A.F., en général, ne peut 
pas, ne doit pas rester un client passif; on lui 
apprend à s'aider lui-même en le renseignant, 
en l'éclairant, en le conseillant judicieusement. 
L’assistante sociale aidera son client à faire

‘Y

"Ji

X

Tout de même, et comme preuve que le B.A. ! ,s0"Re 8VmC ,îrI01j 
F. aide réellement se, clients à s’aider, i pren-; seav?î!t pas Jûofréoon:
dre conscience de leurs responsabilités, à sortir cire à la question, 20% ont cnoi- Uun e*mP °* personnes déplacées en Ukraine, sont arrivées récemment au Canada cette maman et sa fillette

si ‘ rien . Lest trop... beaucoup de 18 mois parmi un groupe de 100 réfugiés qui travailleront sur les fermes ou dans les usines de textiles en
(Le Pèlerin), ^ Ontario. A son elt très éveillé la petite Hélène n'a pas l’air d’avoir trop souffert de la vie des camps.

de leur dépendance, an trouve, dans son dernier 
rapport financier, à l’item: remise des clients, la 
somme de $14,127,63, ce qui veut dire que des 
assistés ont remis au Bureau, une partie de la 
somme reçue pour payer leurs dettes, leur loyer

usage des ressources communautaires, à mieux en souffrance; d'autres ont payé pour la pension
utiliser ses propres ressources, à mieux admi­
nistrer son revenu, à profiter des propositions 
d’emploi, à opérer des rajustements personnels 
relatifs à son emploi ou à son milieu familial, à 
utliser certaines procédures pour aplanir les dif­
ficultés personnelles ou familiales ou pour régu­
lariser Vital civil des enfants; l'assistante aidera 
encore le ou la cliente à se rendre compte de

de leurs enfants, etc.

La somme n’est pas énorme, direz-vous, quand : ) 
on considère le nombre des assistés. D'accord. ) 
Seulement, quand on considère que ces gens 
n’étaient pas obligés strictement de faire ces re-1) 
mises, quand on pense que c’est, la plupart du ) 
temps, sur un salaire médiocre qu’on prélève ces ) 

son état de santé, à comprendre la nature de sa' payements d’honneur, au prix de privations cer j 
maladie et la nécessité de se faire soigner, à laines, on trouve que cette tomme est infiniment > 
réorganiser sa vie en fonction de son état de encourageante, je dirais même touchante dans sa 
santé, à utiliser les ressources communautaires ; signification, non pas* monétaire mais psycholo- 
pour traitement et hospitalisation, à trouver des gique et morale. C’est un indice, comme on l’a 
aides ménagères pour soulager les mères de fa- dit à l’assemblée annuelle, que dans le coeur du 
milles malades, etc., etc.

Est-il besoin de dire que le problème du lo­
gement rend de plus en plus difficile le travail 
social des assistantes? Tant de problèmes fami­
liaux ou de santé sont intimement conditionnés 
par l'habitation surpeuplée ou malsaine, très

A MA FILLE
Aime celui qui t’aime, et sois heureuse en lui.
— Adieu 1 _ Sois son trésor, ô toi qui fus te nôtre ! 
Va, mon enfant béni, d’une famille a l’autre. 
Emporte U bonheur et laisse-nous l’ennui.

Ici Von te retient, là-bas, on te désire.
Fille, épouse, ange, enfant, fais Ion double devoir. 
f)onne-nous un regret, donne-leur un espoir.
Sors avec une larme ! entre avec un sourire !

Victor HUGO

UN CADEAU DE NOCES IDEAL
Faites FILMER votre MARIAGE par des experts

Ce sera un souvenir précieux 
du plus beau jour de votre vie.

BANDES DE 100 PIEDS OU PLUS
En couleurs, ou blanc et noir

Projecteurs loués pour toutes occasions.
CINE-CANADA

LA. 759120 CRAIG EST - TOUT en CINEMA

peuple, il y a quelque chose de sain, mai éduque 
peut-être, mais réel et prometteutr. Ces milliers 
de dollars ont été employés à secourir d'autres 
cas; cet argent a donc servi deux fois.

Les problèmes sociaux sont d'une acuité peut- 
être jamais égalée jusqu'à maintenant. Le pro- 

souvent les deux à la fois. Aussi les travailleurs grès matériel et les progrès scientifiques, malgré

Dernière partie 
de cartes

sociaux ne prétw'enf rien de brillant pour l'aie 
nir de la famille ouvrière si cette situation mal­
heureuse ne trouve pas de solution raisonnable 
et prochaine. Déjà les dégâts sont terribles.

Le placement des enfants a toujours été un 
problème épineux pour ceux qui s'occupent

quelques aspects brillants, achèvent de perdre le 
monde. Les ressources suprêmes sont la frater­
nité, la charité, l'entraide sociale qui est la jus­
tice au coeur de la charité. On ne doit plus se 
contenter d'épiloguer sur les questions sociales; 
il faut, de toutes façons, épauler les services qui 
s'attachent à la solution des problèmes sociaux.

d'aider la famille désorganisée ou nécessiteuse j f peuple a davantage besoin d'attention, de 
Il y eut un temps où les gens les mieux mien- j Syrnpa{fl[fi de justice, que d’aumônes. La grande 
tionnés du monde, pour faire vite et bien, ne 1 oeuvre (jg pacification, d'union et de justice so- 
Irouvaient d'autres moyens d'en sortir que de \ ciale est là qui aUemj icril Louis Le Barlz, dans 
placer let^e.nfpnts, à droite et à gauche, e es j a Croix de Paris. Elle n'a besoin, pour «e réa- 
parenls "cassaient maison . La famille était ainsi \ ]jser) que de COurage et d'amour. Je crois à la
disloquée définitivement, le foyer brisé pour tou-\puhsiince dps mains fralernelles parce qUf. je

Lundi prochain, le 14 juin, à 
2 h. 80, aura lieu dans la salle

Journée mariale

/ours. Avant d’en venir à une solution aussi ra 
dicale, quand elle y vient, l'assistante sociale 
utilisera tous les moyens connus pour garder le 
foyer organisé, vivant et uni. Si, en dernier res­
sort, le placement d'un ou des enfants s impose 
absolument, elle cherchera d'abord dans les re­
lations de familles, grands-parents, oncles, tantes, 
cousins, pour trouver le nouveau foyer. Ainsi 
l’enfant sera infiniment moins dépaysé, il res­
tera en famille. Si le placement est impossible 
de ce côté, on étudiera alors l’enfant de façon à

crois à la puissance de l’amour.

Quant au service social proprement dil, il a 
un énorme besoin de travailleurs, de travailleu­
ses. C’est une carrière aux services très précieux 
qui devrait être davantage connue des finissants 
et des finissantes des collèges et couvents. La 
grande oeuvre est là qui attend des progrès à 
son tour... et la multiplication des mains frater­
nelles.

Germaine BERNIER

La Journée mariale du diman­
che 13 juin aura Heu en l’église 
Ste-Philomène de Rosemont, si- ! 
tuée à Tangle des rues Masson et ! 
6e Avenue, Rosemont. Les ro- j 

^ ^ saires se succéderont de 1 h. à
des Oeuvres des Franciscaines 1 8 h. On pourra s’y rendre par 
missionnaires de Marie. 120 est. 1 les tramways no 52, Mont-Royal- j 
rue Laurier, la partie de cartes | Masson. 
du cercle missionnaire liturgique j 
“Marie Reine des Missions”.

Cette partie de cartes est la 
dernière de la saison 1947-48.
Les dames abonnées sont priées 
d’y apporter leurs cartes d’enre­
gistrement annuel.

Les recettes de ces réunions de 
charité sont consacrées à l’entre-1 
tien des chapelles indigentes des 
missions lointaines. Les amies 
des Missions sont cordialement 
invitées. i

Produite d« lo ferma 1

BEURRE, OEUFS. FROMAGE

H. Dubois & Cie
PBCVTSIO.HS EN GROS 

HA. 4174-5 Bureau : HA. 4280 

273.277 EST. RUE 8AINT PAUL

ALFRED ALLARD 
Président et ger. gèn.

J. H. CHARBONNEAU 
Vice-president

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
BISCUITS - GATEAUX - TARTES

A. D. PLANTE
Sec.-très

MARCEL ALLARD 
Chef de ta production

235 LAURIER O., (MONTREAL)

ÎEAN ALLARD 
Directeur

îéL CReecent 2167

FOURRUREDU

NOUVEAU
DANS LA

Refaites fermées
Syndicate Cethoüquei Nerionaux
Adora Hou Nocturne . .....
Voyageur» (Section Crcntaxie) — Ligue du 
S.-Coeur de St-J. Berchmans — Sta-Gertruda 
(Montréal-Nord)
St-Ambrobe — St-Barthélemy 
St-Fr. Solane —— Sf-|.-B, Vianney

VILLA SAINT-MARTIN
sous lo direction de* Pères lésuttes

^our retenir une chambre, tél. : BY. 2866

IS juin au 20 ium 
25 ium au 21 juin

S juil. au 1 1 juil. 
16 juil. au 19 iu:L 
22 juil au 25 juil.

L'église la plus élevée 
du monde

ACADEMIE SAINTE-ANNE
dirigée par les Soeurs de Sainte-Anne 

Angta des ruas Chiistophe-Celamb et Beaubien. Autobus-tramway
£S.,?SPtembre prochain: les QUATRE années Cours Lettres-Sciences, 

les DEUX années cours commercial, une classe d'anglais pratique, des 
leçons privées de français et d'anglais.

Le court comprend : Art culinaire — coupe — couture — diction — culture physique.
DEBOURSES FACULTATIFS 

Piano — dessin artistique — arts décoratifs
Un cafétéria permettra aux élèves éloignées d# diner à l'Académie, 

Pour plus amples renseignements, bien vouloir s'adresser i
6970. rue Christophe-Colomb — Tét. DO. 9862

Nankin. 12 (S.C.N.M.) — Dans 
la province chinoise du Kient- 
chang se trouve la ville de Yen- 
Tsin. située à 2,950 mètres et 
possédant une mission catholi­
que avec, église, écoles et mis­
sionnaire resident. On v trouve 
le tabernacle le plus élevé du 
monde. L’église est dédiée à St- 
Louis. roi de France, par suite 
d’un voeu du Père de Guébriant, 
le futur évêque de Canton et su­
périeur général des Missions 
étrangères de Paris. F7vangélisant 

; cette région, en 1896, le coura­
geux missionnaire, qui n'avait 
encore obtenu aucune conver- 

| sion, promit de dédier à saint 
; Louis Péglise à bâtir si, pour la 
St-Louis de cette année, quelque 
catéchumène se présentait; en 
fait, le 25 août suivant, avait 

I Heu la conversion de la première 
; famille, qui spontanément offrait 
! un emplacement pour la future 
j église. C’est ainsi que St-Louis, 
j roi de France, préside aux desti­

nées religieuses de ce haut-pla­
teau de la Chine méridionale.

Chez les gardes- 
malades

I.a collation des diplômes aux 
gardes-malades, qui ont subi 
leurs examens universitaires, 
session d'avril 1948. aura lieu le 
mardi, 15 juin courant, à 11 heu­
res de l'avant-midi, dans la salle 
H-4Û4 de l’Université de Mont­
réal.

Les directrices et les gardes- 
malades de nos écoles affiliées, 
ainsi que leurs parents et amts, 
sont cordialement invités.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 13 JUIN

TV* dimanche après la Pente- ! 
côte, semi-double (vert). Messe: ! 
Dominus, avec Gloria et Credo; ! 
2e. oraison de saint Antoine de 
Padoue, 3e oraison M.; m.: préfa­
ce de la Trinité. — A Vêpres: du 
dimanche IV; mémoires de saint j 
Basile le Grand (I Vp.; ant. CM 
Doctor. V. Amsvit) et de saint ! 
Antoine de Padoue (fl \Tp.; ant.' 
Hic vir, V. Justum).

Pour plaire à la clientèle !

A. PICHET FOURRURES INC, annon-, 
cent avec plaisir l’ouverture d'un nou­
veau departement de manteaux de four­
rure t<xrt faits, illustrant les plus chic 

styles 1949.

Un choix somptueux
MOUTON de PERSE 
SEAL HUDSON

teint
martreRAT MUSQUE 

RAT MUSQUE allongé 
SEAL FRANÇAIS (lapin

teint)

MANTEAUX DE LUXE
Vison, castor, mouton de Perse gris, 
vrai seal (phoque brun ou noir) écu­

reuil russe, (gris ou brun), etc.
Création "Gilper"

A. Pichet fourrures Inc.
Créateurs et dessinateurs de styles exclusifs

Wl. 6111 - 2170 OUEST STE-CATHERINE

Rideaux et Accessoires - Housses - Couvre-lits 
Stores Vénitiens - Stores de toile

3 magasins à votre service.
DECORATEURS D’INTERIEUR
6602 Sf-Hubert 1576 est, Mont-Royal 

CR. 2898 FR. 6206
MONTREAL. CANADA

4349 Wellington 
YO. 1568

LE5EUL
BACON

PREPARE AU

5UCRE D’ERABLE
l orsque vous manger du bacon Morin 
et des oeufs pour dejeuner, vous obte­
nez les vitamines A. G. P. et niacine 
en plus du fer et du calcium, éléments 
essentiels à une bonne nutrition. In­
sistez pour avoir du bacon Morin pré­
paré surre d'érable, d’après une 
méthode secrète et exclusive. Préparé 
pour des Canadiens par des Canadiens. 
Salaison Maisonneuve Limitée, à Mont­
réal.

Feuilleton du "Devoir'

La folle idée ©
© de Michelle

de Jean Maudira

35. (suite)
On sc rappelle avec quelle mau­
vaise grâce il l’avait, jadis, ac­
cordée à Paul Minier. Aujour­
d’hui, U commençait une nouvel­
le existence. Miquette ne le quit­
terait plus. Finie la vie mouve­
mentée! ou rebut la grande ville 
et ses tracas! Combien il serait 
plus intéressant de faire valoir 
son domaine, avec le soutien du 
sourire de Michelle!

Quant à la Jeune femme, elle 
était heureuse, après ces cruelles 
secousses, de retrouver la maison 
familiale: elle rentrait au port. 
Reconnaissante â son père de l'a­
voir aidée et comprise, elle 
éprouvait une douceur à se con- 
sacwr à lui,.désormais. Ssns dou­
te sÿ vie de femme était pour ja­
mais dose; mais ne pouvait-elle

goûter encore des jours calmes, 
dans l’Ile qu'au temps de son 
enfance elle avait aimée? Fit 
pourquoi le bonheur dont elle 
allait entourer son père ne fleuri­
rait-il pas pour elle en apaise­
ment?

Le calme! la paix! Michelle en 
attendant le grand repos ne de­
mandait rien de plus à la vie.

Ce fut le 20 mai de Tannée 
1924 que Michelle Minier s'ins­
talla à la Jonquière. Il y avait 
huit mois qu’elle avait perdu son 
mari.

Un an passa sur les pi p. i.tu - 
res du domaine, sans événements 
notables, mais dans une quiétude 
moindre que le père et la fille ne 
l'avaient espéré, A Ja suite de re-

£ rochet mérités, le fermier dont 
. Valriand avait commis l’indis­

crétion d'éplucher d‘un pau pré* 
les comptes, était parti à grand 
fracas. On ne lui avait pas trou­
vé de remplaçant.

— Bon! dit le Bordelais k Mi­
chelle, ça ne doit pas être sorcier 
de mener une terre. Je vais m'y 
mettre, et Ton verra!

—- Et comment t’y prendras- 
tu, mon pauvre papa?

— Ne t’inquiète pas: des bou­
quins sérieux, des journaliers 
bien payés... Tu jugeras du ré­
sultat!

Il ne fut pas brillant, le résul­
tat. Le vieil homme avait fait de 
son mieux; le domaine soigné à 
grands frais ne répondit pas à 
sa sollicitude. Ce manque à ga­
gner n'était pas pour affliger le 
négociant qui n'avait jamais ta­
blé sur le rapport de sa proprié­
té; mais, chose plus grave, le 
souci de son exploitation le fa­
tiguait parfois et l'ennuyait sou­
vent. Quand M. Valriand reve­
nait, harassé, de ses bois dont il 
surveillait les coupes; quand il 
rentrait de ia côte de Chancre 
où il faisait exploiter le rocher 
pour en extraire une belle pier- 

! re blanche à grain serré, le né­
gociant, devenu son propre régis­
seur, se jetait, maussade, sur un 
fauteuil, en remuant des pensées 
dépourvues d’allégresse, tournant 
toujours dans le même cercle.

Ah! s'il avait un gendre, avec 
quelle joie il se reposerait sur lui

et qui, d'ailleurs étai 
bon débarras! — mai 
Brillac!

I* mariage de Mie 
tourné si tristement qu 
écoulé ne tempérait e 
regrets de M. Valrian 
de l’échec réservé nag 
candidat. Ah! si la r 
voulu!

grande dépenses d'imagina 
fût nécessaire, ce qui serait ; 
vé si Michelle avait voulu, ]'j 
vînt, un beau soir, au père b 
menté, que rien ne s'opposa 
ce que sa fille veuille mainter 
ce qu’elle avait refusé autrel 
N’était-elle pas libre?

Cette constatation émut si fort 
M, Valriand, qu’il n’en dormit 
pas de la nuit. Le lendemain, le 
projet d'antan l’avait complète­
ment ressaisi. Pourquoi pas? 
Avant tout, il fallait savoir ce 
qu’en penserait Michelle.

La jeune femme jusqu'à pré­
sent n'en pensait rien. Pour 
mieux dire, elle n'y pensait pas. 
Elle vivait irréprochable, appor­
tant tous ses soins à parer sa 
maison. Fille avait aménagé le 
hall avec une coquetterie parti­
culière. C'était une vaste salle 
éclairée par des baies descendant 
jusqu'au sol et surmontées d'un 
cintre en anse de panier. Le dal­

lage était original, noir et rouge, 
à personnages en relief léger. A 
travers les petits carreaux des fe­
nêtres s’apercevaient les massifs 
fleuris du parc, borné d'un côté 
par les arcades artistement res­
taurées.

La place d’honneur, dans cette 
pièce, était occupée par une vas­
te cheminée campagnarde abri­
tant sons son manteau des lan- 
diers de fer forgé. Un radiateur 
dissimulait son utilité sans grâce 
derrière un écran également de 
fer forgé, laqué noir. Une ram­
pe du même style accompagnait 
la montée d’un escalier dont les 
briques rouges vifs se cachaient 
en partie sous un tapis persan. 
Un lustre d'ancienne ferronnerie 
ne dressait que pour la parade 
ses coupelles coniques, l'éclaira­
ge étant assuré par des réflec­
teurs d'angle, en métal décoré de 
laques noir et or, assorties aux 
panneaux couvrant les murs. 
L’ensemble, à la fois rustique et 
moderne, témoignait d’un goût 
raffiné dont s’émerveillait le pè­
re de Michelle.

— Décidément, je Tai très 
bien élevée, cette petite, murmu­
rait le vieil homme en se frottant 
le menton. Qu’avait donc cette 
Irlandaise, à prétendre le con­
traire?

Michelle, répondant, regrettait 
amèrement sa jpfinesse perdue, 
son foyer détruit «t même sa for­

tune diminuée. Fille évoquait sou­
vent cette pauvre Miss Mouffin, 
si droite et si mal récompensée 
de son dévouement. La jeune 
femme se rappelait ses conseils 
avec émotion' que nç les avait- 
elle suivis! ils n’étaient pas si 
sots... Trop tard! La vie ne sc 
refait pas, la sienne n’atteindrait 
pas au parfait bonheur... et re­
pendant. elle sentait vibrer en 
elle des forces inemployées.

Etait-il possible qu’à moins de 
vingt-cinq ans sa vie se terminât

Et Fernand Brillac?
Les deux années pendant les­

quelles nous avons suivi Michelle 
avaient lourdement pesé sur la 
tète du jeune officier. En quit­
tant Oléron, après que Mlle Val­
riand eut annoncé son mariage, 
il avait eu l’impression de lais­
ser dans Tile, en même temps 
que son coeur, une partie de sa 
vie même. Les mois qui suivirent 
ne firent que confirmer ce senti­
ment.

Soucieux d’échapper à l’obses­
sion qui le poursuivait — Brillac 
n'était pas homme à permettre 
à la douleur de le diminuer — 
il avait tenu à mettre un immen­
se espace entre celle qui avait 
dédaigné son amour et lui-même. 
Toute la terre, toutes les mers, ne 
lui eussent pas semblé une dis­

tance trop considérable, un fossé 
trop profond, pour proléger son 
coeur blessé.

F'ernand abandonna l’honnête 
Ville de Libourne, qui, trop sou­
vent. revoyait 1rs horizons fami­
liers du Bordelais, el permuta 
avec un de ses camarades marié, 
père de famille, et qui, attaché 
à un autre vapeur de la même 
compagnie, trouvait fastidieuse 
les expéditions lointaines aux­
quelles son bâtiment était affec­
té: les possessions françaises 
dans le Pacifique, et retour par 
la Nouvelle-Calédonie. Pour Bril­
lac. c'était au contraire une cam­
pagne de choix: l'échange se fit 
aisément :

— Y-einard! lui jeta un de scs 
anciens. Profite de ce que tu es 
jeune pour faire cette tournée-là! 
Tout te grisera: les splendeurs 
de la nature et le charme poly­
nésien, plus fort que les presti­
ges de la civilisation.

Fernand passa au milieu de 
ces féeries sans rien voir: il pro­
mena, sous les plus beaux eicux 
du monde, une incurable mélan­
colie. Il ne se retrouvait lui-mê­
me et ne reprenait goût à vivre 
que dans les tempêtes: le péril 
brutal et l'action nécessaire arra­
chaient alors le jeune officier à 
sa tristesse.

En doublant le cap Horn, le

cargo essuya une effroyable 
bourrasque qui creva des tôles et 
emporta deux hommes, dans un 
abîme d’eau glauque et de tour­
billonnante écume. Quatre fois, il 
fallut mettre â la rape et fuir de­
vant la tourmente déchaînée; 
quatre fois le navire, obstiné­
ment, sous les cataractes d’eau 
qui s’écroulaient de toutes parts, 
par les dalols de nier, reprit sa 
roule vers les lies enchantées. 
Attaché à son poste que pendant 
trois jours et trois nuits il ne 
quitta que pour aller diriger, sur 
quelque point subitement mena­
cé, la défense du bâtiment lut­
tant pour sa vie, le lieutenant 
Brillar, trempé, meurtri, haras­
sé, secoua sa tristesse.

Mais il n'est si furieuses tem­
pêtes qui ne s'apaisent. L'hom­
me qui y a résisté les oublie. Re­
posé, il se retrouve en face de sa 
peine: celle de Fernand ne s'en­
dormait jamais bien longtemps. 
Fille s’aggravait du poids de la 
solitude où il se trouvait: il com­
posait avec trois autres officiers 
tout l'état-major du cargo.

(a suivre),
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CULTURE VIVANTE FETICHES Un jeune professeur laïc
Un rapport du Camp Laquemac-----Libéralisme économique et culture

populaire-----Le précieux, le rare, le raffiné — Une synthèse
du problème — Ni hochet, ni toquade

A plusieurs reprises au cours 
de celte année, Jeunesse en 
marche a traité le thème de la 
culture populaire. Chaque fois 
les articles ont retenu l’attention 
et nous ont valu des commentai­
res. Plusieurs sroupes de jeunes 
nous ont dit leur sympathie pour 
cette recherche et le grand inté­
rêt qu’ils lui portent.

Un reprocht

Un reproche toutefois se glis­
sait parmi ces appréciations, à 
l’effet que nos références étaient 
toujours étrangères. Nous par­
lions des organismes français 
Peuple et culture, ainsi que Tra­
vail et culture, nous citions les 
collèges populaires de la Scan­
dinavie, certaines initiatives 
d’Europe centrale, mais trop ra­
rement des expériences cana­
diennes.

Nous avons accepté le repro­
che, puisqu’il était justifié. Et 
nous avons cherché une docu­
mentation canadienne, une étu­
de du problème à la fois adéqua­
te et basée sur notre réalité na­
tionale.

Grâce au camp Laquemac (ses­
sion d’étude organisée chaque 
année par Laval et McGill, en 
collaboration), nous pouvons re­
commander aujourd’hui un do­
cument de toute première impor

Je ne peux pas me contenter 
de signaler ici une telle publica­
tion, je voudrais en citer au 
moins quelques paragraphes 
pour montrer à quelle profon­
deur elle situe le problème et 
quels éléments de solution elle 
propose.

Antidilettante
réfère en premier lieu le 

.eurt à l’étude historique de 
. Lengrand, qui ouvre le cahier. 

M. Lengrand nous donne une 
brève mais pénétrante analyse 
de$ effets désastreux opérés dans 
le domaine culturel par le libéra­
lisme économique. J’y trouve 
une réponse à la question si sou­
vent recueillie sur les lèvres de 
jeunes intellectuels épris de per­
fection et qui n’arrivent pas à 
concilier leurs exigences cultu­
relles avec la nécessité, reconnue 
par eux, d’une diffusion de la 
culture.

“Dans le même temps où la ri­
valité devenait le seul moteur de 
la production, écrit M. Lengrand, 
s’installait une conception de la 
culture aussi destructive de la 
communauté humaine. Une cul­
ture dont les lois sont le rare, 
Texquis, le précieux, l’exception­
nel, le raffiné. Par là même un 
abîme se creusait entre les mas­
ses et Vintelligentzia dont les re­

lance et digne d’occuper ia tête cherches, les recettes, les subtili
de liste parmi les ouvrages cana' 
diens sur la culture populaire.

U ne s’agit pas d’une thèse, en­
core moins d’une étude exhaus­
tive mais d’un ouvrage encore 
plus précieux, groupe d’articles 
abordant les principaux problè­
mes que pose la culture populai­
re en notre pays. Quelques rap­
ports sur des expériences en 
cours. Un “discours de la mé­
thode”. Le tout relié en un ca­
hier commode de quatre-vingt- 
deux pages qu’on peut se procu­
rer à la Faculté des sciences so­
ciales de Laval, et qui porte le 
titre: Culture vivante.

Oostaler
ru* de fa Gare 

ST-SAUVEUR, Qué.

Ouverte à l'année

Vont êtes cordialement invités à la 
“Pension Doitaler", vous y passerez 
des vacances ou une fin de semaine 
reposante.
Nourrlturr de choix — propreté par­
faite — chambres confortables — 
taux raisonnables.
Faites vos réservation* sans délai, 

en écrivant à

GILLES DOSTALER, prop.

tés, les habiletés restaient étran­
gères à la foule. Le manque de 
culture vraie était le même dans 
les deux sans, puisque le contact \ cafifs à la radio jusqu’au Frido- 
ètait rompu entre._ la vie et ce \ linades de Gratien Gélinas (dont

il est dit: qu’elles “constituent

sation communautaire qui, de 
nos jours, prend naissance dans 
des conditions effroyables, ne 
pourra se développer que dans 
un milieu où l’éducation des 
masses ne sera plus embryonnai­
re, mais pleine et totale. Tel 
est le but grandiose de l’éduca­
tion des adultes.”

Méthodes

Non seulement l’article de M. 
Lengrand, mais tous les textes de 
Culture vivante mériteraient 
d’aussi longues citations. Celui, 
par exemple, du R. P. Georges- 
Henri Lévesque, sur les Condi­
tions d'une culture populaire; 
celui de M. Eugène Bussière, sur 
Quelques aspects de l’éducation 
populaire dans Québec et celui \ 

de M. Hallenbeck, intitulé Me­
thods in adult education.

* * ÿ
La culture populaire n’est pas j 

qu’un thème à écritures militan­
tes ni qu’une toquade de journa- j 
liste. Ce n’est pas non plus une ; 
mode. C’est une nécessité pro- j 
fonde de notre temps, un facteur 
indispensable à l’évolution heu­
reuse de la société. Ceux qui s’en 
préoccupent peuvent prendre, 
pour le moment, figure d’ama- j 
leurs qui viennent de trouver un 
hochet; mais si l’on y regarde de : 
plus près, on saisit vite le sé- ; 
rieux de leurs préoccupations. !

Dans Culture vivante, il est ! 
question de tous les efforts ten- | 
tés, depuis les programmes édu-

qui est destiné à lui donner un
sens. Ignorance des masses j une forme avancée de culture 
d’un côté, anémie des préten­
dues élites de Vautre.”

populaire”), en passant par le 
mouvement syndical tout entier.

Culture limitée?

Autre question: sur quelle réa­
lité nouvelle de notre monde 
s’appuie l’élan soudain qui ani- 
me les ouvriers de la culture po- j 
pulaire? D’où vient que se lèvent 
subitement des prophètes an­
nonçant l’urgence de fonder une 
culture populaire? M. Lengrand 
l’indique en termes clairs:

"La civilisation bourgeoise et 
individualiste de la première ire 
industrielle, celle où nous vi­
vons, n’a été rendue possible que 
par le développement de l’ins­
truction primaire des masses. 
C’est ce qu’ont compris les hom­
mes d’Etat et les financiers in­
telligents du 18e siècle aussi 
bien, que les philaniropes et les 
philosophes idéalistes. La machi­
nerie de la production indus­
trielle est compliquée. Elle exi­
ge une qualification des travail­
leurs, un niveau général d'ins­
truction beaucoup plus élevé. 
Mais les mêmes théoriciens qui 
voulaient une instruction élé­
mentaire, proclamaient aussi 
énergiqement la nécessité de la 
limiter. Une instruction plus 
complète risquait de mettre en 

danger l’ordre établi. La civili-
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ACCESSOIRES
ELECTRIQUES
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GROS

7152 boul. SAIHT-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELANDt
Accessoire» électrique* en qro»

Tél.: TA. 6356

Londres, 12 (Reuter) — L’ac­
ceptation par le premier ministre 
de l’Inde, le pandit Nehrou, de 
l’invitation que lui a faite récem­
ment son collègue britannique 
Clement Attlee de se rendre bien­
tôt à Londres pour y avoir des 
entretiens fortifie la conviction 
de certains milieux politiques an­
glais qu’une conférence impéria­
le sera convoquée d’ici l’autom­
ne prochain. Une invitation sem­
blable avait été envoyée au pre­
mier ministre du Pakistan, Lia- j 
quat Ali Khan, qui n’y a pas en- i 
core répondu officiellement. Dans I 
son message, M. Attlee expliquait 
que la participation de ces deux 
nouveaux dominions à une con­
férence impériale ne modifie en 
rien leur droit de décider plus 
tard s’ils tiennent à l’indépen­
dance complète et à la sortie d£ 
l’empire britannique.

Redressement
de la rue Guy

La ville de Montréal introduit 
| des procédures en homologation 
; devant la Cour supérieure en vue ;
| de l’expropriatiom ‘ de certains j 
i immeubles requisflour le redres- j 
sement de la rue Guy, entre le 

I prolongement de la rue Barré et j 
la rue William.

La cité entend aussi proloager j 
| la rue Barré jusqu’à la rue Guy. j

Réunion des retraitants

de la tradition
|’AI rencontré, hier, un monsieur inquiet-

Il m’a longuement expliqué le motif de ses crain­
tes et pourquoi, à son avis, nous marchons vers le 
désastre. C’est que la jeunesse d’aujourd’hui se dé­
tache de la tradition. J’ai naïvement, ingénument de­
mandé de quelle tradition il voulait parler: religieuse, 

économique, sociale ou politique ? Mais cette question a 
scandalisé, presque suffoqué le monsieur inquiet. Car pour 
lui, la tradition est un absolu et un terme universel.

La tradition, c’est la tradition. Point. Et les jeunes 
s’en détachent. — Mais comment? Ont-ils renié leur foi, 
leur culture et la conception chrétienne de l’homme ? — 
Non, pas encore. Mais cela viendra. On le sent venir. Exem­
ple: pour les ennuyer, il suffit de leur parler tradition. La 
paroisse leur apparaît un cadre étroit; ils n’en parlent que 
pour en médire et souhaiter des réformes. Ils ne disent 
pas encore avec Gide: Familles je vous hais ! mais presque 
tous ont la prétention de “repenser” comme ils disent le 
“problem* d* la famille”. Ils.cherchent un “style nou­
veau” de vie familiale. Rien ne les satisfait des exemples 
que le passé propose. J’en connais même qui se laissent 
prendre aux rêveries internationales, qui souhaitent un 
monde unifié, qui parlent de “nationalisme dépassé” et 
de je ne sais quelle autre baliverne. En somme, vous voyez 
bien qu’ils ne respectent plus rien.

— Vous voulez dire qu’ils ne respectent pas religieu­
sement le passé. C’est autre chose. — Fausse distinction ! 
Quand on ébranle une pierre, tout l’édifice est menacé. Je 
crains une génération montante pour qui rien n’est sacré. 
— Rien ? Vous exagérez... — Non, je n’exagère pas. Pour 
le moment, les dégâts sont limités à cause de notre pré­
sence. On est encore gêné. Mais attendez oue cette généra­
tion arrive au pouvoir et vous verrez le saccage général.

* * *
Vous voyez comme ce monsieur est inquiet. Et nous 

savons bien qu’il n’est pas seul de son espèce. Vouloir en­
chaîner les jeunes à la tradition “sacrée” (investir toute 
tradition d’un caractère sacré), c’est d’ailleurs très natu­
rel, à certain moment de la vie. Le conflit n’est pas d’hier. 
Et s’il paraît aujourd’hui particulièrement grotesque, c’est 
seuiement que le monde évolue plus vite et que les modes 
de vie vieillissent à un rythme accéléré.

Mais pour nous aussi, cette vitesse acquise comporte 
see dangers. Dans le bagage d’expériences qu’on nous trans­
met, le pourcentage est très fort d’inutile et de périmé. 
Il est trop facile de conclure, constatant tout ce déchet, 
que l’héritage entier est négligeable. D’autant plus facile, 
qu’on tente de nous l’imposer en bloc, paille et grain mêlés.

* * *
Le monsieur inquiet m’a rapporté à une toute petite 

brochure que je venais de parcourir. Il m’a fait comprendre 
mieux encore la justesse des propos que tenait sur le sujet 
René Rémond, vice-président de l’A.C J.F.

"Ne soyons pas de ces chrétiens, disait-il, qut ont 
comme la nostalgie du passé. Pourquoi y mettre notre coeur, 
alors que nous avons les promesses de l’avenir ? N’entre­
tenons pas de regrets stériles an sujet d'un moyen âge où 
il entre une bonne part de légende ou d’une chrétienté qui. 
a eu son envers- (J’èntends le monsieur inquiet: “Vous 
voyez, le moyen âge lui-même n’est plus sacré !”) Claudel 
lui-même a parlé d’un moyen âge de convention.

On prend trop souvent la survivance du passé pour 
la permanence de l’éternel. C’est confondre l’immobile avec 
l'immuable. Tout ce qui est passé n’est pas supérieur par 
le seul fait de l’être. C’est à la mythologie pàienne qu ap­
partient le mythe de l’âge d’or. Soyons donc résolument 
tournés vers l'avenir et comme le cardinal Suhard p invi­
tait récemment les étudiants, sachons "promouvoir une 
pensée chrétienne tournée vers le progrès”.

A l’inverse, ne cédons pas à la tentation d’adorer tout 
ce qui est nouveauté, comme si toute nouveauté avait com­
me telle une valeur automatique, Mounier dénonce “ces 
esprits mobiles, instables, épris perpétuellement de nou­
veauté”. Ce serait commettre la même, erreur que celle dé­
noncée précédemment. On ne ferait, par un transfert de 
fidélité, que substituer des idoles neuves aux vieilles idoles. 
Le christianisme exclut l’idolâtrie.

* >k *
Ce n’est pas la tradition qui nous ennuie; c’est le fé­

tichisme. Et quand ce dernier sert à dissimuler la peur ou 
la paresse intellectuelle, quand la défense de la tradition 
coïncide trop exactement avec la défense des privilèges et 
des intérêts, ses manoeuvres ne réussissent qu’à précipiter 
les jeunes vers le culte de la nouveauté.

GERARD PELLETIER

L'exil aux U.S.À.-----La fantaisie de travailler chez soi — Trois cents dollars
par année — Réactions — Trois hypothèses ----- Le pullulement

des "instituts classiques" — Démission sous condition

La question, ces derniers 
temps, a plusieurs fois rebondi 
dans la presse. Au banquet de 
la Faculté des lettres, Raymond 
David, président des étudiants, 
a exposé le sort difficile des jeu­
nes laïcs qui se destinent à l’en­
seignement secondaire. Dans les 
jours qui suivirent, quelques 
journaux (dont le nôtre) fai­
saient écho an plaidoyer de Ray­
mond David. Puis, l’abbé P.-E. 
Théoret publiait au Devoir, en 
page des Lettres, une série d’ar­
ticles où le problème se trouvait 
franchement discuté. .

Tous ces textes réunis consti­
tueraient déjà un imposant dos­
sier. Mais il y manque encore un 
document humain, personnel: le 
témoignage d’un professeur qui 
a tâté de la carrière et des diffi­
cultés qu’elle comporte dans le 
contexte québécois.

L'étranger

Nous avons voulu verser cette 
dernière pièce au dossier. A 
cette fin, nous avons reneontré 
l’autre jour un jeune professeur 
(25, 2(i ans?) qui préfère garder 
l’anonymat mais consent à nous 
raconter brièvement sa propre 
expérience.

— Pour moi, dit-il, la néces­
sité de l’exil n’a nas mis de temps 
à s’imposer puisque j’ai obtenu 
mon tout premier emploi aux 

j Etats-Unis.
— Dans une institution catho- 

i ligue?
— Oui, et modeste. Mais au 

| moins, j’avais un emploi et un 
revenu convenable.

— Quel était ce revenu?
— Pour quatorze heures de 

classes par semaine, je recevais 
mille huit cents dollars par an­
née ai*ec en plus certains avan­
tages comme le repas du midi au 
collège, l'hospitalisation en cas 
de maladie, etc.

même avec le nombre de diplô­
més dans nos deux universités...

— Tu as multiplié quand mê­
me les démarches?

— Quand même. J'ai pris 
contact avec une douzaine d'ins­
titutions, parmi les plus suscep­
tibles d’accueillir un professeur.

— Et qu’est-ce que tu as trou­
vé?

— Sept heures de cours par 
semaine, à temps partiel. Comme 
revenu, une quinzaine de dol­
lars.

Réactions

— Et quelles sont tes réactions 
devant cet état de choses?

— Là, lu me demandes mon 
opinion, si je comprends bien

— Oui, mais à titre documen­
taire, comme le reste.

— Eh! bien voici. E i premier 
lieu, j’ai dû reconsidérer mon 
orientation. Si le professorat si­
gnifie l’exil dans 90 des cas 
probables, je dois choisir, dé­
sirer ce que je préfère, de mon 
pays ou de ma profession. J’ai 
choisi mon pays. Et j’ai changé 
de profession.

— Mais cela ne règle pas tout?
— D'qccord. Cela règle mon 

cas personnel, c’est-à-dire pas

ment ceux qui se présentent en 
Lettres, en Philo ou à Normale 
secondaire et organiser leur ex- 
patriement. Ou alors, il fau­
drait un mouvement d’opinion 
général, une campagne suivie 
pour obtenir des capitaux à 
l’usage des collèges existants. En 
réclame-t-on avec quelque insis­
tance? Pas que je sache. Ou en­
core, comme suggérait l’abbé 
Théoret, il faudrait fonder des 
collèges laïques. Je ne vois pas 
comment, en dehors de ces trois 
solutions, on peut régler le pro­
blème.

La difficulté, je le sais bien, 
c'est qu’un collège ne se fonde 
pas, en Québec, sans recours aux 
fonds de l’Etat. Il y a bien, à 
Montréal par exemple, des dou­
zaines d'instituts classiques. 
Mais le pullulement de ces écoles 
partielles, mal logées et mal 
équipées, ne me semble pas un 
développement sain. Pour ma 
part, je préférerais changer dt 
métier plutôt que d'y enseigner

— As-tu complètement démis 
sionné?

— Oui, pour le moment, mais 
à mon corps défendant! Et Tem 
pressentent que je mets ci te ré­
pondre devrait te prouver que la

grand-chose ... Mais avant de ! VJ™!l0.n.eLl".p/0^ssi0n m'inté' 
quitter la patrie, j’avais eu le 
temps de retourner bien des
idées dans ma télé.

— Lesquelles?
— Celles-ci, par exemple. La 

situation actuelle équivaut à l’ex­
clusion des laïques de rensei­
gnement secondaire, compte tenu 
des exceptions qui confirment la 
règle. En bonne logique, il fau­
drait donc en prévenir claire-

ressent toujours.,
* *

Je le répète, ceci n’est qu’une 
pièce au dossier. Mais nous 
avons cru qu’elle avait son im­
portance, intégrée dans le débat 
total qui ne doit pas mourir 
avant qu’on ait atteint les élé­
ments d’une réponse satisfaisan­
te.

r

A L’ECOLE TECHNIQUE DE QUEBEC

— Ce revenu te convenait?
— Parfaitement. Dès la 

deuxième aimée, on Vaugnïentait 
à deux mille dollars. Mais ce sa­
laire, tu l'en doutes, était bien 
inférieur à ce qu’on paie aux 
Etats-Unis dans les institutions 
de l’Etat. Seulement, je n’espé- | 
rais pas le pactole en m’enga- j 
géant comme professeur et j’étais j 
disposé à adopter le train de vie | 
correspondant à ce salaire.

Démarches

— Permets-moi de revenir un 
peu en arrière: avais-tu fait des 
démarches au Canada avant de 
t’expatrier?

— Quelques-unes, mais pas î 
très concluantes, l’offre de \ 
l’étranger m'étant arriver trop 
tôt. A mon retour, toutefois, je j 
devais pousser cette expérience 
jusqu'au bout,

— Etais-tu forcé de revenir? :
— Pas du tout. Mais il me j 

prit la fantaisie assez naturelle ; 
d’exercer ma profession dans \ 
mon propre i>ays. Je me mis 
donc à la recherche d'un emploi.

Tu comprendras que je me sois 
adressé d’abord à mon propre 
collège. J'y reçus la réponse que 
je devais entendre plusieurs fois 
par la suite, à savoir que le sa-

DITES MOI...

Une mère a-t-effe besoin Rassurante?
A moûts qu’on pire de famille ne soit réellement dans Taissnre sa 
femme démit porter de l’assurance sur ta propre vie. Quand la mère 
meurt, s’il n’y a pas de fonds disponibles poor payer une ménagère, le 
foyer est dispersé; les enfants sont adoptés par des étrangers ou en­
voyés ehe* des parents. Oui, une mère a réellement besoin d’assurance- 
vie. Prenez aujourd’hui rendea-vous avec un représentant de la Mutual 
Life du Canada pour discuter cette question.

Av service du publie 
dspuit 
1B69

MUTUAL IIFE
I VlMi Of CANADA ■■■■■

Siège social 
WATERLOO, ONT.

8F
Immeuble Mutual Life du Canada, 627 ouest, rue Dorchester, Montréal, Qu 

GERANTS DES SUCCURSALES ;
Frank .ROBINSON, C.L.U. — S.-Alex. ACRES — G.-W. KNIGHT

AUTRES SUCCURSALES DE LA PROVINCE DE QUEBEC :
Edifice du Boulevard, blvd Charest, Québec;
6 nord, rue Wellington, Sherbrooke;

34, immeuble Banque Canadienne de Commerce, Trois-Rivières;
1 ” avenue, Noranda.Vl 137. 2e >

La réunion mensuelle des Re­
traitants de la Villa Saint-Martin

QUfSBee. — (Spécial au De- et André Gingras, finissants du luire payé aux professeurs était 
voir). — 33 élèves ont réussi j cours technique, ont gagné cha- de irais cents dollars par année 
leurs examens de fin d’études à cun une médaille d’argent du et que 1 institution ne disposait

‘ lal’Ecole Technique de Québec
cun une médaille d’argent 
Lieutenant-Gouverneur de

(lOlT-TS) et «e voient octroyer | Province pour leurs sucés à Fa- 
un diplôme de capacité par un telier.

M, Jacques Plaisance a rem-aura lieu dimanche prochain, 13 jury constitué par l’hon. minis- 
juin, dans la chapelle des jeunes j tre du bien-être social et de la 
gens de l’Immaculée-Conception,

Une révolution dans la polycopie!
Fini de se tacher les mains d'encre en manipulant des 
stencils ou en faisant une mise au point laborieuse . . .

Pas d’encrc 
Pas de stencil

Pas de gélatine

Pas de caractères
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SOUPLE : Imprime n’importe quelle grandeur depuis la carte postal» 
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ECONOMIQUE : Copies plus nettes à un coût plus ba» que tout 

autre procédé de duplication.
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915, boul. SAINT-LAURENT (près
Tel. : HAibour 2330 Montréal

angle des rues Rachel, et Bor­
deaux.

A 9h. 15 messe, suivie d’une 
courte méditation et du petit dé­
jeuner. A lOh. 20, causerie dans 
la salle paroissiale par Me Jac­
ques Perrault, sous le titre: “No­
tre Drapeau”.

Tous les hommes et jeunes 
gens qui ont fait une retraite fer­
mée sont cordialement invités à 
cette réunion.

I,a production d* cette prUe* * 
été payée par M. L -J, Merian. 
pour laveurs providentielle» avec 
promesse de publier dans r espoir 
qu’elle bénéficier* A d’autre».

PRIERE OTTICAC* A

MARIE, REINE DSS COfiURS
O Marie, Reine de» Coeur», avocate 

de» causes désespérées, Mère si pure, 
si compatissante. Mère du Divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
je mets entre vos mains si tendres, 
les faveurs que nous attendons de 
vous aujourd’hui. Regardez nos mi­
sères, nos coeurs, nos larmes, nos 
peines intérieures, nos souffrances; 
vous pouvez nous exaucer par les 
mérites de votre divin Fils. Jésus- 
Christ. Nous promettons, si nous 
somme* exaucés de répandre votre 
gloire, et de Vous faire connaître 
sous le titre de “MARIE. REINE DES 
COEURS” et Reine de l’uBlvers en­
tier. Exaurez-nous pré* de votre au­
tel, où tous les Jours vous donnez 
tant de preuves de votre puissance 
et amour pour 1a guérison de l’Ame 
et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance; demandez à Jésus notre gué­
rison. notre pardon, et notre persé­
vérance finale.

O Marte, Reine des Coeurs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. <J fois).

Réciter cette prière 9 jour» consé­
cutifs. se confesser et faire la salute 
Communion.
Imprimatur : J.-C. CHAUMONT. 
P.A . v.-g.
Montréal. • mal 1938.

jeunesse.
Pout obtenir ce diplôme, les 

élèves, en plus des examens 
théoriques, avaient à subir des 
examens pratiques dans leur 
spécialité, comportant pour les 
mécaniciens, un volant; pour 
les électriciens, un bobinage de 
moteur; et pour les menuisiers, 
un arêtier cintré.

M. Gérard Hotte a mérité la 
médaille d’or. MM. Marius Guay 
et André Gingras, la médaille 
d’argent. MM. Raoul Dutremblay

porté la médaille de bronze du 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince pour la plus haute moyen­
ne obtenue en dessin industriel.

Voici ia liste des diplômés par 
ordre de mérite:

AVEC GRANDE DISTINC­
TION: MM. Gérant Hotte, Ma­
rius Guay, André Gingras, Ray­
mond1 Lemay, Jean-Paul Tur- 
geon, Roland Bois. Pascal Plan­
te et Patrice Gaiaieau.

AVEC DISTINCTION: MM. 
Raoul Dutremblay, Jacques Plai­
sance, Raymond Potvin, Mauri­
ce Pelletier, André Savard, Jos- 
Albert Grenier, Jean-Paul Bour- 
ret, Joseph Tanguay, Roger For­
tin, Lucien Turgeon, Georges

-------- | Desrochers, Benoît Bilodeau,
M. Marcel Beauregard, Journa-1 Philippe Cantin, Yves Lcmelin, 

| liste et publiciste, sera le confé- Paul-Emile Bacine, Michel La- 
I rencier dimanche soir prochain, rochelle, Marc Delachevrotiere.
| le 13 du courant, à 10 h. 55, à Paul-Henri Dutremblay, Adrien 
l’émission hebdomadaireédu par-j Arcand, Damien Deschenes, 
ti progressiste-conservateur, au | Marc Beaulé, Marc-André Barry, 
poste CKAC, M, Beauregard Irai- j Raymond Nolet, et Raymond Le- 
tera le sujet suivant: “Le parti ; vesque.
libéral-socialiste cède la place , 29 élèves du Cours des Métiers

M. Marcel Beauregard

posait
pas des capitaux nécessaires 
pour engager des briques à salai­
re familial. Cette réponse, tu 
comprends, désarme complète­
ment le. candidal. Il se trouve 
bien quelques maisons d’ensei­
gnement secondaire qui enga­
gent des professeurs à douze, 
quinze ou seize cents dollars, 
mais c’est la très rare exception.
A partir du moment où l’on | 
compte là-dessus, on est livré à 
quelque bonne fortune inespé­
rée, sur laquelle, en tout cas, on j ; 
ne peut guère compter.

— Les diplômes y sont-ils pour 
quelque chose?

— Pour bien peu. Il faut na­
turellement les avoir pour se pré- 11 
senter. mais il ne manque pas de 
candidats dinlômés... De même 
pour l’expérience. Pour ma part, 
je me suis rendu compte que 
mon bachot et ma licence ne re­
présentaient pas grand-chose. Il 
s'ouvre peut-être, dans nos di­
vers collèges, ring postes par an­
née pour des laïcs? Compare toi- I ’

Adoration nocturne

auiez-vouâ que. • 9

Montréal possède la plus grande maison canadienne- 
française de PHOTOGRAPHIE au Canada?

à la C.C.F 
j Le dimanche suivant, 20 du 
j courant, au même poste et à la 

même heure, on pourra entendre 
M. Raymond Tanguay, vice-pré- 

I sident de la Jeunesse progressis* 
i te-conservatrice du Canada,

■------------  — i i-------------
On ferait du ski

ont réussi leurs examens de fin 
d’études et se voient octroyer un 
certificat.

AVEC TRES GRANDE DIS­
TINCTION: M. Pierre Tardif.

AVEC GRANDE DISTINC­
TION : MM. Robert Bureau et 
Claude Cardinal.

AVEC DISTINCTION: MM. 
Jean-Berch. Chouinard, Victor

à l'île Çto-H£IAnpiRoy, Jean-Claude Desjardins, a i ne are neiene André C(-,té> Camille Théberge,
Antoine Faucher, Jacques Bé­
langer. Gérard Vachon, Jean- 
Guy Gagné, Chs-E. Miville-Lord, 
Marcel Dumas, Fernand Petit, 
Bertrand Guillemette, Alfred 
Boivin, Jean Lavallée.

AVEC SUCCES: MM. Roger 
Cignac. Raymond Vézina, Gé­
rard Claveau, Clovis Giroux, 
Bertrand Rancourt, Lucien 
Tremblay, Albani Côté, et Clau­
de Martel.
* Ont aussi obtenu leur certifi­

cat: MM. Jules Dcblois, Marie- 
Louis Prévost «t Richard Si­
mard,

Le service municipal des tra­
vaux publics présentera d’ici 
quelques jours au Ccfmité exécu­
tif, un rapport sur le développe­
ment de l’île Sainte-Hélène com­
me centre récréatif.

Ce mémoire a été préparé en 
collaboration avec une firme 
d’experts américains en archi­
tecture paysagiste. On y prévoit 
même l’utilisation des pentes 
pour skieurs durant l’hiver. Il 
s'agira d’un plan d’ensemble 
complet sur lequel on se. fondera 
pour les réalisations futures.

Convocation pour 8 h. du soir, 
demain, à la chapelle de la Mai­
son-Mère des Soeurs de la Provi­
dence. angle des rues Ste-Cathe- 
rine et Fullum,

Le Dr Panet-Raymond 
à Atlantic City

Nous sollicitons votre visite et vous trouverez 
à notre magasin
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Ciné Cameras

Projecteurs silen­
cieux et sonores 
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i
Le Dr Jean Panet-Haymond, 

spécialiste en neurologie et en 
neurochirurgie, est parti, hier ! 
matin, pour Atlantic City, assis- i 
ter à deux importants congrès ] 
scientifiques, Il y représentera ! 
l’hôpital Saint - Jean - de - Dieu, 
d’abord aux réunions de i’Ame- 
rican Elrrtroence photographie 
Society, qui se tiendront les 12, 
13 et II juin; puis à celles de 
ïAmerican Neurological Associa­
tion, qui auront lieu les jours 
suivants.

Photo Service Enr'g
222 ouest, Notre-Dame 

HA. 8000

Malaoa •aaentlellemant canadienne-français*. 

J. H. SAVARD, propriétaire.
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D Uk musicale
Les répétitions de mots en musiqjo liturgique — 

La tournée des Petits Chanteurs de la Côte 
d'Azur — Chez les filles: danse ou gymnas- 

fjque? — Le livre de M. Romain Gour

Echos du cinéma

».es encycliques des Papes ont 
i.>aji->urs provoque, pour la mu­
squé. des réactions ranîtipies et 
opérantes assez peu compatibles 
vee leur provenance. Ou bien 
on force !e sen- des textes au 

-voint de ne plus rien permettre; 
a biem. au contraire, on affecte 
en conditionner la portée aux 

'rescriptions de coutumes anar- 
hïques et invétérées. Entre ces 
ej\ extrêmes flotte le groupe 
t eeux om attendent toujours, 
-ur obéir, que *Tunite soit 

■ite”. Ft voilà comment voire 
hâtait est muette 1,.
'(iis il y a aussi des musiciens 

i s;!:se qui cherchent, des com­
positeurs qui voudraient rester 
ihirjtiqnes dans leur style. Au 

profit de ces bonnes âmes, nous 
répondons tout de suite à une 
question qu'on nous pose et qui 
emporte une objection sérieuse, 
omment se fait-il que le Motu 

"rcnrio de Pie \ défende les re- 
letüions de mots, dans les mes- 
es et les motets destinés au cul­

te. et qu il recommande en même 
emps les oeuvres des polypho- 
mstej classiques où se rencon­
trent couramment de telles re­
petitions? Voilà, certes, une ob­
jection salable et qui comporte 

ne mise au point constructive. 
U est indéniable, en effet, que 
Palestrina et les autres grands 
noHphonistes se permettent des 
’'épétitions de mots. F.e genre 
note!, que ces mailres suivent 
essentiellement, comporte des 
entrees successives et superpo­
sées des mêmes phrases. Il arri­
ve forcément que la première en­
trée exige une longue projection 
iu texte pour rejoindre la fin de 
la dernière imitation fuguée. 
Lst-ü permis, dans ce cas, de ré­
péter certains mots? Oui, sans 
aucun doute! Ce genre de répé- 
‘itions est légitime, parce que 
l'oeuvre nen eut pas élirée au 
ttoini de faire attendre le prêtre. 
Ce qui est défendu, ce sont les 
“répétitions indues” — voir le 
texte de l'encyclique. 11 reste 
d'interpréter avec art et équité 
les termes asser élastiques; ré­
pétitions indues. Voilà le diffi­
cile, et c'est pour cela que les 
commissions diocésaines exis­
tent.

d église de toute son onction et 
I de tout son charme. Nous n’hé- 
: siterions nas a condamner, sur 
i ce pied, la plupart des motets 
dits 'Vi ciiiens” venus de la Suis­
se allemande depuis 1905. De 
grâce, usons île discernement! 
Que d’incompétents se sont ins­
pires des défenses énergiques, 
emises par les Papes, pour dila­
pider au hasard un répertoire 
que le peuple pouvait légitime­
ment aimer! 11 y a, là-contre, 
dans l’encyclique Mediator Dei 
de novembre dernier, une admo­
nestation voilée: il ne faut pas 
condamner avec autant de sévé­
rité. ce que. après tout, le Saint- 
Esprit a bien nu inspirer en 1910 
comme I! le fit de tout temps. I.e 
Pape remarque qu’il a, en effet, 
promis d'être avec les chrétiens 
sincères jusqu'à la consommation 
des siècles, et même s’ils se per­
mettent des repetitions inévita­
bles dans le style motet!
Lo tournee des Chonteurs de Nice

Avec la venue des Petits Chan­
teurs de la Côte d'Azur, il nous 
sera donné, cet été, d’entendre, 
chez nous, des oeuvres que nous 
aimons et d’autres que nous ne 

I connaissons pas encore. De ce 
dernier groupe fait partie la 
Messe des Petits de Saint-Eusta- 
che. d'André Caplet. C’est in- 

’ contestablement l’oeuvre de sty­
le moderne la plus considérable 
de ces derniers temps, en Fran­
ce comme ailleurs. 11 faut aller 

i en Hollande pour lui trouver un 
pendant et ce n’est pas pour ren- 

; contrer nécessairement mieux. 
La Hollande catholique est, com­
me on sait, à l’avant-garde des 

; compositeurs liturgiques contem­
porains. En conséquence, elle 
comprend bien la France et elle 
s'applique à étudier toutes les 
traditions qui y régnent encore. 
Les Petits Chanteurs de la Côte 
d’Azur ont déjà fait en Hollande 
une tournée triomphale et le 
chef-d’oeuvre de Caplet y a été 
vivement admiré, pour notre 
part, nous connaissons, du re­
gretté musicien français, le Mi-

Conccrt annuel 
du Conservatoire 

royal
Le concert annuel du Conser­

vatoire Hoyal de Montréal aura 
lieu vendredi soir, le 18 juin, à 
la salle du Sacré-Coeur, "Ota, 
rue Plessis, près Ontario. I.’en­
trée est gratuite et le public est 
invité.

salles publiques, à travers la pro­
vince, pourront apprécier leur 
musicalité charmante dans la 
chanson française de toutes les 

, époques, depuis les madrigaux 
du XVIIe siècle jusqu'aux re­
frains actuels. Ici encore nous en­
tendrons des nouveautés, ou dés 
raretés: Sicolette, La Ronde, qc 
Ravel, ou encore VOde, de Chb- 
brier, oeuvres qui, à notre con­
naissance, n’ont jamais été don­
nées à Montréal. On promet aus­
si des danses chantées du XVTIle 
siècle; Gavottes, Menuets, etc...

La danse au Collège de Marie 
de France

En écrivant ce mot de Menuet, 
nous* nous reportons par la pen­
sée, à l’Ermitage dimanche der­
nier, à la distribution des prix 
du Collège Marie de France. No- 

; tre journal a donné lundi un 
compte rendu officiel de l’évé­
nement. Nous entendons présen­
tement revenir sur le numéro de 
danse classique qui y a été pré­
senté au public comme manifes- 

I talion de l'enseignement moder­
niste dispensé par l'institution. 
Jadis — et ce jadis remonte au 

i régime français — les Ursulines 
i de Québec enseignaient à leurs 
! élèves à danser le Menuet, cette 
danse de charme et de courtoisie 
que seule la France pouvait in­
venter. A Montréal, donc, au 

i Collège susdit, on revient pré­
sentement à l’enseignement du 
maintien, on corrige les attitu- 

I des, on lutte contre la timidité 
par la danse. Mlle Aline Legris, 
professeur bien connu, tient avec 
raison que la gymnastique mili­
taire est contre-indiquée chez

1 Gazette < 
artistiaue

■ 'ne expression triste et rêveuse de l’énigmatique Dette Davis dans 
l’excellente version française du film “La Lettre”, d'apres te 
roman de Somerset Maugham, qui passe au Champlain en exclusivité

les films nouveaux

Horaire des spectacles
SAINT-PENIS :

“Lo Pèro Tranqaill*”
12 h 05. 3 h. 20, 6 h 30. » h «.

. "Fonv Tète"
I h. 45 4 h. 5Î, S h 10.

CINEMA PE PARIS •.
••Marius"

II 1. 30, 2 h , 4 h. 3i 7 b 04.
9 h. 40.

ORPHF.l M
"l Imposteur" (Thr Imposler)

10 h. 20. 12 b. 40. 3 h., S b 20, 
7 h 35. 9 h. 55.

CHAMPLAIN :
"Lf Septième Voile"

I h . 3 b 05, 5 b. 10. 7 h. 15, I h. 50. 
PALACE :

"Sittine Preux**
lu h. 40. 12 h 55. 3 b. 10. 3 r. 25, 

7 h. 45. 10 b.
LOEWS

"The Voice Of The Turtle"
10 h. 05. 12 h. 25. 2 b. 45. 3 h. 03. 

7 h. 25. 9 h. 45.
CAPITOL

• Duel ta the Sun"
10 h 05. 12 h. 20. 2 b. 40, 4 h 55. 

7 h. 15. 9 b. 35.
PRINCESS

"The Man Within'
10 h 12 h 55. 3 h 55. S h. S3, 

9 h. 55.
"Hue and Cry"

11 h. 30. 2 h. 30. 3 h 10. I b. 15. 
IMPERIAI

"Marked W nm»n”
13 h. 50, 3 h. 50. S h 53, 9 h. 55. 

"Dust Be My Destiny"
II h, 10. 2 b. 15. S b. 15. t b. 30.

Au Loew'~
La simplicité du scénario de 

The Voice of the Turtle ne se 
remarque même pas tant la pein- 
ure des caractères, le caractère 
ocasse ou émotiopnant des si­

mulions et le sentimentalisme de 
Xm goût qui imprègne l’ensem- 
de sont parfaitement mis en va­
leur par l’excellence de la distri

Musique ef spectacles
STADE DES ROYAUX: Le Cir­

que de la Police, du 11 au 17 
juin. Deux représentations par 

culièrement assurés par Eve Ar- jours: 3 h. et 8 h. 30 p m. 
den. Cette actrice campe avec FORUM: Aqua Parade of 19iS. 
beaucoup de réalité la femme direction Buster Crabbe, jusqu’au
énervante que l’on rencontre 
dans tous les pays du monde, 
ses expressions sont impayables. 
Le téléphone tient aussi un grand 
rôle dans cette production; il 
permet de nombreux monologues 
très amusants.

Eleanor Parker, fraîche, char
billion et la mise en scène sobre î113^,6* S“Utimide ou audacieuse aux mo­

ments opportuns; ses mimiques 
montrent un réel talent. Son par­
tenaire, Ronald Reagan, mérite 
lui aussi de grands éloges et in­
terprète certainement dans ce 
film l’une de ses meilleures com-

; roir de Jésus, oratorio «ur les i les jeunes filles et que la danse 
i quinze mystères du Rosaire, qui | classique donne des résultats 
j fut exécuté salle Gaveau, à Pa- : pius harmonieux. En tout cas, les 

. „,„,lls* en ^2®* l*e s°uvenir qui figures chorégraphiques qu’elleLe plus certain c est que nous en est resté témoigne do la a fait exécuter dimanche dernier 
les Amen interminables tombent , véracité de ce qu on peut publier sur un Prélude, une Valse et une

présentement sur la Messe de \ Mazurka de Chopin ont con

et adéquate
L’intrigue se déroule à New- 

Vork, pendant l’hiver 1944. La 
jeune Sally (Eleanor Parker) s’a­
mourache facilement et s’attire 
ainsi de terribles chagrins d’a­
mour. Sa camarade Olive (Eve ,
Arden) a les sentiments moins i p0,0.?s7 „ .faciles et la morale plus souple. | sc re'e^e *ouJou .

trouvera le‘ir’i'a ce11 ch armant'' nu’cïle'crova'it *‘a phetographie et le montage 
deviner dans chacun de ses flirts ; c,or,,,.piI^.uPnnhi^galernent au ,UCCCS

: A» ”»»£■ »- f»; s»:

le. ,rène< de baisers attei- actes c". eux-mêmes, laisse une
tient an naturel admirable. La ; moins

. mche romantique n’est pas exa-. puerdiH. mais n en est pa nio 
gérée et n’enlève rien à la partie j réconfor tante et tiumame. 
comique dont les frais sont parti-1

piquant, rapide et très vivant.

sous le coup de la défense; d<*: 
même les Cam Sancto Spi qui 
n’arrivent pas à trouver leur 
ri tu.' Il y en a même qui recom­
mencent encore à le poursuivre 
après qu’ils l’ont trouvé! Le seul 
motif d’écrire de la musique 
n’est pas suffisant pour retarder 
ainsi l’Office. Pareillement, on 
ne tolère plus aujourd’hui qu’a- 
près un Amen, le compositeur 
revienne à la phrase-titre ou cla­
me, de nouveau, cinq ou six 
Credo! pour affirmer sa foil 
C'est l’Eglise qui parle et prie; 
ce n’csf pas Théodore Dubois. 
Et voici l’autre directive à ae- 
epter: le musicien qui écrit une
Orse met en musique les élans
• la liturgie, non pas les siens 

propres. H fera de bien meil­
leures trouvailles en s’y confor­
mant. C’est là, d’habitude, la 
proche récompense de la sou­
mission.

Mais, ce qui est défendu, à 
toutes forces, c'est d’être en­
nuyant! Nous convenons que, 
par obéissance supposée, cer­
tains théoriciens se sont crus au­
torisés à dépouiller la musique

Saint-Eustache.
. Pour ceux qui s’intéressent aux | 
développements du projet de j 
lournée des ‘‘Rossignols de ; 
Chanteville”, voici en primeu” i 
quelques nouvelles, M. l'abbé 
Lefebvre, que nous avons déjà ; 
présenté à nos lecteurs, nous fait j 
part qu’il a obtenu le Chalet de ! 
la Montagne pour une audition 
gratuite offerte aux Montréalais :

I le 16 juillet. Déjà le 14, les Pe- j i lits Chanteurs passeront à la ra­
dio (è CBE», pour une émission 
dans l’esprit de la fête nationale 
française. Enfin, dimanche le 
18, à l’Oratoire Saint-Joseph, lors 
de la grand-messe irradiée, on 
fera entendre l’oeuvre de Caplet. 
La Manéeanterie de Nice, née en 
pleine guerre (en 1941), passera 
cinq jours dans notre ville avant 
de poursuivre, jusqu’en septem­
bre, sa tournée canadienne d’en­
viron quatre-vingt-dix concerts.

Il ne faudrait pas croire que 
les Petits Chanteurs ne font que 
de la musique religieuse. Leurs 
auditeurs du Chalet ou de nos

iCafé Savoy

vaincu les auditeurs que la grâce 
s’apprend comme toute autre 
chose. Le coud d’oeil des Sy! 
phides valait tous les drills de la 
terre!.. Qui sait? Peut-être que 
peu à peu nous reviendrons ain­
si au Menuet des antiques Ursuli­
nes françaises de la Vieille Ca­
pitale!. .

Un livra-mémoricri
Tl y a plus d’un mois qive nous 

nous proposons de recenser 
après l’avoir signalé — l’ouvra­
ge magnifique que M. Romain 
Gour vient de publier sur la vie 
et la carrière de Béatrice Lapal- 
me et de son mari, Salvator Is- 
snurel. Sous peine de redite, 
nous venons une seconde fois en 
parler à nos lecteurs. La “bio­
graphie critique” de ces deux 
gloires de chez nous nous parait 
plus qu’une biographie: comme 
un livre-mémorial préparé avec 
un soin jaloux 
la recherche 
style précis 
au surplus un ouvrage tonifiant 
11 nourrit la fierté des nôtres et 
fourmille de bons exemples. A

Jean VINCENT

Concerts d’été Maîtrise ès arts

Québec, 12. (DN.C.) MlleTrois concerts en plein air se ,T l , . , . ,ront présentés au cours de l’été l Madeleine Doyon, secrt-.aire des 
par la Société Classique. Us au- cours d’eté de Laval et des ar­
rant Ueu au Stade des Royaux, 
les à et 28 juillet et le 18 août 
Le ê juillet, il y aura une soirée 
viennoise avec les chanteurs 
bien connus Donald Dame et 
Alice Howland, la danseuse Hay- 
dee Morini, la jeune pianiste ca­
nadienne Patsy Farr, âgée de 10
ans. et un orchestre symphoni-

soirée de musique populaire 
américaine, avec le pianiste ca- 

1 nadien Gordon Manley, le duo

chives de folklore et chargée de 
cours d'été de Laval et des let­
tres, vient d’obtenir sa maîtrise 
ès arts en français de l’Universi­
té Saint-Joseph du Nouveau- 
Brunswick. Elle a présenté une 
thèse de 13a pages sur un sujet 
folklorique intitulée: “Les jeux, 
jouets et divertissements de la’ 
Beauce”. Un jurv de quatre pro 
fesseures de l’Université Saint- 
Joseph. dont le recteur, le R. J».

13 juin inclusivement, en soirée. 
Matinée le 12 juin, à 2 h. 30.

CHALET DE LA MONTAGNE: 
Gala du Bon parler français, 
mercredi soir, le 30 juin.

STADIUM: Soirée viennoise, 
lundi soir, le 5 juillet.

Expositions de peintures
SECRETARIAT DES AMIS DE 

L’ART: tous les jours, de 9 h. a, 
ni. à 5 h. 30 p.m.. à 3815 avenue 
Calixa-Lavallée, exposition de 
peintures d’artistes canadien*.

ECOLE DU MEUBLE; 1097, 
rue Berri, Salon annuel. L’expo­
sition est ouverte au public jus­
qu'au 15 juin incl., de 10 h. du 
matin à 10 h. du soir, sauf le 
dimanche, de 10 h. à 5 h.

COLLEGE NOTRE-DAME: ex- ! 
position de peintures du Fr. Je­
rome, Florent Emery, Claude 
Yermette. Serge Pheni», Marrel 
Charbonneau, Raymond Dufort, 
Raymond Dupuis, Gilles Lefort, 
ainsi que des dessins d enfants, 
modelage et céramique, de 9 h. 
à 9 h., tous les jours, du 1er au
14 juin. 

Les Amis de T Art 
_____ *

Evénements artistiques: Le 21 
juin, au Gesu, sons la présidence 
de M. Orner Côté, récital annuel 
:es elèves adultes de Mme Jean- 
Louis Audet. — Au Chalet de la 
Montagne, mercredi, le 30 juin, 
Gala du bon parler français. — 
Au Stadium, le 5 juillet. Soirée 
viennoise présentée par ta So­
ciété classique.

Au Canadian Handicrafts 
Guild, le 14 juin, exposition de 
travaux d'artisanat. — Au col­
lège Notre-Dame, Musée histori- 
uqe du Château de Ramezay; Do­
minion Gallery, Art Galleries, etc.

Concerts symphoniques: Abon- 
ncàients distribués après le 8 
septembre prochain.

Apis: A l’avenir, le Secréta­
riat sera fermé le dimanche

Blanchette Brunov, vedette du 
"Cafe du Cadran’’, est nee à 
Paris, un 5 octobre. Bien que 
son père un médecin et son par­
rain Georges Duhamel, un écri­
vain réputé, ni la littérature, ni 

j l'art d’Esculape n’attirèrent no- 
I tre future comédienne ...

Maria Mauban. la belle vedet­
te de "Patrie” ne tourne actuel­
lement aucun film pour l’excil- 
lente raison qu’elle attend la vi­
site de la cicognc ...

Georges Rollin débuta au 
: theatre en tenant le rôle d'un 
paysan de 90 ans, et avec une 
belle barbe blanche. Un rôle 
impossible qu'Harry Baur au­
rait lui-même refusé.

Jean Désailly l’une des bril­
lantes vedettes de ‘'Patrie" a 
vingt-six ans. Il est marié. Il 
s’intéresse au cinéma d’ama- j leurs .. •

I.e grand désir de Claude Ma- 
thot «st de devenir metteur eu

nario un peu mélodramatique, 
tiré d’une pièce célèbre de So­
merset Maugham. William Wy­
ler a construit un film solide. 
La plupart des séquences impor­
tantes ont lieu la nuit, et les éclai­
rages sont particulièrement re­
marquables. L'impression de la 
scène finale, bien que classique, 
est très bonne: ) jotos d'un bal 
lointain tandis que l'héroïne se 
meurt.

Bette Davis excelle surtout à 
mentir ou plutôt à faire sentir 
au spectateur qu’elle ment; son 
intensité dramatique réside 
beaucoup dans ses grands yeux 
si expressifs. Herbert Marshall 
évite par sa sincérité certain ri­
dicule à son personnage. Quant à 
James Stephenson, ce fut son 
unique rôle à l'écran, et il s’y
avéra remarquable.

scène et il essaie 'd'apprendre] 
son métier en devenant corné-! 
dien. On l'a aperçu au ciné­
ma dans "Le Cavalier Noir” 
aux côtes de Georges Gu tarv, 
on le verra dans "Torrents'’ ou 
il esl l'ami de Georges March; i 
et de Renée Faure. G'est au 
naturel un grand garçon brun, 
de vingt-quatre ans qui rêve de 

, cinéma et de théâtre depuis l'â­
ge de douze ans ...

Fernand Gravey est né à 
Bruxelles. Il débuta* après 1911 i 

; dans les tournees Barret où <1 : 
s'occupait des bagages. Ce n'é- ] 
tait certes pas un début très 
brillant. Puis un jour, Signo- 
rct le remarqua et s’intéressa à 
son avenir. Gravey devint ac­
teur. Son premier film fut 
“L’amour chante”. C'est un ex­
cellent cavalier un escrimeur 

. hors ligne, un collectionneur 
; enragé de soldats de plomb. Un 
j militaire quoi ■..

Jacqueline Gauthier est née à 
j Paris et a gardé son véritable 
. nom à l'écran...

Le premier film qu'ait tourne 
Roger Pigaut fut "Retour de 

j Flamme” en 1942 ...
L’immortel de Georges Ohm! 

vient d’être de nouveau adapte 
à l’écran. Il y a des années "Le 
Maître de Forges” avait été tour­
né avec Gaby Morlay et Henri 
Rollan. Aujourd’hui, les vedel 

; tes sont Hélène Perdrière et 
Jean Chevrier. Ce film est l’un 
des plus gros succès de librai­
rie. et de théâtre. Nul doute (pie 

| nour Içs innombrables lecteurs, 
les innombrables spectateurs du 
"Maître de Forges” ce nouveui 
couple ne prenne bientôt tout 
son poids et la place de ces hé- 

, ros familiers auxquels il ne man­
quait qu'un visage pour 
les aime tout-à-fait.

qu on

— Il vous faut arrêter ou Café Savoy —

Venez déguster ses délicieux Pilets Mignons — T-Bones — Dindes 
Rôties servis dans un décor enchanteur et au son d'une musique 
reposante |Ouéè par l'orchestre de réputation internationale de
Julien Lee Burke et ses musiciens.
Vous apprécierez les artistes qui font les frais des mélodies 
entendues au Café Savoy.
Vous trouverez réellement âu Cate Savoy l atmcsphèrc accueil­
lante que vous recherchez.

COCKTAIL LOUNCf — PIRMIS COMPLET de U C.L.Q.

Dingrs sarvis o partir de 6 h p.m.

- r : - D*n>s Wfitte après 3 h. p.m. à HA. 5545)

au Café %avcy
1459 Sf-Alexandra Com Mayor Tel. HA. 5545

icnirmiue uc Dt>ns exemples. ■ nauun viuiuvmi . T j* o .r c r x înc#/> 1, X t - ,
l’adresse des Jeunes qui piéti-j vocal Doraine et Kllix. les dan- • J- ^!e^trJoySL{LfSs^i:l
nent pour se lancer au plus vite 
dans la carrière, nous, trouvons 
ce trait rapporté de la grande ar­
tiste que fut Béatrice Lapalme. 
Jules Massenet et Friedberg, de 
Bayreuth, l’entendent chanter à 
Londres et l’invitent. Je premier 
à l’Opéra Comique de Paris, 
l’autre au célèbre théâtre du Roi 
de Bavière, pour y tenir des rô­
les. Mais elle n’a pas vingt-cinq 
ans. Elle refuse, "afin de se 
mieux préparer” à un âge où on 
le peut encore. Quelle leçon! 
C’est, d'autfe part, PAlbani —
une concurrente possible?_qui
la guide à un certain moment et 

j la convainc d’abandonner le vio­
lon pour... le chant. Tout cela 

! renferme sa part d’exempJes, Et 
' puis, la couleur du temps est ad- 
i mirablement rendue. On reirou- 
: ve là l'atmosphère fin de siècle: 
Lazare Barbarin, P.S.S., Emery 
Lavigne, Alexis Contant, Lavaî- 
lee, Prume et l’ineffable Emilia- 
no Benaud. L’ouvrage de Ro­
main Gour ajoute un monument 
à nos archives musicales.

Eu gêna LANERRI

——

I t ISt I VU EfSIAtEANT

ccsy
Profite de cette opportunité afin de remercier ses amis et client* 
pour le patronage qu ils leurs ont accordé dans le passé. Et nous 
désirons vous informer que notre nouveau restaurant est main­
tenant en construction au numéro:

710 ouest Ste-Catherine
où une fois de plus, ce sera un plaisir pour nous de vous servir 
dans l'établissement le plus nouveau et le plu* moderne qui eaciste 
au Canada Encore une fois, laissez-nous vous remercier de la 
part de notre personnel et de notre direction.

Sincèrement vôtres
’-OUÏS LAGIOS «» FILS

propriété irts

seurs bien connus Federico Rey 
et Lolita Gômez et un orchestre 
sous la direction de Lucien Mar­
tin. Le dernier concert, qui aura 
lieu le 18 août, sera une soirée 
consacrée exclusivement à Geor­
ge Gershwin, avec le concours 
du soprano Monica Mais, du ba­
ryton Lawrence Winters et d'un 
orchestre sous la direction de 
Nicholas Resignio.

L'ouverture aura 
demain

lieu

C’est dimanche après-midi, le 
13 juin prochain, à 3 heures, j 
qu'aura lieu l'ouverture officielle 
du nouveau tennis des Loisirs 
St-Pierre-C.laver, Inc. Ce tennis 
est situé angle boulevard Saint- 
Joseph et Parthenais. M. le cure

tre association, portez l’image 
des Amis de l’Art.

Pour tous renseignement* s'a­
dresser à 3815, Calixa-Lavallée,
Tel. FR. 1119.—_—.— > —

"LA LETTRE"
AU CHAMPLAIN

Leslie Crosbîe (Bette Davis) 
vit avec son mari Robert (Her­
bert Marshall) aux environs de 
Singapour. Un soir où seule, elle 
tue un homme, Jeff Hamond, ami 
de son mari. La police étant

Demain à Saint-Charles-
j : ■, -Gofriier pf

le point de subir des outrages de
Demain, dimanche ont lieu à meîrîhrès' dT bure“au"dè' la'dircc- Ia in^Howaîd Jovce

l’école Saint-Charles-Garnier. les tion <los Loisirs. MM. les mar- ft®*"/ steShenson) avAat oé- 
fêtes du 6 Oie me anniversaire de de la paroisse, MM. les I am ieCrosbiese char-fondation de l’école. j conseillers municipaux et piu. et ami ne urosme, se enar

De même se célébreront le ju- j sieurs autres invités d honneur.
bilé de vie religieuse des CC. FF. A .cette -rC T !C, L rr U o r c 
Alfred-Marie. Anatolius, Frédé- : t?nms, M. IhcmLuebvre, a iga
ric-Marie et Patrice, le cente-J "ise un f0urn01 lts mern-
nairc de la reconnaissance jurt- jures.
dique du français au Parlement j pes prix nombreux et de gran- 
canadien. j de valeur seront remis aux vain-

Ralliement à 9 h- 30 à l’école, j queurs de ce tournoi. Le public
rue Marie-Anne, grand-messe a 1 est cordialement invité à assister j elv .j e 
10 h., à la chapelle du Sacré-S à ce tournoi d’ouverture. oïl '
Coeur, rue Rachel et de Bor- ; pleut cette fête sera remise au 2(1 ; ^
deaux, banquet à midi. (juin. : ..ii

EN DEUXIEME SEMAINE AU PARIS

y*’vk ------- mm
m3_____rfüM------- -
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ji

ge de la défense de la jeune feiti- 
me. niais a des doutes quant à 
sa sincérité. Un beau jour, il est 
prévenu d'une lettre adressée 
par Leslie à Jeff, lettre qui prou­
ve la fausse déclaration de la 
jeune femme. Devant le danger, 
Leslie demande à Howard d'a­
cheter la lettre. Une fois acquit; 
tée, elle ne peut oublier celui 

a tué, et, de désespoir 
au-devant de la mort, 
st le scénario du film 

“La l,ettre ", qui passe avec dia- 
; logue français au cinéma Cham- 
I plain. Très tragique il contient 
d’excellents moments. La vedette 

| en est Bette Davis, dont la répu- 
: tation internationalement con­
nue n'est plus à faire. Sur un scé-

A l’AFFICHE

JEM SHIN
ihnjwfeer

Avalanche of Laughter!’

OF THE

Parker
20!h Centuty -?•*
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REDGRAVE
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STADE DES ROYAUX

mum
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AUJOURD’HUI et DEMAIN 
2.30 et 8.30 p.m.
LUNDI à JEUDI.

2 représentations. 3 h. et 8 h. "0 
Pas de représentatioa demain ap.-m. 

Deux fols par jour,
3 h. et 8 h. 30 p.m.
3 GRANDES ARENES

CIRQUE DE LA POUCE
300 figurants — 50 numéros 

Sous les auspices de l’A.A.A. de la 
police de Montréal.

Soirées: adm. çén. SI 00. Enfants .30 
Sièges réservés, $1.30. Loges, ‘■.2.00. 

Matinées, SI.00. Loges, S2.00.

De tout mon 

coqpr i’oimt 
encore l'homme 

que jai tué.

Stem*.
41

Alida Rcuffe et Raimu dans une scène inoubliable de "Manus , le premier 
film de U t-iome de Marcel Pagnol, en deuxieme semaine au Cinema de 
Pans. ')

numéros 
sensationnels 
DIMANCHE

é0>

TOUS I ES SOIRS 
aux accords d

ELUS WliNTOCK
et de son orchestra

Ouverture

(AVIS
LA LETTRE"

DAM

AVEC HERBERT MARSHALL 
HENRY STEPHENSON 
CARL SONDERGAARD

A L ArfICHt

MfflPIH

ST-DENIS
A L'AFFICHE

NOËL-NOËL

quille

STE-CATHERINE «t PAPINEAU PA. 168S

SALLE CLIMATISEE

DE LA NATATION.. 
DE LA DANSE. .
DU CHANT...
DES PLONGEONS...

Un «pwtaclr aquatique 
qui vous émerveillera !

FORUM - 8 au 13 juin
(mâtiné’’ : samedi 12 à 7 h. 30. 

Billets . 100 3 2.1"
F.n vente au FORUM.

— - —M--- ■
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SSSS$$$SS$»»$Se$S»S333S$Si$i♦ C A D I C ♦ Convcntum
bien réussi

SAMEDI, 12 JUIN
5.00 P.M.
Br-Piog. nuwical. 

:BM-P.ano 
;KAC-Musique.
;.i5 p.m.
;Bi -Radio-Journal. 
JBM-NouveUes.
>.20 P M.
.KAC-SporU
S.25 P M.
.Br’-Spon 
d B I.i - prèv itlona. 
IKAC-Piece du Jour.
5.30 P.M.
'BF-Orch. tymphomqu* 
-BM-Divertimento. 
3ttAC-Sport.
:K VL-Nouvelle*.
6.40 P.M.
:KAC-Quol de nouveau?
6.45 P.M.
3BM-8port.
3KAC-Nouvell«*.
5.55 P.M.
SKVL-Le sport.
7.00 P.M.
CBM-Gi3t-le LaPlecne. 
CKAC-Nos afladre»

7.15 P.M.
CBM-Short Storte*.
7.30 P.M.
OBP-Interviesr.
CBM-Choeur.
CK AC-Music Baa.

7.45 P.M.
CBP-Quatre 
CBM-Reportagee 
CKAC - Politlq u e.
CKVli-Samedi.
7.55 P.M.
CKVL.-Nouveliee
8.00 P.M.
CRF-Solrée de 
CBM-Pralrletchooner. 
CKAC-Parts chante. 
CKVL-Piano.
8.30 P.M.
CBM-Share the Wealth 
CKAC-Nostalgle, 

CKVL-Baaeball.
8.55 P.M.
CKAC-Choee* du temp*.
9.00 P.M.
CBF-Théàtre. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Sing It Again.
9.10 P.M.
CBM-les Maison
9.30 P.M.
CBF-Romen. de P*n*.
CBM-Strénade.
CKAC-Orcheetre.
9.45 P.M.
CBF-Biographie»
9.55 P M.
CKVL-Nouvelles
10.00 P.M.
CBF-Radio-journai 
CBM-Northem Lights. 
OK AC-Parade de* orch 
CK VL-Au Faisan.

10.10 P.M.
CBF'-OichesUe.
10.25 P.M.
CKVL-Nouvelies.
10.50 P.M.

CBF -L'orchestre.
CBM-Re portage. 
CKVL-Cemture flèche*,
10.45 P.M.

CKAC-Nouveiiee
10.55 P.M.
CKAC-Plano
CK\TL-Nouvelles
11.00 P.M.

CBF'-Adagio.
CBM-Hawaï.
CKAC-Les sparuîs 
CKVL-Dorsey Show.
11.15 P M.
CKAC-Clwnteur
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CBM-Orchestre.
CKAC-Orchestre.
CKVX-Nouvelles.
11.35 P.M.
CKVL-Dorsey Show
11.55 P.M.
CKVL-Nouvelle*
MINUIT
CBM-Bulletln 
CKAC-Bulletin 
CKVL-Let’s have a party
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre

1.00 A.M.
CKAC-Orchestre

DIMANCHE, 13 JUIN
6 00 A.M.
CKVL-MuslttU*.
7.00 A.M. 
CKVL-Serenad*.
7.55 A.M. 
OKVL-Nouveil**.
8.00 A.M. 
CKAC-Nouve4Ll*.
CKVL-Voices you know.
8.05 A.M.
CKAC-Rh.ap#odi**...
8.30 A.M.
CKAC-Conoert
CKVL-Nouvelle*.
8.55 A.M.
CKAC-ActuallM*.
9.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-L’Oratolre. 
CKVL-Cavalcade.
9.05 A.M.
CBF-Baller.
CBM-Rècltal.
9.15 A.M.
CKAC-Organlste.
9.30 A.M.
CBF—Concerto.
CBM-Musique.
CKVL-Musique.
945 P.M.
CKAC-Dans*, nrurtqiu*.
9.55 A.M.
CKAC-Actuailtèa.
CKVL-Nouvelle*.
10.00 A.M.
CBM-Nouvel’.es
CKAC-Dlmanoh*.
10.03 A.M.
CBM-Revue.
10.30 A.M. 
CBF-Récltel. 
CBM-RèdtaL
10.45 A.M.
CKVL-Slngei*.
10 55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
CKAC-Actualités. •
11.00 A.M. 
CBF-Quartet.
CBM-Servi ce rehg>*«Œ 
CKAC-L'Oratolre,

6.00 P.M.
CBF-Chanson* 
CBM-Alan. and Me 
CKAC-Famlly Hour- 
CKVL-Chansomnettw.
6.15 P.M.
CBF-Radlo-Joura&IL
6.25 P.M.
CBF-Intenuéd*.
6.30 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Temp6ra(**n*.
CKAC-Sport.
6.35 P.M.
CBM-Pgm musical
6.45 P.M.
CKAC-Nouveüi*».
6.55 P.M.
CK VL-NouveHe*.
7 00 P.M.
CBF-Imagee de I*arvoe. 
CBM-Musique 
CKAC-Oauseri* 
CKVL-Orchestp*.
7.15 P.M.
CBM-Critlque.,
CKAC-Récital,
7.30 P.M.
CBF-Concert 
CBM-Orchentëre 
CKAC-Chanson». 
CKVL-NouveBe*,
7.45 P.M.
CKVL- Caravane. 
CKAC-MuMqu*.

5 00 A.M.
OKAC-NouveUe*.
CKVL-Bonjour.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de «odea.
5.30 A.M.
CKAC-La meaee du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Révetl.
CKAC-Nouvelle*. 
CKVL-RèveU.
6.05 A.M.
CKAC-EveU.
6.15 A.M.
CKVL-Prière.
6.55 A.M.
CKVL-Nouvelles.
7.00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles
CKAC-Actualltée.
CKVL-Slffler.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Pronoetlc»
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratolre
7.55 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
CKVL-NouveUee.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal.
CBM-Radio-Journal.
CK AC-Nouvelle».
8.10 A M.
CBF-Sport
CKAC-Ovila et Ooorges.
8 15 A.M.
CBF-Elévations... 
CBM-D? votions 
CKAC-Boul. Légsré.
8.30 A.M.
CBF-Muslque
CBM-Muslque.
8.55 A.M. 
CKVL-NouveUe*.
9 00 A.M. «
CBF-Nouveilee,
CBM-Nouvellee
CKAC-Aetualltès
9.05 A.M.

' CBF-Chansonnette 
CBM-Bdna May 
CKAC-Soyons heureux! 
CK VL-Roger Baulu.
9.15 A.M.
CBM-Mélodlee.
9.25 A.M.
CKAC-Banquler. .
9 30 A.M.
CBF-Le p'tlt train. 
CBM-Clev’elandalre» 
CKAC-Les magasins,
9.45 A.M.
CBM-Nelaon CM mated 
CK AC-Chanson n 1er». 
9.50 A.M. 
CKAC-Mélodiee.

11.30 A.M.
CBF-Variété»
MIDI
CBF-Opérette*.
OEM-Nouvelle*,
CKVL-New.'* Paper.
12.15 P.M.
CBM-Oamment»lre*.
CKAC-Muslque.
CKVL-Varlétés.
12.25 P.M.
CKAC-Actualité*.
12.30 P.M.
CBF-Concert
C BM - Harmonie* •
CKAC-Pointe cardinaux 
CKVL-Vedette*.
12.45 P.M.
CKAC-Mode et musique.
12.59 P.M.

CBF-Signal - horaire.
1.00 P.M.

CBF-Jardlns.
CBM-Folk Sonja.
CKAC-Valses
CKVL-Nouvellee.
1.10 P. M.
CKAC-Muslque légère.
1.15 P.M.
CBF-Radio-loumaJ. 
CBM-Just Mary. 
CKVL-Unlon des.
1.25 P.M.
CBF-Intermèd».
1.30 P.M.
CBF-Chanson nettes. 
CBM-Valses «avovlte* 
CKAC-Actualltée 
CKVL-RadlomoiMt».
1.35 P.M.
CKAO-Oaueertes.
1.40 P.M.
CKAC-MénUmemteanit.
1.45 P M.
CKVL-MuMqu*.
1.55 P.M.

CKVtr-NouveAea
2.00 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Nouv«tt*i,
OKAC-Fleeta.

2.03 » P.M.
CBM-Reportage
2.25 P.M.
CKAC-Actualité»
2.30 P.M.
CBF-Opéras
CBM-Servloe religieux.
CKAC-Fête de B.-Ant. 
CKVL-Fiesta.
2.55 P.M.
CKVL-NouveUee.
3.00 P.M.
OBF-Muslc-hall.
CBM-Parade.
CKAC-Orchestre.
CKVL-Valse».
3.30 P.M.
CBF-Chansonnette*. 
CBM-Opéra.
CKVL-Orchestre.
3.55 P.M.
CKVL-Nouvelles.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CKAC-Inaugu ration,.. 
CK VL-Musique.
4 25 P.M.
CKVL-Nouvelles.
4.30 P.M.
CBF-Broadway 
CBM-Service religieux. 
CKAC -Chansonnettes.
4.45 P M.
CKAC-Bon Parler fran.
4.55 P.M.
CK VL-Nouveüee
5.00 P.M.
CBF-Maracas 
CBM-By the Sea 
CKAC-Muslque. 
CKVL-Muslq ue.
5.15 P.M.
OKVL-Siport.
5.30 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Nouvelle* 
OKAC-Partee d Argent. 
CKVL-Muslque.
5.33 P.M.
CBM-Re portage.
5.45 P.M.
CBM-Bvénement» .
5.55 P.M.
CKVL-Nouvelle*.

SOIREE

8.00 P.M.
CBF-Icl, Poe cbante.
CBM-Robert Bbav.
CKAC-The Pause. 
CKVL-Théfttre.
8.30 P.M.
CBF-Réclt*I.
CBM-Fred Allée 
CKAC-Icl, Montrée’ 
CKVL-Mélodie*. «
8.55 P.M.
OKAC-Chose* du tamps, 
CKVL-NouveMe*.
9.00 P.M.
CBF-Symphon les 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Prix du conser 
CKVL-Behind the...
9.10 P.M.
CBM-The Old Songs.
9.30 P.M.
CBF-Mualqiift. 
CBM-Muslque 
CKAC-Bedlnage 
CKVL-Muslque.
9.55 P.M.
CKVL-Nouvelle*.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-jourae.!
CBM-Comédie musictue 
CKAC-Muslque. s v.p. 
CKVL-The Smoothies.

LUNDI, 14 JUIN
9.55 A.M.
CKVL- Nouvelle*.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos onde*. 
CBM-Fred Waring. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Noe artiste».
10.05 A.M.
CKAC-La gaieté.
10.15 A.M.
CBF-Courrler.
CBM-Kindergarten.
10.30 A.M.
OBF-Quel eet »on nom? 
CBM-Causerie
CKVL-Entrevue».
10.35 A.M.
CBM-Inüerméde
10.45 A.M.
CBF-Drame»
CBM-Song Shop
10.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
11.00 A.M. 
CBF-Franclne Louvain. 
CBM-Road of Ufe. 
CKAC-Actualibés. 
CKVL-Chansonnette. 
.11.05 A.M. 
OKAC-Provlslon.»
11.15 A.M.
CBi’-Métairie 
CBM-Grande Sœur.
11.30 A.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Whafs Tour Beef? 
CK AC-Le Jockey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelles
MIDI
CBF-Jeuneese Dorée.
CBM-Nouvelles 
CKAC-L’Angélus.
12.15 P.M.
CBF-Rue Principale. 
CBM-Lucy Llnton.
12.30 P.M.
OBF-Révell rural. 
CBM-Emlsslon rurale 
CKAC-Cotn du dlsqvy.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango. 
CKVL-NouveUee.
12.59 P.M.

CBF-SIgnal-haraire
1.00 P.M.

OBF-Queiles nouveUea? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Betty Bee-Hlve.
1.15 P.M.
CBF-Radlo - J oumal.

Jolietle, (I).N.C.) — Au début 
du mois. Ja classe du 87e cours 
du Séminaire, se réunissait pour 
fêter le dixième anniversaire de 
sortie de l’Alma Mater. Quelque 
vingt-cinq confrères étaient les 
hôtes du H. I*. P.-M. Farley, C. 
S V., supérieur, et des autorités 
du Séminaire. Après avoir pris 
un premier contact avec le lias­
se, les anciens élèves ont rendu 
visite à Mgr J.-A. Papineau, évê- 
u.ue de Juliette. Us ont également 
causé avec Mgr E. Jette, évêque ti­
tulaire do Table et auxiliaire de 
Mgr Papineau. F.e banquet offert 
par le Séminaire groupait plu­
sieurs anciens professeurs au­
tour des confrères. Le H. P. su­
périeur félicita chaudement la 
classe de la magnifique con 
tribution récemment fournie à 
l’occasion de la campagne de 
souscription du Séminaire. Les 
résultats obtenus à date permet­
tent de placer ce groupe proba­
blement en tête de toutes les 
classes, ce qui est d’autant plus 
remarquable que ces confrères, 
sortis du Séminaire en 1938, 
sont à peine au début de leur 
carrière. Tard dans la veiliee, 
les anciens élèves se rendirent 
à St-babriel de Brandon, au Do­
maine, propriété de M. Guy Ca- 
savant. Quelques professeurs ac­
compagnèrent les confrères. Le» 
élections du comité de classe 
donnèrent les résultats suivants: 
président: Me Paul-Aimé Pélo- 
quin, avocat de Sorel; vice-prési­
dent, R. P- Euclide Marie (Ché­
rubin) Riopel, O.F.M.; secrétai­
re, Jean-Paul Rouleau, C-G.A., de 
Montréal, et trésorier, M. l’abbe 
Gérard Lavallée, professeur au 
Séminaire de Joliette. Cette fête 
du souvenir fut très bien réus­
sie, et la meilleure preuve en est 
que l’on a décidé de se réunir 
si possible, chaque année, en 
compagnie des épouses et des 
enfants des confrères.

Grandes fêtes le 
20 juin

Commémoration du 70e anniversaire des quatorze 
premières sections paroissiales de la Société 

Saint-Jean-Baptiste, fondées 
par le Dr J.-P. Rottot

Portez une feuille 
durable

C’est dimanche le 20 juin pro­
chain que se dérouleront dans 
notre ville de grandes _fêtes or­
ganisées par la Société St-Jean 
Baptiste de Montréal, afin de 
commémorer le 70e anniversai­
re de ses quatorze premières 
sections paroissiales, fondées le 
13 mai 1878 par le Dr J.-P. Rot­
tot, ancien président général de 
la Société St-Jean Baptiste et 
ancien doyen de l’université de 
Montréal.

Voici les nom des sections pa­
roissiales qui seront ainsi hono­
rées:

Notre-Dame; St-Jacques; St- 
Joseph; Ste-Brigide; Sacré- 
Coeur; St-Vincent-de-Paul; St- 
(îabriel; St-Henri des Tanneries; 
St-Paul; Ste-Cunégonde; La Na­
tivité de la Ste-Vierge d’Hoche- 
laga; L’Enfant-Jésus du Coteau; 
St-Louis; St-Jcan-Baptiste; No- 
tre-Dame-de-Grâce.
PROGRAMME DE LA JOURNEE

Ralliement au parc Lafontaine

de tous les membres de la So­
ciété St-Jcan-Baptiste de Mont­
réal avec leurs drapeaux.

Marche jusqu’à l’église $t- 
Jean-Baptiste.

Le quinzième char allégori­
que de la parade du 24 juin, re­
présentant le Dr Rottot et les 14 
présidents des premières sec­
tions paroissiales, fera partie de 
la parade du 20 juin.

La garde des anciens de Ste- 
Brdgide sera présente, ainsi que 
plusieurs corps de cadets de la 
métropole.

Un magnifique drapeau fleur­
delisé a été fabriqué pour la cir­
constance. Ce drapeau, qui est 
enluminé, sera déployé dans 
toute sa splendeur et sera trainé 
sur roues.

Arrivée devant l’églis» St- 
Jean-Baptiste où prendront pla­
cé les invités d’honneur: Son 
Honneur le Maire, le président 
général, tous les anciens prési­
dents généraux et les directeurs 
généraux actuels et autres invt-

La Société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal a toujours pro­
pagé la feuille d’érable comme 
emblème du Canada. Aussi à 
l’occasion de la journée de la 
Saint-Jean, soit samedi le 19 
juin, il y aura cojlecte publique 
organisée au proit des multiolcs 
oeuvres de la SSJB de Montréal.

L’action nationale de la SSJB 
a besoin d’être constamment en­
couragée par tous les Canadiens.

M. Paul Guertin, directeur 
général de la SSJB, invite tous 
tes citoyens à accepter la feuille 
d’érable que leur offriront les 
jeunes gens et les jeunes filles, 
samedi le 19 du mois courant.

tés de la Société.
Le président de la section St- 

Jcan-Baptiste, M. L.-P. Tremblay 
souhaitera la bienvenue.

Cérémonie au drapeâu. M. l’ab­
bé Paul-Emile Vanier prendra 
la parole.

Concert donné par les “Petits 
Chanteurs du Bon Dieu” de l’A­
cadémie St-Jean-Baptiste (filia­
le des Petits Chanteurs de la 
Croix de Bois de Paris» et diri- | 
gé par le Révérend Frère Jean- j 
Marie Lamonde. c.s.v.

Morceau de chant.
Mot de la fin; M. Arthur Trent 

blay. président général de la 
Société St-Jean Baptiste.

O CANADA. 1

Cette eau est«elle 
propre au bain 1

Le cas de la plage projetée sur l'île Sainte-Hélène
La qualité de l’eau en amont 

de l’île Sainte-Hélène sera peut- 
être un facteur déterminant en 
ce qui concerne le choix qne le 
service des travaux publics seca 
appelé à faire entre l’aménage- 
inent d’une plage sur le côté sud 
de Pile et la construction de pis­
cines à l’intérieur.

La raison de cette crainte que 
l’on entretient envers la pureté 
de l’eau consiste dans le fait que 
le gros égout collecteur de la ri­
vière Saint-Pierre déverse ses 
immondices dans le fleuve à 
quelque cents pieds en haut de 
l’He.

Toutefois, les Travaux publics

ont confié l’examen de cette eat 
au service d’hygiène pour exper 
lise et décision finale puisque 
les hygiénistes municipaux pos­
sèdent une grande experience ci 
la matière, car ils procèdent con­
tinuellement à l’analyse de If 
qualité des eaux servant aux 
bains publics.

La journée des enfants

Dans une proclamation qu’il 
émettra lundi, M. le maire Houde 
fera appel à la population de 
Montréal en faveur de l’enfance 
et principalement des enfants in­
firmes.

Il proclamera la journée du 
26 juin, “jour national des en­
fants”.

CAUSERIES 
L’UNION NATIONALE

CKAC
tout les dimanches soir 

à 7 h.

Dimanche 13 juin 194S

Lévis Lorrain
Journalist* - PubllcUt*

Artistes invités
à Radio-Canada

Dimanche, le 13 juin, 10 h. 30 
a.m., Helen Simmie, soprano.

Lundi. 14, 4 h. 30 p.m., Eve- 
rette Rush, ténor; 7 h. 30 p.m., 
Aimé Major, baryion-martin.

Mardi, le 15, 4 h. 30 p.m., Do­
reen Schecter, pianiste.

Mercredi, le 16, 4 h. 30 p.*tu 
Dorine McCurrie, eoprano; 10 
h. 30 p.m., Uta Graf, soprano.

Jeudi, le 17, 4 h. 30 p.m., N«*l 
Chotem, pianiste.

Vendredi, le 18, 10 b. 30 p.m, 
Jacqueline Desrochera-Ttioux, or­
ganiste.

Samedi, le 19, 8 h. p.m, SyL 
vette Leclerc, soprano.
---------------------------- m I ^   •—;-----------------

A Radio-Canada

10.15 P.M.
CBF-Chromqxw.
10.30 P.M.

OBF-Poésle*
CKAC-Muslque
CKVL-Hollywocxî.
10.45 P.M. ,

CBF-Réctt&l 
CKAC-Les nouvelles.
10.55 P.M.
CKAC-Causerie.
CKVL-NmiveHes.
11 00 P.M.
CBF-Adagio.
CBM-Cause rte, 
CKAC-Sport.
11.15 P.M.
CBM-Muatque 
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
OBF-Orchestre. 
CBM-Londom Studio 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet «.nd Low.
11.35 P.M.
MINUIT
CBM-Nouvelles.
CKAC-Bulletln.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nouvelles.

CBM-HaroQd Turner 
CKAC-La vie en roee. 
CKVL-Chansonnette.
1.25 P.M.

CBF-Intermède.
1.30 P.M.
CBF-Tan te Lucie. 
CBM-B1A1 Herrington,
1.45 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
CKAC-Chanson nette*.
1.55 P.M.

CKVL-Nouvellee.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltée 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P.M.
CKAC-Amour*...
2.15 P M.
CBF-Fatre-part, 
CBM-Jack Beech.
2.25 P.M.
CKAC-Banquler ,
2.30 P.M.
CBF-Chansonn ettes. 
CBM-Muslque 
CKAC-Un peu de tout.
2.45 P.M.
CKAC-Rêverl*.
2.55 P.M.
CK VL,-On the Spot.
3.00 P.M.
CBF-Muslque
CBM-Lite eau b# .. 
CKAC-Actualités, 
CKVL-Holtdav.
3.05 P M.
CKAC-Intftméd*,
3.10 P.M.
CK AC-Enchantement.
3.15 P.M.
CBM-Ma Parkin*.
OK AC-Rende»-voua.
1.25 P.M.
CKVL-Socially Tour*.
3.30 P.M.
CBM-Young’s Family 
CKVL-Good afternoon.
3.45 P.M.

CBM-Happiness.
3.55 P.M. 
CKVL-Nouvelle»
4.00 P.M.
OBF-Heure du thé 
CBM -Chansons 
CKAC-Actualltés 
CKVL-dub Alouette.
4.05 P.M.
CKAC-Evénemente.
4.10 P.M.
CKVL-La vie aoeiale.
4.15 P.M.
CBF-Aux malnde» 
CBM-Comrnentiirrs

SAMEDI, V JUIN
Le réseau français de Radio-Canada 

diffusera le samedi, 12 Juin, de 7 h. 
30 à 7 h. 45 du soir, un interview par 
Lorenao Campagne annonceur 4 CSS1', 
Montréal, de M. Maurice BounteUe.

M. Bourdelle est vice-président du 
Syndicat natton»! de» Editeurs de 
France. Il est également directeur de 
la Librairie Plon, A Part», et des «to- 
tiona "La Talatine" A Genève.

DIMANCHE. 13 JUIN
OBr, 9 h. 30 a.m.: Voici te pragrama»* 

de 'THeure du Concerto" diffusée par 
Radio-Canada, dimanche: Concerto en 
ré mineur. Baoh, violon et orchestre: 
Joseph Selgetl. violoniste et Torchr»- 
tre symphonique, direction: Frit* SQe- 
dry. Symphonie No 5 en do mineur. 
Beethoven, orchestre symphonique de 
la N.B.C., direction: Arturo Toscontol.

LUNDI, U JUIN
• CBF 3 h. p.m : Lee chefs-d’oeuvre 

de la musique — Enigme (variation»), 
sir E. Elgar, The Hallé Oreheetra, di­
rection: Sir Hamilton Karty Somate 
en la mineur. Cee&r Franck, fescha 
Heifetz et Arthur Rubinstein.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

ECOUTEZ
L’HONORABLE

A.
60UDB0UT

et d'autres orateurs 
à la

RADIO
Dimanche, le 13 juin 
de 3 hrs à 5 hrs P.M.

La radtodiffusioN du 
grand rafHemmt bberal

i

L’ISLET
POSTES :

| CH RC—Québec
CHGB—Ste Anne de la Pocatièft 
CHNC—New Carlisle 
CBJ—Chicoutimi 
CH LT—Sherbrooke 
CKVL—Verdun 

i CKCH—HuH 
CJBR—Rimouski 

[ CHLN—Trois-Rivières 

CJFP—Rivière-du-Loup

-

Secrets d’alcôve 
de la Ford “491

TrS/s costauds s'assoient U Ford “49”...“Il rejette 4e l'année"... 
à /mse sur sa large banquette! est eu prochain tournant!

Très bientôt ; ; ; d'un jour è l’outra; ;; les dépositaires Ford mettront 
en montre la neuvalle, (’Imposante Ford “49”—la voiture la 
plus remarquable de l’année. A l’inférieur comme à 

l'extérieur, du sol au faite, c’est une innovation totaleI 
Ayez l’oeil sur les salles d’exposition des 
dépositaires Ford. ;. soyez parmi les premiers 
à voir la Ford "49”I

Nouveaux 
ressorts avant 

"Hyc/ra-Coir

Nouvelle armature a double cintrage-*, 
centre de gravité surbaissé— 

tenue de route rigoureuse-* 
roulement dun ouaté'‘ 

incomparable !

Noui/eaux ressorts arrière "Para-Flex'] 
extradongs, ultra-souples^parallèles 

a l'armature.

Champ visuel élargi-plus de 
20 pieds carres de glaces 

ineclatab/es! <,

Nouveaux, FréinsdlCmq -Sizefa 
"effet, mogigu&gt, tarrèt^duvetés!

DIVISION “FORD ET MONARCH’! 
roee motos com*anv or canada, iimitio.

a

GENEREUX MOTOR CO.» LTD; 
2144, rua Riaury

LATIMER MOTOR SALES LTD. JARRY & FRERE LIMITEE 
1953 ouast, rua Sta-Cathaeina 7275, boni. St-Laurent

PAGE & SON, LTD.
3762-64, rua WoUington, Verdun

BfUIR-CARDMAL AUTOMOBILES INC PORTIER GARAGE LTEE 
4638, rua St-Denis 5021 ast, rua Notra-Dama

BLUE BONNETS AUTOMOBILES LIMITED, 
7965, bout. Décaria
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La reconstruction des 
églises de Varsovie L'lismme dC progrès’ L’alcool auz I^ts*Unis

De l.ti Croix, de Paris, numéro i portait sur son piédestal l ins 
du 29 avril: lcription: Sursum corda!

Les i .-.lises de Varsovie se re- : L’église de Sainte-Croix fut 
lèvent kntenient de leurs mi- de tout temps étroitement liée à 

ieaueoup d'entre elles ont l’histoire de Varsovie et de la

Le général Nemours, dans la ''Phalange" de Port-au-Prince, prend occasion du dernier livre de 
M. Léo-Paul Desrosiers, 'Iroquoisie", pour discuter des aptitudes et du sort 

des Indiens d'Amérique et de celui des races noires

< lé brûlées ou détruites pendant 
a terrible lutte que livraient les 

Polonais aux Allemands, en août 
111-td. Ainsi, la magnifique ca­
thédrale Saint-Jean, la plus chè­
re aux Varsoviens, fut transfor-

Pologne. C’est d’ici nu - oirtit 
au premier anniversaire de la cé­
lèbre Constiluiion du 3 mai, la 
procession avec le roi et tous 
les dignataires ecclésiastiques 
et laïques du pays, pour poser

UNE VUE D'ENSEMBLE DE L'HISTOIRE ET DE L'EVOLUTION DES NOIRS EN AFRIQUE

Washington, 12 (A.P.) __ L’an- 144.OOO.0ÜO d’habitants au 1er 
née dernière, les Américains ont juillet dernier, cela équivaut à ua 
consacré une somme record de déboursé de èuG.IMi par personne 
$9,600,000,000 à l’achat de breu- ou eift ore à un de $103.22 pour 
vages alcooliques, d’après le se- chacun des 95,000-,000 de nos 
crétariat du commerce des Etats- j voisins du sud qui sont âgés de 
Unis, Pour une population de ; plus de 21 ans.

niée en un amas de pierres et j la première pierre de l’église de
tie ruines et on n’est pas encore 
parvenu à la reconstruire. Los 
travaux durent depuis juillet 
1947. Plus précisément. Pacte 
d’érection des nouveaux murs 
date du 24 juin, jour de saint

la Providence. C’est ici que 
furent déposés les restes du 
prince Joseph Poniatowski, ne­
veu du dernier roi, héros polo­
nais et maréchal de France, tom­
bé à Leipzig en 18t3, en cou-

Iroquoisie. le dernier livre \ que Français et Canadiens ne 
de M. Léo-Paul Desrosiers, -.cessèrent de courtiser.. . “Cela 
vient de susciter en Haiti dei"A^ ^S,K°^liAef subir la loi fatale qui, peu à peu, 
remarquables commentaires, i faisait disparaître les Indiens de-

Jean-Baptiste, patron de la ca- I vrant la retraite de Napoléon, 
thédrale. Ce qui reste de l’an- | C’est ici qu’eurent lieu les ma- 
tique édifice, ce sont les murs nifestations patriotiques de la 
de la nef du Sud et de la nef du Révolution polonaise de 1803. 
Nord, avec la chapelle du Saint- | Mais, en 1864, les Russes chas- 
Sacrement. Du côté du presby- ! sèrent les missionnaires de la 
tère restent les murs du Nord j narcisse de Sainte-Croix. Ce ne 
et de l’Est, la sacristie et la bel- ; fut qu’en 1918, après la grande 
le chapelle ancienne où se trou- I guerre, que le cardinal Kakows- 
vait toujours le grand Christ sur : ki, archevêque de Varsovie, ra­
il croi-, célèbre par ses mira- i mena dans cette église les Pères 
des. Cet immense crucifix fut j Missionnaires de Saint-Vinceut-

\ous extrayons en effet de la vant une civilisation trop élevée 
Phalange de Port-au-Prince P.our eux' . Réchus de leur an-
tl’étude a paru en deux par- \ vil lr,0^is
ties, les 13 et H mai) cet arti- 'ü ';"„c „ m ilcli,. J ter' 
etc du général Nemours, l'un I,r;n,,L,1i|nLIhUuQi^nti..reS-erves’ 
des Haïtiens les plus en vue a«*eServede notre temps, que plusieurs vri}* g Appai1'
Canadiens ont eu le plaisir de t? rh?™*6*’
rencontrer à Montréal ; i comme on désigné les Indiens auj Canada, perdent leurs instrtu- 

La lecture du récent ouvrage ti(',ns sociales qui n’existent plus
Iroquoisie de M. Léo-Paul Desro- h’i'ère Que dans la mémoire des 
siers, historien averti et con-> ancicns’’, écrit l'abbé Adélard 
sciencieux, et la critique par le Desrosiers, dans sa documentée 
grand historien national cana-1 Histoire du Canada. Leur sort à
SCI
grand ____ ___________ ___

i (lien, M. le chanoine Lionel ! tous es* misérable. De leur con-onorté à Varsovie par mi des | SrsalïW^Croilfdtvint^eHcIles ! (?rou'1?“. *e réaovaïeur"des“eû: i ^ avec les représentants des
des historiques” au Canada, 

, \1 I m’ont suggéré de nombreuses 
ms 1 réflexions. Elles pourront, je

i l’espère, ne pas être inutiles à
mes compatriotes.

Varsoviens.
C’est à la cathédrale Sainl-

Jenn que se trouvait la jolie cha- 
pel't. des cens de lettres. Tèlle 
est »n*s abîmée, mais on espère 
néanmoins la rendre bientôt au 
culte. On a pu sauver aussi un 
certain nombre de monuments 
et de souvenirs anciens, dont la 
cathédrale était particulièrement 
riche.

Une autre église qui se relève 
d- s ruines, mais qui a élé moinsu'v .....

nations européennes, tous les 
membres de toutes les tribus 
indiennes ont réagi défavorable­
ment. A tous les points de vue 
ils ont rétrogradé. L’Indien de 
l’Amérique du Nord, d’après ces 
historiens, n’a pas progressé au 
contact de la civilisation euro­
péennes. Il n’a pas su en tirer 
les fruits qui l’auraient fait pros­
pérer.

riches marchands d’une des dv
nasDes bourgeoises de refie vil- j aviateurs polonais. C’est 
le. Baryczka. I! a sauvé ainsi i nu’eut lieu l'enterrement 
'•cite vénérab1* qui Aave't ! deux aviateurs vainqueurs d’un
être brisée — comme tant de j tournoi mondial, Zwirko et Wi- ,
chefs-d’oeuvre d’art, — au temns : mira, morts tragiquement en >
de la Réforme, dans une ville ; 1932. | Traitant le sujet tragique, le
'’demande. Depuis. re beau j En 1939, les religieux furent | Destin des races indiennes, M,
Christ était l’objet du culte des j de nouveau persécutés, cette Léo - Paul Desrosiers écrit:

fois-ci, nar Allemand*; de j “L’homme néolitique a commen- 
llitler. En 1944, on les dépor- ; cé à disparaître devant l’homme 
ta au camp de concentration, à ; de l’âge de fer, devant même le 
Gross-Rosen. en Allemeyne. où I Français, celui qui le traite avec 
huit Pères moururent et d’où les une sympathie et une bonté 
autres revinrent malades. Il y j infinies. Qui fournira une ex- 
a eu des luttes entre les révolu- ! plication ? En premier lieu on 
lionnaires polonais et les Allé- ; trouve les maladies des blancs, 
mands, en aofit 1944, autour de j en second lieu l’alcoolisme, 
l’église. Les tours, les toits et | Mais ces réponses ne dissipent 
une partie de l’église furent j pas le mystère. Il est probable- 
briïlés, de même que les belles ! ment des raisons plus difficiles à 
orgues et beaucoup d’autels. On j saisir. L’Indien a commencé à se 

. , a abîmé aussi les tombeau- sous I vêtir de laine et de lin, lui qui
‘ "Stee et ou 1 oh dit déjà la ; J’église. En janvier 1945, les j n’avait porté que des peaux; son ........ , „ , «

Messe, r est 1 église de Sainte-| Allemands firent sauter le cio- j alimentation s’est modifiée, j, , quelque degre que ce soit — que
Croix I.lh se trouve dans un | cher pour prendre les cinq cio- erre entre deux civilisations.. ; uVÜ°lr aPPa'*,enne. al,x popu-

La transition est si brusque d’un I noires ou
mode de vie à l’autre que les - 'L L J ®Ua.. d„^Cn‘

Il en a été autrement du noir 
qui a résisté, a triomphé, a in­
telligemment modifié ses coutu­
mes, ses disciplines intellec­
tuelles et morales, a pu s’assi­
miler les nouvelles civilisations 
pour améliorer et perfectionner 
la sienne. Un fait qui frappe, 
immédiatement l’attention, c’est 
l’aptitude du noir — je confonds 
sous ce ternie tous ceux qui ont 
dans les veines du sang noir à :

et de Sylla. Jugurtha, dont les 
principes de guerre, dont la stra- ! 
tégie et la tactique se sont révé- j 
lées efficaces, qui porta la guer­
re de guérillas à la hauteur d’une | 
science et d’un art, lui qui avait ! 
triomphé dans de nombreux 
combats et que seule la trahison 
de son allié devait faire succcm- 
ber. De même que leurs compa­
triotes, grands chefs de gouver­
nement et de guerre, d’autres 
Africains méditerranéens se sont 
révélés de puissants penseurs et 
philosophes, d’habiles mathéma­
ticiens et de merveilleux écri-1 
vains. Le plus illustre d’entre 
eux est saint Augustin, l’Evêque 
d’Hippone, né à Tageste, qui de­
meure, sans contredit, le plus 
fameux Docteur de l’Eglise 
chrétienne. Citons encore Ter- 
tullien, né à Carthage; d’autres 
nés à Alexandrie, la Porte d’Or 
de 1’Egypte. Sur la Méditerra­
née, Ptolémée, aussi demarqua- 
ble comme philosophie que com­
me astronome; Philon le Juif, qui 
eut l’honneur d’inspirer cette 
phrase : “Vel Philo Platonizat, 
Vel Platon Philonizat”. Origène, 
un réputé Père de l’Eglise. 
Alexandrie eut en outre l’hon­
neur de donner son nom à une 
école philosophique, dont l’illus-

i.roix niif se trouve nans un ; cher pour prendre les cinq clo- 
des plus beaux quartiers de la j ches, très belles, coulées jadis à 
ville et dans une rue très im- Edina, en Italie, lis les brisè- 
norfanle, Aowy-Swiat, rue qui rent ej emportèrent en même„ . -, ----  ... emportèrent en même
est actuellement presque corn- temps la belle statue du Christ 

* 'tement rebâtie. Cette eghse. Mais, dans leur retraite ils ne
"ondée na*- une bourgeoise v,tr 
snienne, Marthe Moellerowa, en 
1526, fut l'objet de la solIù-Mude

purent transporter ni cette ment des habitudes corporelles,
statue ni celle de Copernic, ; mais surtout des habitudes spiri-

. qu’ils avaient également empor- j tuelles et morales, des façons
f * la reine de Pologne, Marie- fée. H les abandonnèrent en ; de comprendre, de sentir, des

musc de Gonzague, nnneesse j Silésie, en les jetant dans un disciplines intellectuelles et mo-

corps ne s'adaptent pas assez ] * e.s.* .upDInde du noir 
tôt et succombent..Un mode 5 j**1» ■r u contl.?cn,t °}1 ^es
de vie comprenant non seule- jLy'1?11* I entends par - ces mots la grande terre, 1 ai­

ma mater, l'Afrique elle-même, et 
les îles : Madagascar, Bourbon 
et les autres; que le noir soit du 
continent et des îles d’Amérique :

Paris, ou son corps resta pen 
Gnt quelque temps et où se 

-'ive encore son tombeau). Ua 
- • ne fit venir, en 1651, des La* 
-nrstes et leur confia la narois- 
c" de Sainte-Croix. Pendant l in- 
1 asion siiédo’se ef les luttes not:r 
Va capitale, réalise fut brûlée et

Si cette église fut aimée nar 
les aviateurs polonais de la Po­
logne libre, elle le fut toujours, 
et depuis très longtemps, par les 
artistes et les écrivains. C’est ici 
que se trouve le coeur de Chr>-

ces forces immatérielles, ont 
succombé, entraînant la défaite 
totale de l’individu.”

complète assimilation à toute 
civilisation supérieure, sa parfai­
te aptitude à s’élever sans effort 
jusqu’aux plus hardies spécula­
tions intellectuelles, à saisir lesM. Desrosiers continue ainsi : . ____

“Algonquins de Tadoussac, des Plus subtiles variétés et les plus
l( , Trois-Rivières, de l’Outaouais ! délicates nuances des hautes

pin, car ‘ ou est mon trésor, là ont déjà ressenti les atteintes cultures, sa remarquable maîtrise
est mon cour”, dit l’inscription, d’une espèce de caducité maligne : dans toutes les manifestations et

affaiblit les toutes les réalisations de Tart et
de la pensée. Les preuves en 
sont manifestes et nombreuses.

ve*"» du dénart de 
' *n "("'■• nour Vienne, assiènéc
* les Turcs, posa la nremicre
* •'•rre da 'a nouvelle église, T.a
* -«mstHiction dura soixante-

huit ans.

il y a des plaques commémora­
tives de Boleslav Prus. autre 
grand écrivais polonais, très 
varsovien; l’épitaphe de Jules 
Sowacki, poète célèbre; plaque 
commémorative de Joseoh-Igna-,

Un 1858. le comte André Zm- ce Kraszewski, auteur de nom- I aborigènes. Ici, au Canada, le 
moyskj offrit à l’église de Sain- hreiix romans historiques, qui I spectacle de décrépitude dont
ï --Croix une très belle statue ou riit baptisé dans cette église, nous parlions tout à l’heure de-

Presque tous purent être sauvés vient d’autant plus étrange et
•’t sont maintenant replacés à î triste, que les sauvages les plus
l’église de Sainte-Croix, à la- j atteints et les plus vite marqués

vie... 
lèse sur
inir quel | Nous en tirerons la nouvelle 

lient être “le poids du destin” assurance — qui est une nouvelle 
si lourd, le chanoine Lionel fierté — de la parfaite perfec- 
Groulx écrit : "Inutile de le nier : libilité de notre race.
toutes les politiques coloniales 
s’entachèrent trop souvent 
d’égoïsme sordide à l’égard des

' !’rist portant sa croix et mon- 
E at if* ciel. C“ltc statue de­
vint chère aux Varsoviens; on 
Et rega-dait comme le symbole 
de la Pologne opprimée. Elle

la marqua de l'homme 
Me» Têtu . , .

deur d’avant-guerre.
Maria KASTERSKA

De toute l'antiquité, les Afri­
cains de la Méditerranée se sont 
imposés à l’admiration du mon­
de par leur haute valeur intellec­
tuelle et morale. Ecoutons en 
quels termes enthousiastes de 
nombreux historiens nous bros­
sent le portrait du grand empe­
reur noir Septime Sévère. Spa- 
ticn nous apprend qu'il était de 
belle prestance; il avait la taille 
élevée, la barbe longue, la che­
velure blanche et crépue, la fi­
gure imposante. Il ajoute qu’il 
avait la voix sonore et que jus-

quellc les Pères Missionnaires, j pour ta mort, seront ceux de la 
avec le curé actuel. Père Mis- : “coalition laurentienne”, ceux-là 
sionnaire, Léopold Petrzyk, i mêmes qui auront voisiné et lié 
cherchent à rendre sa splen- j pacte d’amitié avec les Euro­

péens les plus dénués de préju­
gés de couleur, les plus enclins à
les traiter comme des races fra- j que dans sa vieillesse il conserva 
ternelles”. j quelque chose de l’accent afri-

. cain. f! aimait profondémentLes tribus indiennes qui corn- son Afrique. Il lui resta toujours 
posaient la coalition lauren-; lrès aMaché. Quelles preuves 
tienne , favorable aux colons | pjus convaincantes pourrait-on 
de la Nouvelle-France, étaient en (1e rappe]pr .j,
des Algonquins, les Montagnais avajt eonserve une prédilection
Pn,i«}nl'“nT/nitR^fi3*r0nnwre po,*r le* de son pays et

a .a., 1 Ouest. Dès 1637-1638, pour- j qy-fj BYajj fait construire, à
venir au garde des Sceaux une fui* Jf chanoine Lionel Lroulx, ^ome> sur Palatin, un Senti- 
lettre» dont voici le texte: *es Algonquins donnent des si- zonium Qui lui rappelait celui de !

-nv . a, -, iaie S^s d épuisement. L« déché*n-; carthagène? Ce qui fai» qu’à tous 
L’île fieu. Ie33 avril 1948. ce sera comp etc en 1644. Les voyageim nai en,rai(!nt dans 

Monsieur le ministre, épidémies, 1 alcoolisme, la guer- Rome par la PoHp Qstiensis il
J ai appris dans ma cellule la re ont rainé la race fière. U. a89* | offrait, dès le seuil, une Rome

Une letlre 
du maréchal Pétain 
au garde des Sceaux
Le maréchal Pétain a fait par-

constitution 
propose

CONSTIPATION
c : saia

AU COUCHER 

Une à deux fableHes

Résultat 
iemain matin

0B0L

dation d un comité qui se me de la race huronne suit de „rthagiru>iie, sous un empereur 
ise de demander ma libéra- près. Deux races sont à leur africain_ n ac(.(vda ai, p^uv ir 

l twn. Je remercie ceux qui ont crépuscule qui ne manquaient | sUprême et s*v inain)in't nous
: l’un de ses biographes.dent des services rendus à mon maines”. Si les tribus indiennes par ramour e| l’enthoasiasme'de 

pays, je n ai rien demandé et ne ont été si vite épuisées, *u ’es arme5i ef de ses pciir(,ps ,V^
demanderai rien. moms.Ja race koquoise. de son j Carnute. en Pannonie, Sévère futC'est vers ceux qui m’ont obéi contact avec les colons de la p^Sé empereur pafsers^ 
et qui sont emprisonnes que va Nouvelle-Angleterre, va-t-elle se j %$ n fut' un en^(,n,ar un |

22S22: Z^Zt'CLJ": ; i*»*»»* *««>** wiwd'abord ma pensée.
Cest leur liberté qui importe fectionner ses institutions socia- ; nernent rc>nini(, nn n’fn avait i
«,.» eervesrvffrt A J rw U' retins, VfMtr 1-- .â_ _ _ _ K*: *S Tl 1* I “VlUtHl 4»II II III a\ail pSSef qui importe à la France. Pour ies et politiques ? Il le semble- ! vu denms Wistc et ïùlcV '.Lr ma part, j’ai fait le sacrifice de rait, lorsqu’on se souvient que „ v ^ |p de Vu torité ” 

ma personne, et je ne songe qu a (’Iroquois était appelé le “Spar- : ... ,.nnr , m 1 amonté.
l'union des Français. j tiate”. le “Romain du Nouveau- '" üiP!,_at0.r .Hpmanu1s* , «o*K

Monde”, et lorsque le rhanoine ?P.Pr,^'V ''n, J™'f1 ^IT1 e écr]v:»‘B* 
Lionel Groulx a pu écrire de ”oapne dur sans doute,
lui : “Ce sauvage, qui aimait ; .nl**s UD. administra-Les élections

en Saskatchewan d’aigle, a ienu, pendant un dé­
parer sa chevelure de la plume dan5 ^ ^

! mi-siècle... la balance du destin

35c la boîte, 3 boîtes $1,00 I rs? £ MLî oèx»« * t*

Ole Chimique FRANCO 
Américaine Ltée

•SM me Salnt-Mnie. 
Montréal

Veuille» m’envoyer un 
échantillon de RO BOL

Nom

Admeae

'DJ,

entre les puissances coloniales 
PAn- , t. I de notre portion du continent,
negina, 11 (L.I.) Le parti portée avec force et constance

d’un côté ou de l’Iutre, son 
alliance eût décidé de la rivalité

G. C. F. du premier ministre 
Douglas est au pouvoir, en Sas, j -------------------- Min ri 111 r rui U X7V.

katchewan, depuis quatre ans. anp|(>.française. Et de même. 
Jeudi, dernier jour de la mise i’cût-il voulu et su s’y prendre,
«A„Al>ïïi-aj.onn?0illr ®es. | maintes fois il aurait pu porter
présenté des candidats à tous 
les sièges de la Législature; il 
y en a 52.

Les libéraux présentent <0 
candidats, le crédit social 36 et 

j les progressâtes - conservateurs 
i 9. A noter que ceux-ci n’ont 
j pas de représentants en Cham- 
I bre depuis 1934. On compte 
I aussi un candidat ouvrier pro- 
! gressiste. ce qui porte à 143, le 
nombre total des candidats.

Hollande comme à la Nouvelle 
France... Même après la paix

teur. H agissait uniquementprêt, . ---- Sous.
son impulsion, des travaux d’uti­
lité et d’embellissement furent 
entrepris dans toutes les provin­
ces. Il rétablit les finances pu­
bliques.” Quand il mourut, | 
Rome était approvisionnée de 
blé pour sept ans, a 75.000 bois­
seaux par jour et ses magasins ; 
d’huile étaient si abondamment! 
fournis, qu’ils pouvaient suffire 
pendant cinq ans, non seulement 
à Home, mais à l’Italie entière

fr.nc.ciroquoi,, d,Wl. .'V

Il faut noter que les élections 
auront lieu le 22 juillet dans
deux circonscriptions, celles de 
" lltlCumberland et d’Arthabaska, où

qu’à la catastrophe de 1760. 
l’Iroquois restera la puissance

péi
empêché les candidats de pour­
suivre la campagne électorale 
comme il convenait.

niai administrateur dormait à j 
peine, car U travaillait satis 
cesse. Son dernier mot avant de i 
mourir, le mot d’ordre qu’il ‘ 
donna au centurion de service ' 
fut : “Laboremus” — Travaillons. ' 

A côté de ce grand chef de j 
gouvernement, et Africains mé-1 
diterranéens comme lui et qui 
l’avaient précédé, rappelons les

On remarquera que le non- noms de quelques grands chefs 
veau parlement présentera cette <le guerre: Annibal, S\phax, 
différence avec l’ancien que les Mnssinissa. Jugurtha. Jugurtha, 
forces armées ne posséderont pendant longtemps, l’heureux nd- 
plus de siege «n Chambre. versaire de Métellus, de Marius (

fre Egyptien Plotin fut Je fonda­
teur. Citons enfin, puisque nous 
ne pouvons les nommer tous, le 
Numide Lactance, né à Sicca, 
précepteur du fils de l’empereur 
Constantin, surnommé le Cicé­
ron chrétien. Les Africains du 
Nil ne le cèdent pas en magni­
ficence à leurs compatriotes des 
bords de la Méditerranée. Le 
roi Salomon demeure un exem­
ple inimitable. L’empereur 
d’Ethiopie, S. M. Haïlé Sélassié, 
m’a souvent dit sa fierté d’en 
descendre. Son ministre, S. E. 
Woldé Mariam, m’a expliqué que 
les Ethiopiens descendaient des 
noirs possesseurs du fs’il, dont 
parle Eschyle, eux-mêmes des­
cendants d’Epaphus, fils de Ju­
piter et de lo, Epaphus qui na­
quit à Canope, appelé depuis 
Aboukir, la plus ancienne des 
portes d’Or de l’Afrique sur la 
Méditerranée.

Les Africains des bords de 
l’océan Atlantique et des grands 
fleuve* Sénégal et Niger, eux 
aussi, ont eu de remarquables 
représentants, dans le double 
domaine de Tart et de la pen­
sée. En une rapide nomenclatu­
re, rappelons les noms célèbres 
des généraux Dodds et Maritz, 
deux Sénégalais, et saluons de 
nombreux officiers, sous-offi­
ciers el soldats, depuis Paul Holl, 
le défenseur de Médine en 1865, 
jusqu’au commandant Abd-el- 
Kader Mademba, héros de la 
première Grande Guerre, en pas­
sant par Bandiougou Diarra, qui 
préféra se faire sauter à Oubes- 
sebougan, plutôt que de se ren­
dre. .Le Sénégal n’a pas donné 
que de vigoureux hommes d’ac­
tion. Les hommes de pensée 
sont nombreux parmi lesquels — 
ne pouvant tous les citer — je 
retiendrai : Sedar-Sengnor, agré­
gé de grammaire, professeur au 
Lycée Berthelot à Paris, député 
du Sénégal, et le juriste Mensa 
Sarban, Le Congo a donné à 
l’art les peintres réputés Lubaki 
et Djilatendo. Le Dahomey a 
donné à la littérature Biaise 
Kuassé, le directeur de la revue 
La Quinzaine dahoméenne; Dim 
Delobson, Paul Hajoumé, Martin 
Vinakpous.

Mais quelque nombreux et 
quelque glorieux que soient les 
noms que j’ai rappelés de res 
Africains, ils feraient simple­
ment figure d’exception, ils ne 
prouveraient rien ou ne prouve­
raient que peu de chose concer­
nant la valeur intellectuelle et 
morale des populations d’Afri­
que. Considérons ces popula­
tions elles-mêmes. Allons à elles 
pour y chercher et y trouver des 
preuves de leur capacité civilisa­
trice.

Dès l’antiquiHé des colonies 
carthaginoises et phéniciennes 
bordaient les côtes méditerra­
néenne et atlantique de l’Afri­
que. Et par ces côtes un com­
merce actif — grâce aux trois 
grands fleuves, le Nil, le Séné­
gal et le Niger — était entretenu 
avec les côtes et le rentre de 
l’Afrique. La civilisation y avait 
atteint un haut degré. Tom­
bouctou, par exemple, à la 
courbe du Niger, était une ville 
savante qui jouissait d’un haut 
prestige.

Dans ce centre intellectuel et 
artistique s’étaient rencontrées 
et épanouies deux civilisations : 
celle de l’Afrique et celle de la 
Méditerranée, Elles ont donné et 
continuent de donner de beaux 
fruits. Par les caravanes qui 
s’enfoncaient vers le Sud et tra^ 
versaient l’immense Sahara™ 
grand comme huit fois la Fran­
ce, et parvenaient jusqu’au Ni­
ger, la civilisation méditerra- 
néenne était ainsi parvenue au 
coeur de l’Afrique. Elle y avait 
rencontré la civilisation africai­
ne qui fleurissait au huitième et 
au neuvième siècles. C’était le 
temps où atteignaient â leur ajio- 
gée les grands royaumes noirs 
des Mandingues, des Mossis, des 
Sonhraïs, du Bornou. Celui-ci 
devait durer jusqu’au quinzième 
siècle et s’étendre depuis le Nil 
jusqu’au Niger. Par le fleuve j 
Niger ces civilisations méditer- j 
ranéennes et africaines faisaient ] 
sentir leurs bienheureux effets 
jusque sur la côte d’Or et le golfe 
du Bénin. Par le fleuve Séné­
gal. qui M jette .à Saint-Louis 
dans l’océan Atlantique, la côta

ouest de l’Afrique avait pu éga­
lement jouir des bienfaits de ces 
deux civilisations. Les noirs 
envoyés à Saint-Domingue pro­
venaient des races qui bordaient 
ces côtes ou se trouvaient dans 
leur hinterland.

Des voyageurs européens, qui 
ont séjourné chez elles nous di­
sent la valeur physique, intellec­
tuelle et morale de ces races. 
Mme Dorothy Mills écrit : “Plu­
sieurs d’entre les Sénégalais sont 
de vrais types de beauté physi­
que... Presque tous auraient pu 
servir de modèles pour des sta­
tues grecques d’Hercule ou 
d’Apollon...” Elle raconte un 
mariage auquel elle avait assisté 
à Tombouctou: “.. La mariée, 
(pii avait treize ans, était très 
jolie., son corps ressemblait à 
une satuette de Tanagra *en mar­
bre noir. , ” Les Ouoloffs sont 
plus grands que les Sénégalais 
et les Bambaras encore plus 
grands. Les Mandingues, plus 
intelligents et plus guerriers, 
sont aussi plus cruels. Les Foui­
llés, dont le singulier est Peuhl, 
sont des pasteurs répandus dans 
tout le Soudan et réputés par 
leur beauté et leur intelligence. 
Les Congolais et les Angolais 3e 
sont par leur douceur, leur gaî­
té, leur intelligence. Parmi les 
noirs de la Côte d’Or, citons les 
Aradas, les plus intelligents, et 
les Dahomets, les plus guerriers.

Le lieutenant Ernest Psichari, 
petit-fils de Renan, naviguant 
sur la Mambéré, écrit : “Nulle 
part Ténergie physique et la 
puissance intellectuelle ne se dé­
veloppaient plus complètement 
qu’ici”. Il présente ainsi les 
Bambaras : “Grande race qui 
peut-être, dans des temps anté­
rieurs, eut de grandes destinées. 
Le Baya est sentimental, je 
l’aime pour cela. Les Foulbés 
aiment leurs bêtes et les con­
naissent, et à cause de cela j’aime 
vivre avec ces hommes, presque 
blancs de couleur, nomades et 
libres, ayant des manières d’aris­
tocrates, si distingués et si fins 
d’esprit”. Dans un grand cri 
d’admiration et de reconnaissan­
ce pour l’Afrique qui lui a donné 
la santé physique et morale, oui 
lui a fait découvrir et comprên-
r?T*0 fl yxi TTv-vnnr.t ÏTmÏ
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Pour tous renseignements et commandes, téléphones ou écrivez à

J. B. (inévmn«ni

ROM TïPEff RITER (WM, LIMITE»
dre l’Infini, Ernest Psichari 
avoue à sa mère : “Je commence 
à croire que j’ai eu des ancêtres 
noirs, car, en vérité, ma santé 
s accommode mieux de ce pays 
que de mon pays”. Quelle ré­
flexion ajouter à cet aveu du pe­
tit-fils de Renan, criant sa foi et 
sa reconnaissance en l’Afrique et 
se découvrant une filiation, non 
seulement d’esprit mais de sang 
avec toutes ces populations noi­
res, “extrêmement épurées... vê­
tues de silence et de solitude”, 
dont la fréquentation élève et 
affine l’esprit, ouvre le coeur et 
“incline vite à la méditation”.

Quelle haute spiritualité pos­
sèdent ces races africaines pour 
avoir pu ainsi attirer, émouvoir, 
enthousiasmer le peti-fils de Re­
nan! Et comme l’on comprend 
que, voulant faire oeuvre parfai­
te, c’est sous l’inspiration du 
plus pur art soudanais, art fait 
de mesure, de grâce, de puissan­
ce et de fine sensibilité, de trou­
blante mysticité, qu’ont été cons­
truits à Djenné, dans le Soudan 
et à Ouargla. dans le sud-algé­
rien, le palais du gouverneur et 
la cathédrale catholique. Afin 
d’abriter clignement ce qui sym­
bolise la puissance spirituelle et 
la puissance temporelle, la sou­
veraineté divine et la souverai­
neté humaine, les architectes mo­
dernes ont renouvelé leur art au 
contact de l’art millénaire de 
l’Afrique millénaire. Salve Afri­
ca, Magna parens frugum. Satur­
nin tellns, aima virum.

Usine et bureau~chef:
T085, AVENUE DU PARC, MONTRÉAL
Téléphone, TAIon 6S41 Km.. WEllington 13SO

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.
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ANALYSES COMPLETES
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PRISES DE SANG FAITES 
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Rapport le jour même

La «rule pharmacie à Montreal a posséder un labora­
toire d’analysea «ou* la direction d'un médecin, de tach- 
nlclennea «t gardes-malades diplômées des hôpitaux.
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nous écrire et nous leur enverrons un* bouteille spécialement 
empaquetée a cet effet.
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L’industrie de l’érableLa
La plus vieille industrie agricole du pays - 

Une visite à Plessisville chez les producteurs 
de sucre d'érable

des maires 
à Halifax

Quatrième départ de 
TŒmpress of Canada*

L’énumération
des électeurs

La Société canadienne 
des relations extérieures

([>ar Jacques DAOUST)
L’industrie de l’érable est la ! 

plus vieille industrie agricole 
du pays. En effet, les Sauvages j 
savaient fabriquer le sucre d’é- ! 
rable même avant l’arrivée des | 
Français.

f-a province de Québec pro­
duit environ 80'* de tout ie su­
cre et sirop d’érable fabriqués 
au Canada. La récolte annuelle 
pour la province de Québec est 
en moyenne de 25,000,000 de 
livres et plus de 20,000 person­
nes trouvent de l’emploi dans 
cette industrie chaque prin­
temps.

Afin de protéger les bons fa­
bricants de sucre et de stabi­
liser l’industrie, plusieurs su­
criers de la province de Qué­
bec se sont groupés en 1025 
pour former une société coopé­
rative connue sous le nom de: 
"/.es Producteurs de Sucre d I'- 

ruble de Québec”. Les produits 
de la Société, de marque ‘‘Cita­
delle”, sont réputés dans toute 
l’Amérique du Nord et sont en 
grande demande aux Etats-Unis. 
Ils sont, à date, les seuls pro­
duits de l’érable qui soient clas­
sifiés par les inspecteurs du 
gouvernement.

La semaine dernière, en com­
pagnie d’autres journalistes de 
la métropole, nous avions l’avan­
tage de visiter l’emplacement de 
Plessisville, grâce à l’aimable 
invitation de M. le sénateur Cy­
rille Vaillaneourt. gérant-géné­
ral de la coopérative. Cette vi­
site avait été organisée par M. 
Paul Boucher, publiciste du Mi­
nistère de l’Agriculture de la 
Province de Québec.

Ce qui se fait à Plessisville

70 employés, dont 18 femmes 
et 52 hommes, travaillent iclu- 
ellement à la fabrication des 
produits de l’érable à Plessis­
ville.
La manuacture comprend une 
une grande bâtisse de deux éta­
ges ainsi qu’un vaste entrepôt de 
22,000 barils, situé à l’arrière.

Cette année, 3,200 consigna- 
teurs ont ourni à l’entrepôt plus 
de 5,000,000 de livres de sirop.

La fabrication des produits de 
l’érable: sirop, sucre, beurre, 
sucre granulé, essence, jolis et 
délicieux coeurs de sucre et 
feuilles d’érable, se fait sur une 
grande échelle et avec uhè mé­
ticuleuse propreté. Les pro­
duits de marque ‘‘Citadelle” sont 
de toute première qualité et 
100% purs.

Les entrepôts de la société ne 
reçoivent pas d’autre produit 
que du sirop d’érable, expédié 
en des bariLs de 30 à 32 gal­
lons, qui sont pesés dès leur 
arrivée. Lorsqu’on y trouve 
moins que 32 degrés de densité, 
le baril est déclassé- On prend

un échantillon dans chaque ba­
ril et l’on inscrit sur ch ique 
bouteille le numéro du baril.

Classification du sirop

Le sirop est ensuite classifié 
en quatre qualités: Canada de 
Choix. Canada Clair. Canada In­
termédiaire et Canada Foncé, tel j 
que le veut la loi fédérale. Cette j 
classification est déterminée par 
un expert selon la couleur, le 
goût, l’épaisseur et la limpidité 
du sirop. Un minimum de (55% j 
de sucre est requis et les sirops 
qui n’ont pas cette teneur en I 
sucre n’entrent pas dans le com­
merce. La saveur varie suivant 
l’état de propreté des ustensiles 
qui ont servi à sa manipulation, i 
Le goût est en rapport avec la i 
couleur du sirop et sa couleur 
pâle est synonyme de qualité { 
car, plus il est foncé plus il a i 
goût de caramel.

Durant la semaine du 22 au 
] 25 juin se tiendra à Halifax, la 
‘onzième conférence annuelle de 
l la Fédération canadienne des 
I maires et des municipalités, à 
i laquelle prendront évidemment 
; part plusieurs représentants de 
la ville de Montréal.

La question du logement sera 
l’une des principales au pro­
gramme. Deux autres sujets re­
tiendront aussi l'attention des 
délégués: les relations fédérales, 
provinciales et municipales et 
les exemptions de taxes sur les 
propriétés de la Couronne.

Le superbe 
paquebot moderne
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Analyse

On transporte ensuite les 1 
échantillons au laboratoire pour 
être analysés au point de vue de i 
la densité et de la pureté. Des i 
jeunes filles, sous la direction de j 
M. Charles-Edouard Landry, chL j 
miste, déterminent la quantité ! 
d’eau contenue dans chaque j 
échantillon, à l’aide d’un réfrac- ; 
tomètre, suivant le principe de j 
la déviation de la lumière. S’il y 
a trop d’eau, le cultivateur ne 
sera pas payé pour la quantité 
d’eau que l’on trouvera dans son 
sirop. On détermine également 
au laboratoire la quantité de 
plomb qui pourrait se trouver 
dans les échantillons à l’aide de 
la méthode colorimétrique, en 
se servant d’un colorimètre vi­
suel appelé: spectrophotomètre. 
La quantité de plomb contenue 
dans les sirops expédiés est né­
gligeable et ne peut nuire à la 
santé mais la loi défend la pré­
sence du plomb dans tous les 
produits alimentaires.

Transformation

Une fois que le sirop a été 
classé et analysé, on le transfor­
me ensuite au gré de l’acheteur: 
par exemple, on le réduit en 
pains de sucre de 2, 4, 8 ou 16 
onces, ou même de 2 ou 4 livres. 
De même, le sirop est mis en 
bouteilles de 2, 6, 16 ou 32 on­
ces, ou bien en bidons de 214, 5 
ou 10 livres, de 1 ou 5 gallons, ou 
même en barils de 30 ou 50 gal­
lons. Une partie de ce sirop est 
réduite en sucre qui prend la for­
me de ravissantes feuilles d’éra- ! 
ble ou de jolis petits coeurs de 
sucre délicieux à croquer. On y ; 
fabrique aussi de la tire, du beur- ; 
re d’érable, du sucre d’érable ; 
granulé et de l’essence d’érable. : 
Nous avons goûté à tous les pro- i 
duits fabriqués à Plessisville et 
nous pouvons affirmer, en toute 
franchise, qu’il ne saurait y en ; 
avoir de meilleurs sur le marché, i 
D’ailleurs, leur grande demande.! 
aux Etats-Unis le prouve.
Les produits de l'érable servent,

à divers usages

Le sirop et le sucre d’érable 
sont des produits d’un goût ex­
quis et aujourd’hui, non seule­
ment on les emploie pour la ta­
ble, mais on les utilise pour aro­
matiser les gâteaux, crème à la 
glace. liqueurs, etc. Ici, il est 
bon de faire remarquer qu’il est 
regrettable que l’on donne la 
permission de vendre des essen­
ces qui n’ont îarnais louché à 
l’écorce d’un érable et qui don­
nent l’illusion, bien imparfaite 
il est vrai, de la saveur de l’éra­
ble. Si l’on pouvait faire amen­
der la loi dans le bon sens, no­
tre industrie de l’érable s’amé­
liorerait sensiblement.

Le sirop et le sucre d’érable 
sont aussi employés dans l’in­
dustrie. par exemple, dans les ta­
bacs fins et dans la pharmacie.

Leur consommation

La consommation annuelle par 
personne est relativement très 
faible en ce qui concerne les 
produits de l’érable. Lorsque ar­
rive la saison des sucres, tous 
désirent manger du sucre et du 
sirop d’érable; mais dès que la 
saison de production est termi­
née, la consommation tombe pra­
tiquement à zéro. Il fallait orga­
niser cette industrie comme les 
autres et mettre sur le marché 
nos produits de l’érable pour 
être vendus et consommés du­
rant toute l’année. Dès son dé­

but, la société Les producteurs 
de Sucre d’Erable de Québec a 
cherché à atteindre ce but. Elle 
y a parfaitement réussi. 1-es pro­
duits Citadelle sont en vente 
dans toutes les parties de la pro­
vince à n’importe quel temps de 
l'année. Chaque fois aue nous en 
achetons, nous encourageons 
nos producteurs de sucre d’éra­
ble, unis dans une société coo­
pérative bien organisée, à ren­
dre plus prospère et plus floris­
sante l’une de nos industries 
agricoles québécoises.

L’ “Empress of Canada . qm 
est dans le port de la métropole 
depuis jeudi matin, lèvera 1 an­
cre une quatrième fois cette an­
née, aujourd'hui, a midi, pour 
filer vers l’Atlantique avec une 
importante cargaison de mar­
chandises et de courrier postal 
et 700 passagers, dont quelques 
hauts fonctionnaires du gouver­
nement canadien, plusieurs hom­
mes d’affaires et un grand nom­
bre de touristes.

Parmi les passagers dr mar­
que, on relève les noms suivants: 
le sénateur lan A. Mackenzie, 
accompagné de Mme Mackenzie 
et de sa fille Hélène; le vicomte 
(iort, frère du maréchal de l’air 
qui s’est distingué durant la 
guerre, qui rentre à Londres 
après un séjour de deux mois au 
Canada; le vicomte et la vicom­
tesse Camrose, d’Angleterre, et 
Mlle F, Brussett, Montréalaise en 
vue dans les cercles sociaux.

Sur la liste des passagers, on 
remarque en outre plusieurs 
noms de Canadiens français en 
vedette dans la société montréa­
laise: le juge Edouard-Fabre Sur: 
veyer, voyageur infatigable qui 

fait son pèlerinage annuel, ou

] presque, en Europe; le Dr Guy-A, 
Courtois, qui passera l’été en Eu­
rope, avec sa mère, Mme Ed­
mond Courtois; Mme Haymond 
Pezzini, épouse du direrteur des 
théâtres de France-Film au Ca­
nada; Mlle Camille Bernard, 

; femme de théâtre bien connue, et 
Mme Claude Champagne, épouse 
du directeur adjoint du Conser- 

| vatoire de musique et d’art dra- 
: matique de la province. Mme 
i Champagne est d’origine belge et 
) elle n’a pas revu les siens de­
puis 19 ans.

Une femme d’affaires françai- 
| se, Mme Léonce Arnout, appa- 
I raît également sur la liste des 
; passagers avec sa fille. Elle s’est 
! récemment portée acquéreur 
d’une manufacture à Huntingdon 
P.Q.

Professeur
“A la séance du 19 mai 1918. 

ie Conseil de la faculté de mé- 
| decine de l’université de .Mont­
réal a nommé M. le Dr Léon 
Longtin.

“Professeur agrégé à la chaire 
de pathologie médicale (section 
anesfhésiologie)’’.

iUe commencera le 28 juin pro­
chain

Québec. 12. (DNCL ~ En 
vertu de la loi électorale, la vo­
tation aura lieu le 28 juillet, 
dans toute la province de 9 h. 
du matin à 6 h 30 du soir. Ce 

! détail est très important, étant 
donné que certains électeurs ne 
pourraient exercer leur droit de 
vote à 6 heures et seront en me­
sure de le faire avant 6 h. 30. 
Dans les villes c’est une ques­
tion d’ordre secondaire, mais 

, dans les campagnes, cela peut 
compter, pour beaucoup. D’un 
côté comme de l'autre, on ten­
tera de faire voler le plus de 
monde possible, les morts non 

; compris, bien entendu, quoi- 
j que il puisse arriver que cer­
tains morts aient le privilège 

j posthume d’enregistrer leur vo- 
! te !
j Dans toute la province, l’énu­
mération commencera le 28 juin 
prochain. Les énumérateurs ur­
bains et les reviseurs ruraux, 
suivant la recommandation du 
premier ministre et du chef de 
l’Opposition, seront nommés r>ar 
les différents présidents d’élec­
tion le 22 juin.

1 Nous apprenons que les brefs

De création toute récente, la 
Société canadienne des relations 
extérieures annonce la forma­
tion de son conseil d’administra­
tion comme suit: MM. Gordon D. 
Hulme, président; Philippe Hur- 
tcau et Stuart Richardson, vice- 
présidents; John B. Héron, tré­
sorier; G.W. Kindersley, secré­
taire; Bernard Brouillet, Paul 
Clerk et Bielle Thomson, direc­
teurs.

Cette nouvelle Société vise a 
grouper les personnes directe­
ment attachées au service de re­
lations extérieures de compa­
gnies. associations, unions ou­
vrières, corps publics et tout 
groupement organisé.

“Le seul but de notre société”, 
déclarait M. Hulme, “est d’éten­
dre et de parfaire les connais­
sances des membres dans le do­
maine ries relations extérieures. 
Son programme mensuel com­
porte des causeries et des clini-

d’élection, pour chaque comté 
ont été adressés au président 
d'élection le jour même de la 
dissolution des Chambres.

ques suivies de commentaires sur 
le sujet formulé par les mem­
bres.”

Coffres-forts à 
l'épreuve du feu

Approuvé* par le Syndicat de 
garantie — Coffres-fort* pour 
bureaux et magasins.

EN MAGASIN

ühemSafe
Fondée en 1880

830 OUEST, RUE ST-jACQUES 
BEIair 1069 Montréal 3

Moua annonconâ
une nouvelle adjonction à notre série dé;à 
considérable de duplicateurs.

Le nouveau duplicateur

“REX-ROTARY SÏENCIL”
amélioré moderne et à lignes aérodynamiques. 
La plus récente machine offerte en vente. De 
construction solide et facile à manier. Carac­
tères ajustables avec une extrême précision, 
compteur, aussi rouleau détachable à encre. 
Modèles maniables à main ou à l’électricité, 
ce dernier avec dispositif d'encrage. Prix rai­
sonnable. On ne réclame que peu de frais de 
service.

Demandez aujourd'hui même par lettre des renseigne­
ments complets. Livrets illustrés et prix fournis sur 
demande.

La distribution «st fait* dans U Québec exclusivement par

STENCILS LIMITER»
300, rue Saint-Sacrement MONTREAL

mm

De son élégance à son endurance... 
de sa tenue de route à son roulement...

hJLvBpl

G

CH EiritOLET-e' Chevrolet-^&wkmk muè W mm ....... ..
mm vci* hd vn/rtvd vJEiSp JL Jt CtiMJiviftJLJyiJEli •

A—
Il n‘y a pas cTautr* beewtê comme eeffisfe Vfouveau style! 
Nouvelles couleurs! Nouveaux drops de garniture! Tout cela 
en plus du luxe fondamental de grosse voiture que vous 
trouvez dans la carrosserie Fisher de la Chevrolet. Rappelez- 
vous que cette carrosserie ne se trouve que sur ta Chevrolet 
et des autos plus coûteuse*.

%
Vous goûterez beaucoup 
plus de confort dans loj! 
Chevrolet pour 1948. 
Elle vous apporte la dou­
ceur de roulement de 
grosse voiture, la tenue 
de route et la marche 
planée des genoux 
mécaniques unifié*. Une 
autre caractéristique qui 
ne se trouve que dans la 
Chevrolet et des autos 
plus coûteuses.

Premier en qualité générale dans 

tout le domaine des bas prix !
Comme vous serez heureux, vous et votre famille, de posséder cette 

Chevrolet plus nouvelle, plus élégante, pour 1948! Elle vous apporte 
la QUALITÉ DE GROSSE VOITURE—non pas sous un seul rapport, 

mais sous tous les rapports d'élégance, de technique et de construc­
tion—et cela AU PLUS BAS COÛT. C’est pour cela que plus de 

gens conduisent des Chevrolet, comme l’indiquent les chiffres d’ins­

cription—et plus de gens veulent la Chevrolet que toute autre 

marque d'auto—fait qui a été révélé par sept enquêtes indépen­

dantes. C’est aussi pour cela que vous conviendrez, avec tant d'autrres, 

que CHEVROLET ET SEUL CHEVROLET EST PREMIER en valeur générale!

Voici un# puissance, une accélération et une sûreté de 
fonctionnement qui feront la joie du conducteur le plus 
expérimenté. C'est la performance et l'économie sans 
pareilles du moteur à soupapes en tête de Chevrolet— 
l« moteur d'automobile qui a fait ses preuves et détient 
le plus bel état de service au Canada. Les moteurs à 
soupapes en tête ne se trouvent que dons la Chevrolet 
et des autos plus coûteuses.

UN PRODUtr Of LA GENERAI MOTORS

Vous trouverez que la valeur 
de Chevrolet est sans égale et 
il en est du service Chevrolet 
autorisé comme d# la voiture.
Sauvegardez votre transport en 
confiant votre auto actuelle aux 
soins de nos spécialistes, main­
tenant e* 6 intervalles réguliers, 
en attendant la livraison de votre nouvelle Chevrolet. C-7«F

CHEVROLET MOTOR SALES CO. 
OF MONTREAL LTD.,

2085, ru» Soinfe-Cathcrine ouest, Montréal, P.Q.

DUVAL MOTORS LTD.,
3930, rue SainN-fiadterme e*t

DES CHATELETS AUTOS LTEE,
4590, rue Saint-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED,
529, rue Jorry.

LEDUC AUTOMOBILES LTEE,
3421 Av. du Parc (près rue Sherbrooke)

GUY DUROCHER,
avenue Bannantyne, Verdun, P.Q.

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5004-5016 Boulevard Décaria
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LE SALUT
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‘jÇa jeune fille conâtellée ’
PAR LPS JUIFS de loi de Çuindmont

de Leon Bloy

Le Mercure de France fai'-dt 
paraître en 194f) une réédition 
lu "Salut par les Juifs ’ de Léon 

Bien.
La célébré maison française 

,('edition ne pouvait prévoir, 
n'axant pas le don vaticinateur 
du redoutable pamphlétaire, que 
deux ans plus tard a peine se dé­
roulerait en Palestine un conflit 
qui donnerait a certaines paroles 
de ce livre une acuité d'exactitu­
de éblouissante.

Car maintenant se pose a nou* 
x eau la question juive, plus que 
amais obsédante dans sa rigueur 

éternelle. Et Bloy eût sûrement 
aimé vivre a notre époque pour 
xoir se vérifier une fois de plus 
«es arrêts déclamatoires d'une 
force syllogistique si grande 
qu'on ne peut la constater aisé­
ment, car on est au coeur du syl­
logisme avant même de l'avoir 
aperçu.

Ou il y a un Dieu et ce Dieu a 
maudit les Juifs contempteurs de 
sa Pauvreté et sa malédiction de 
meurera jusqu'à la fin des temps; 
et par conséquent l'objet de cette 
malediction doit rester indéfini- 
merd incompris et incomprehen- 
sif pour justifier la parole divi­
ne. Ou alors il n'y a rien de rien.

Mais, à qui chercherait une 
preuve additionnelle de l'existen­
ce de Dieu, on peut répondre 
qu’en voilà une toute trouvée; 
Car, s'il existe un être, un peu-

• •••••••••••
SIMPLtf Itz va* affair**, canbti loot 

va* âtxnftemaM* au

SERVICE GENERAL D ABONNEKENI

SeK&tt “Seviil
777, «vécu* Stuart. Ouboraaot. McntrOai-B 
Uat* <S* rrrrue* udrwaée *ur d*fmind*

; pie maudit d'une aussi incom­
mensurable malédiction, il ne 
peut se faire autrement que 
d'exister un Dieu qui l'ait frappe, 
tant le poids meme de cette male­
diction devient palpable.

Et, pour que ce peuple double­
ment élu fût maudit, dans son 
sang comme dans son esprit, il 
fallait encore que le Dieu qui le 
condamnait fût un de ses mem­
bres pour qu’il justifiât tous les 
prophètes et que sa race fût at­
teinte jusque dans ses dernières 
fibres. 11 fallait que Dieu naquit 
juif et voilà le scandale.

Scandale à double face, scan 
dale pour les Juifs et pour nous. 
Scandale dont Bloy utilise à fond 
tous les aspects dans une diatri­
be qui neglige bientôt le pâle po­
lémiste (Edouard Drumont) dont 

j les élucubrations antisémites 
avaient fourni un prétexte à sa 
verve débordante. La vague de sa 

; parole coule comme une lave 
brûlante, avec des ressacs et des 
à-eoups qui noient tous les obsta- 

j clés devant elle.
Bloy s'emporte contre Dru- 

mont pour avoir transporté la de­
fense contre le Juif sur le terrain 
de l'argent seulement où nous ne 
devrions pas mettre notre prin­
cipale gloire à le prendre en de­
faut, pour avoir surtout oublié 
qua la raison de notre résistance 
au règne du Juif sur nous est 
foncièrement et exclusivement 
spirituelle.

L'argent. l'Israélite ne pouvait 
faire autremeot que l’adorer se­
crètement et ouvertement, puis­
que c'était là la seule consola­
tion, combien mesquine, que Je 
Sauveur lui laissait pour avoir 
rêfusé son joug “doux et léger-'. 
Au surplus, Bloy, passé maître 
en exégèse, ne nous enseigne-t-il, 
pas que, dans le vocable hébraï- ; 

* que, argent et verbe de Pieu sont [ 
synonymes? j

Un roman pour le» jeunes:

LA PETITE FADETTE
par George Sand

illustré par Fernande Vézina-Simard

Une histoire simple et charmante qui impri­
mera le souvenir d'une heureuse idylle enfan­
tine toute faite de générosité et de beauté.

Prix : $0.75

.LES ÉDITIONS VARIÉTÉS
|141(t, rue SUmte.y Montréal MA. 3773

deiniel Ionian canadien

FÉLIX-ANTOINE SAVARD

LA MINUIV
. , . Nous croyons qu’aucune oeuvre en prose, che 

nous, ne peut rivaliser avec le dernier livre de l'abbé Savon, 
d'un style unique, d'une texture à peu près parfaite.. "

(Julia Richer

176 pages : $1.50 ipar la poste ; $1.65! 
relié : $2.50 " " " $2.65 )

---------F I D E S---------
25 est, rue Saint-Jacques Montreal-!, *PL 8335

3e édition, 9e mille, en un an

R. P, Eugène Nadeau, 
O.M.I.

L'histoire de la 
terrible tragédie 

du

ZAM-ZAM
M magnifiques hors-texte

308 pages ; $1.50 (par la poste : $1.651 

relié : $2.50 " " " $2.65)

FIDES • 25 est, rue Saint Jacques • MONTREAL

Mais le Juif ne sera pas plus 
excusable de s'être laisse scanda­
liser par le spectacle d'un H<ii 
qui lui proposait seulement la 
souffrance et Lt vertu et d'avqir 
reversé toutes ses énergies difps 
une mystique de lu ploutocratie 
Pas plus excusables que nous ne 
le serons a notre tour de nous 
i lonner que Dieu laisse ce peuple 
subsister éternellement et survi­
vre a 'es persécuteurs.

Le scandale sera encore pour 
nous de voir que, selon le signe 
mystérieux impose au premier 
Lain, nul ne peut les exterminer 
sans être puni sept fois. “Car le 
Seigneur, ne pouvant parler que 
de lui-même dans scs apologues 
symboliques, est nécessairement 
représenté du même coup par 
l'un et par l'autre, par Caïn et 
par Abel, par le meurtrier aussi 
bien que par la victime, par cel­
le-ci qui est sans gardien et par 
eelui-la qui n'est le gardien de 
personne, Abel evt une évidente 
figure de Jésus-Christ; et Caïn, 
maudit de Dieu, en est une autre 
non moins certaine puisque, 
ayant tout assumé, le Sauveur est 
à la fois l’innocence même et le 
Péché même, suivant l’expres­
sion effarante de saipt Paul, 
dans sa deuxième épitre aux Co­
rinthiens”.

* * ¥
En vendant le Christ et en le 

condamnant les Juifs ont “cruci­
fié la conscience de leur primo­
geniture”. Ils étaient en effet le 
peuple élu et le savaient fort 
bien, Daniel Rops nous a expli­
qué ailleurs comment l’Israélite 
se distinguait des autres peuples 
anciens par son culte des Ecri­
tures et sa connaissance de tous 
les détails de la promesse.

Mais cette promesse, cette élec­
tion que Dieu avait faite, il ne 
pouvait la reprendre, étant un 
Dieu. Il lui fallait la justifier en 
maintenant l'isolement du peu­
ple juif à travers la foule de tous 
les autres, celte fois comme une 
malediction, jusqu'au jour où le 
misérable pourra “en appeler de 
la justice de Dieu à sa gloire”.

Ainsi enfermé comme dans 
une tour d'airain, le Juif a tra­
verse le moyen âge, un sourire 
de défi aux lèvres pour les peu­
plades chrétiennes dont la foi ne 
s’embarrassait pas de detours et 
qui ne pouvait résoudre à lui 
seul le dilemme posé par les Juifs 
eux-mêmes quand ils ont crié: 
“Puisque tu es Dieu, descends- 
donc de ta croix et sauve-toi toi- 
inème!

Les Juifs ne se convertiront 
que lorsque Jésus sera descendu 
de sa Croix et précisément Jé­
sus ne peut en descendre que 
lorsque les Juifs se seront eon- 
vertis. Si le dilemme se résout, 
par la' conversion de l’Israélite, 
ce ne pourra être que de leur j 
propre volonté. Le Juif garde 
ainsi un pouvoir mystérieux de 
“protestation des écritures”, 
comme il est dit plus haut, Et ; 
seul semble-t-il, Bloy pouvait i 
nous présenter ce problème, nous , 
le faire sentir.

Il est commode de l’oublier i 
dans nos soucis quotidiens mais j 
ce problème n’en demeure pas 
moins le seul pressant puisque le i 
seul encore non foncièrement 
résolu. Quelle que soit la déci- 
sion qu’il prenne, l'Israélite con- ] 
tribuera à la gloire de Dieu et le i 
inonde n'existe pas pour d’autres j 
causes.

Le génie de Léon Bloy était 1 
particulièrement apte a saisir i 
ces données et sa langue de feu, j 
aux comparaisons qui rappellent ’ 
les prophètes eux-mêmes et sur- i 
tout Ezeehiel, à nous les trans- i 
mettre, dans la clarté supérieure 
que donne la vision sur le raison- j 
nement.

N'esl-cp pas selon 1» manière 
des prophètes qu’il nous présen-1 
le ses “trois vieillards de Ham­
bourg? Au détour d'une rue, !e 
pamphlétaire a rencontré trois I 
de ees patriarches dont la figure 
vcrmiculeuse, “indévoilable eau- ; 
ehenaar d’opprobre”, rejetait aus­
sitôt dans l’ombre les Loutres su­
balternes qm les coudoyaient. 
Ces trois la lui ont paru les trois 
Patriarches sacrés Abraham, 
Isaac et Jacob, a la fois archéty­
pes et distincts de ees “immon­
des fripiers a la face de lucre 
et de servitude présentant la mé­
mo estampille redoutable de ras­
sasiement divin, moucherons 
d’abattoir si profondément iden­
tiques eu n’importe que) coin du 
globe. Car c'est une loi singulière 
que ce peuple d’anathemes n'ait 
pu assumer la réprobation eoller- 
tive dont il s'honore qu’au prix 
du protagoni.xme éventuel de l'in­
dividu. La race rejetée, ajoute 
Bloy, n’a jamais pu produire au 
cime sorte de César”.

Et pourquoi Fanrait-on voulu 
quand elle 
pre Roi!

Tout cela, Rlov nous 1* dit 
dans une langue grouillante d’ad­
jectifs, incessante de mouve­
ment. la seule qui pouvait trans 
poser à sa manière la philoso­
phie et la théologie dans le lan­
gage de tous les jours.

Le célèbre pamphlétaire a cou­
tume de rebuter ceux qui l'abor­
dent sans s’ètre placés sous son 
horizon. Nous ne prétendrons 
donc pas l’avoir compris. Mais 
lions voulions tout au moins en 
faire saisir les premières beautés. 
Bloy lui-mème affirme pouvoir 
se passer de notre admiration, 
puisqu’il s'est appelé ailleurs le 
Mendiant Ingrat Mais i! ne nous 
empêchera pas de lui apporter le 
tribut de notre approbation.

Adr.cn ROBITAILLE

Les quelques poèmes qu’Eloi de Grandrnont vient de publier 
sous le titre de “La jeune fille constellée” (1) n'apportent peut- 
être aucune réponse aux questions qu'il est bienséant de se noser 
en littérature depuis une trentaine d'années, et c'est tant mieux. 
Car voilà de la poésie qui n’est pas de la littérature, voilà drs 
poèmes dont la simplicité est plus reelle et plus éclatante que la 
plupart des subtilités du marché littéraire contemporain. Et 
n'uunons- nous senti parmi ces pages que la chaleur d’un layon 
de soleil, que cela nous suffirait; car le bienfait d’une telle véalilé 
demeure, tandis que nous avons vite fait d'oublier tant d’autres 
poèmes dont l'artificielle splendeur nous avait un moment éblouis. 
Remercions Eloi de Grandrnont de ne t'être pas découvert, com­
me cela est de mise aujourd’hui, une mission de métaphysicien, 
et de ne s'être pas cru obligé d'apporter au monde angoissé 
l'explication profonde de l’énigme humaine. A tout cela, de 
Grandrnont préfère le simple spectacle des choses, celui, par 
exemple, du soleil qui promène tour à tour au-dessus de nos têtes 
sa tendresse matinale et son incendiaire maturité.

‘ Bruitt légers du matin,
Bruits lumineux des fermes.
Doux fracas des chevaux 
Sur les routes pierreuses-

Péguy, champion de la foi 
et de l'honneur chrétien

Curi aux yeux qui bâillent,
Clapotis du bon vin 
Dans les mains d’un enfant 
Et fraîcheur de l'église.

Le soleil sonne aux portes 
Et dans de grandes chambres 
S éveillent les bras blancs 
De celle que l'on aime."

Nous ne demandons pas plus; car ces sonorités suffisent à 
redonner à nos coeurs vieillis le rythme joyeux des choses élé­
mentaires; ces poèmes nous ramènent à l’ajilique température 
humaine, celle où la fraîcheur de l'ombre s’accorde à l’eau des 
sources et où "le vent fait trembler des sourires entre tes lèvres”. 
Ce n’est donc pas seulement l'été que nous retrouvons ici, mais 
la jeunesse et le feu; pas seulement les arbres ou les sources, mais 
la musique de toute une nature qui se mêle aux chansons des hom­
mes. Voila sans doute le mérite d’Eloi de Grandrnont: de repla­
cer l’homme dans ses conditions naturelles de soleil, de -^rand 
air et de simplicité.

Mais ce mérite, d’ordre moral et, pour ainsi dire, physiologi­
que, n'est pas le seul. En plus de voir, de sentir et d’aimer avec 
limpidité, de Grandrnont a su couler dans les mots restreints d’un 
poème ses regards, ses sensations et ses rêves sans que s'altère 
leur précision spontanée. C’est un mérite d’ordre technique, niais 
qu'il importe de signaler, maigre son rôle effacé.

D'ailleurs il importait que ce rôle fût effacé. Car si la tech­
nique prend trop d'importance, la poésie ne devient plus qu’un 
jeu d’adresse où le poète le cède au virtuose. Mais ici, point de ' 
ces déviations. C’est la poésie toujours qui est au premier plan, j 
discrètement soutenue par un art sobre et sans prétention. Re­
marquons par exemple qu’Eloi rie Grandrnont se refuse aux faciles 
exercices du surréalisme qui consistaient principalement à cons­
truire, à l’aide de mots voilemment rapprochés, des images sensa­
tionnelles. Les images chez de Grandrnont s’édifient lentement 
cl ne prennent toute leur envergure qu'après avoir été longue nent 
attendues;

"Encore vive au sortir de l’eau.
Elle marche sans bruit sur la plage.
Elle a une chevelure de fumée 
Qui se détache de son corps 
Pour s'enlacer aux ciseaux.”

C'est dans cet esprit de douce maturation que fous les poèmes 
de "La ieune fille constellée" semblent avoir été élaborés. Bien 
sûr, ou voyage constamment du physique au spirituel, on saute 
sans avertissement du dehors au dedans, on chevauche simultané­
ment le rêve et ia réalité, mais tout cela se fait sans brusquerie 
et sans effort, cela s’accomplit sans la moindre difficulté. Et cette 
aisance devient si persuasive que nous nous inquiétons parfois 
de ne pas être davantage violentés. Nous aimerions que le poète 
nous ménageât quelque surprise, quelque étonnement de grande 
allure. Mais -poème se termine comme il avait commencé, sans 
heurt.

Ist-ce là ce qu'il est convenu d'appeler l’absence de compo­
sition? Peut-être. Car Eloi de Grandrnont ne “compose” pas, 
n» “fait” pas de poèmes: il les laisse se faire eux-mêmes, composer 
eux-mêmes leur secrète cl calme structure. Si c’est là un défaut, 
c’est le seul sans doute qu'il faille souligner.

Mais plusieurs lui reprocheront aussi de nous avoir livré ses 
poèmes en trop petite quantité. Souhaitons donc que de Grand- 
mont continue de nous communiquer ses songes et ses précieuses 
visions, mais sans craindre, celte fois, que l'abondance ou le nom­
bre soit préjudiciable à leur qualité.

Roger ROLLAND
( H Eloi de Grandrnont, la ieune fille constellée, poèmes, éditions

du Cheval d’Ecmne, 60, rue Félicien, Nantes, 1948.
(Paris) R juin 1948.

Gallimard nous propose la 
réimpression de “L’Argent sui­
vi de l’Argent”, de Charles Pé­
guy. Excellente initiative en vé­
rité puisqu’en dépit de l'influen­
ce qu’il aurait exercée sur la 
jeunesse de l'entre-deux guerres, 
influence que l’on compare à 
celle de Malraux sur la généra­
tion actuelle, puisque, malgré l^s 
critiques et les batailles littérai­
res que son oeuvre a engendrées, 
Péguy reste l'illustre inconnu de 
la littérature française moderne.

On peut, sans respecter l’ordre 
du livre, distinguer trois thèmes 
dans “L’Argent suivi de l’Ar­
gent”: l’homme d’honneur, chré­
tien rigide, conscient de son im­
portance par rapport à la socié­
té; le Français patriote enthou­
siaste, mettant les points sur les 
i; le pamphlétaire, dur, spirituel 
et, si l’on peut dire, incohérent 
par moments.

Avec une peinture pessimiste 
et mordante de la société, à tous 
les étages, de la fin du siècle der­
nier, Péguy entame magistrale­
ment le procès de l’argent, dont 
il étale le mythe gangréneux et 
quasi incurable. La classe labo­
rieuse, par exemple, qui jus­
qu'alors ne souhaitait d’autres sa­
tisfactions que celles d’un ou­
vrage accompli, réclame mainte­
nant (en 1900) plus d’argent 
pour moins de travail.

Le grand mai, le vice, cepen­
dant ne réside pas en tant qu’ar- 
gent-pouvoir mais plutôt en tant 
qu’argent-nature. Nature qui par 
l’intermédiaire des billets et des 
pièces donne à la vie un carac­
tère antihumain, anticollectivis­
te, par extension antichrétien et 
déshonorable. De ce déplorable 
état de choses, de cette soif im­
bécile des biens terrestres qui, 
en même temps qu’elle donne l’il­
lusion d’une éternelle béatitude, 
conduit à l’abêtissement, à l’amo­
ralité et à l’athéisme, Péguy ac­
cuse la bourgeoisie.

Classe dirigeante et privilé­
giée, elle aurait dû maintenir l’or­
dre social; au contraire elle de­
vint un réflecteur contre lequel 
tes ouvriers-papillons vinrent se 
brûler, c’est à-dire se transfor­
mer en petits bourgeois radoteurs 
et avides.

En quelque sorte, Péguy inter­
prète le rôle du champion incor­
ruptible et fier, dont la conten­
tion et l’amertume sont égales, 
d’un socialisme mystique basé 
sur la vertu en soi, l’honneur et 
la religion catholique. Péguy, 
comme dirait Cocteau, c’est un 
pauvre qui se constate.

Charles Péguy, en tant que

Tançais, applique au patriotis­
me la même force, ]e même en­
thousiasme viril et débordant 
qu'il apportait à la défense de sa 
religion et de l’honneur. Ses at­
taques contre Jaurès, sa défense 
de Dreyfus, son réquisitoire con­
tre ceux qui livrèrent l’Alsace- 
Lorraine sont à la fois l’oeuvre 
d’un homme sincère et d’un po­
litique averti.

il devient véritablement oro- 
phétique dans ses vues sur l'Al­
lemagne. Avec clarté et préci­
sion, il apparente la cause de la 
France, cette France qu’il aime ) 
passionnément, à celle de la li- j 
berté. Puis démontre, dévoile, 
aussi habilement que simple- ; 
ment, la duplicité, la cupidité 
des gens d’outre-Rhin, la bêtise j 
ou la trahison de ceux qui livré- j 
rent deux provinces à l’ennemi, 
après 1870.

La liberté, selon la conception 
de Péguy, est sacrée et exige du 
courage. Il en donne plusieurs 
exemples, tous se ramènent à 
l’héroïsme poussé à l’extrême, en j 
réalité héroïsme tout court, quo- j 
tidien, sans partage ni discus­
sion. Celui dont firent preuve les ! 
soldats du dernier carré de Wa­
terloo. ceux de la Marne et. plus ! 
tard, les maquisards de la Résis- j 
tance. Il le définit brutalement ; 
et, à cet égard, se range bien à ! 
l’avance du côté des patriotes j 
dans une occupation qu’il n’a pas | 
connue: “En temps de guerre, | 
celui qui ne se rend pas est mon | 
homme, quel qu’il soit, d’où qu’il : 
vienne et quel que soit son parti. | 
Il ne se rend point, c’est tout ce ! 
qu’on lui demande. Et celui qui ; 
se rend est mon ennemi, quel 
qu’il soit, d’où qu’il vienne, quel j 
que soit son parti. Et je Je liais 
d’autant plus et je le méprise! 
d’autanl plus quo, par le jeu des 
partis politiques, il prétendrait 
s’apparenter à moi”, et plus loin; ; 
“...Demander la victoire et ! 
n’avoir pas envie de se battre, | 
je trouve que c’est mal élevé”.

Un mot sur le style si particu- j 
lier de Péguy dont “L’argent sui- j 
vi de l'Argent” représente un i

morceau typique. Embrouille de i 
parenthèses, de répétitions ince*- ! 
santés, d’explications inutiles, la 
prose du grand Péguy pourtant ; 
n’ennuie jamais. Elle amuse, dé- ! 
lasse, enflamme, condamne ou 
convertit avec un génie redouta­
ble. Après une tirade, la phrase 
de deux mots assomme et prend, 
chez Péguy, une force compara 
ble à celle du dernier vers de 
Victor Hugo.

Il a créé un système qui, plus 
ou moins inconsciemment, a été 
respecté et suivi par des milliers 
de jeunes ardents et combattifs 
comme lui. Son oeuvre alors 
prend, comme le dit si bien An­
dré Rousseaux, “...une importan­
ce comparable à celle de Hugo 
par rapport à la jittérature fran­
çaise et à celle de Dante par rap­
port à la civilisation chrétienne”.

Jean VINCENT”
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Les victimes du Massacre de Lachine
En 1939, à U demande de U 

cité de Laohine, la Commission 
des sites et monuments histori­
ques de Québec érigeait des pla­
ques commémoratives des victi­
mes du massacre de Lachine.

Les textes furent entièrement 
tirés de l'ouvrage de Désiré Gi- 
rouard, historien de Lachine.

L’an dernier, la Société d’his­
toire régionale de Lachine a prié 
la Commission de compléter le 
travail commencé et, si possible, 
de corriger certaines erreurs que 
des recherches subséquentes ont 
mises à Jour.

La Commission ne peut donc 
pas être tenue responsable des 
erreurs que nous signalons.

Le Messager de Lachine du 
31 juillet 1947 signalait une de 
ces erreurs au sujet de Catheri­
ne Renusson et des journaux de 
Montréal ont fait écho à cette 
nouvelle dont particulièrement 
le Herald, de Montréal.

Il en fallait moins pour agui­
cher le scepticisme du corres­
pondant lachinois d’un journal 
de Montréal.

D’aucuns se demandent s’il a 
bien voulu élucider un point 
d’histoire.

“Sans vouloir entrer dans le 
débat, dit-il, il convient de si­
gnaler en passant qu’un histo­
rien sérieux, le juge Désiré Gi- 
rouard, dans son ouvrage “Lac 
Saint-Louis’’ mentionne le nom 
de Catherine Kenusson dans la 
liste des quarante-deux person­
nes “capturées et tuées en dehors 
de Lachine”.

Ces pauvres colons, s ils ont 
eu la bonne fortune de se sauver, 
pourquoi persister à les torturer, 
parce que Girouard les a crus 
morts il y a soixante ans.

Je ne connais pas les corres­
pondants du Messager ou du He­
rald, et j’ignore la source de 
leurs renseignements, mais, tous 
deux ont raison, ainsi que ceux 
qui ont accepté leur version.

Catherine Renusson a échappé 
au massacre de 1689, et elle n’est 
pas la seule comme nous le ver­
rons, que Girouard sauverait 
avec joie... «’il vivait.

Vœux de prospérité
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Catherine Renusson

Elle épouse Vincent Chaniail- 
lard, sabotier, à Montréal, le 23 
septembre 1676. Chamaillard 
est décédé à Lachine le 15 no­
vembre 1688. Catherine Renus­
son convole en 2e noces avec 
Augustin Alonzo, dit l’Espagnol, 
à Lachine, le 7 mars 1689.

Le 22 avril 1691, devant Adhé- 
mar, Catherine Renusson engage 
son fils, Jean Chamaillard, âgé 
de onze ans, pour trois ans, a 
son mari, Augustin Alonzo. (Mas- 
sicotte, B.R.H. V22, p. 58). Au­
gustin Alonzo est décédé à La­
chine le 16 janvier 1709. A la 
mort d’Alonzo, Catherine Renus­
son serait allée vivre chez sa fil­
le, Marie-Catherine Chamaillard, 
épouse de François Morin, de 
Saint-Thomas, Monlmagny.

Elle convole peu de temps 
après en troisième noces avec 
Gilles Gaudreau, de Cap St-Igna- 
ce, où elle meurt le 22 novembre 
1719.

Etienne Hébert, dit Saint-Martin

Il est témoin à un acte de do­
nation de Pierre Rémy au sémi­
naire, devant Pottier, 23 septem­
bre 1690, et est aux funérailles 
de Madeleine Fortier, le 23 jan­
vier 1693. Il faudra donc le re­
trancher de la liste de Girouard 
(Vieux Lachine, p, 64).
Antoine Pichon, dit Diwernay

Il épouse Marie Pacrau, veuve 
de Fiacre Ducharme, à Montréal, 
le 14 février 1678.

Le 6 novembre 1687 (Adhémar 
no 958) “Mathieu Brunet dit 
Lestang, demeurant à la Rivière 
Saint-Pierre, s’oblige à fournir et 
livrer vingt cordes de bois à Ma­
rie Pacrau, veuve d'Antoine Pi­
chon dit Duvernay, et le sieur 
Lagrange, son gendre, etc.”

Pichon est donc mort avant le 
massacre et son nom doit être 
enlevé de la liste de Girouard 
(Vieux Lachine, p. 65).

Louise-Madeleine Philippon

François Philippon, son épou­
se Marie-Gertrude, André et une

fille, Marie Philippon, âgee de 
deux ans, sont victimes des Iro­
quois en 1689, mais non Louise- 
Madeleine, âgée de quatre ans, 
comme le dit Girouard, (Vieux 
Lachine, p. 65 et Lake St. Louis, 
p. 135).

"Louise-Madeleine Philippon, 
âgée de 58 ans, fille de deffunts 
François Philippon et Marie-Ger­
trude André, épouse André Skia- 
nis, dit Rapin, veuf d’Anne Gour- 
don, à Lachine, le 13 avril 1744”. 
(Registre de Lachine), Louise- 
Madeleine est née à Lachine le 
24 avril 1686. Elle a bien 58 ans 
comme le dit le registre. Skia- 
nis, panis de nation, avait été 
adopté par André Rapin. dit la 
Musette, notre premier “Apothi­
caire et chirurgien”.
Françoise et André Huguet

Enfants de René Huguet et 
Barbe Perrin, André est né à La- 

| chine le 13 octobre 1683 et Fran- 
i çoise le 12 janvier 1686.

Tous quatre seraient tombés 
aux mains des Iroquois. René 
Huguet s’est échappé peu 'de 

i temps après, mais sa liberté fut 
de courte durée. Le 26 juin 
1691, “une demie heure après le 
soleil levé en allant sarcler leur 
blé”, il fut abattu par les Iroquois 
avec six autres colons.

Barbe Perrin revient de sa 
captivité en 1694. Elle épouse 
Jacques Arrivé, dit de L’Isle, à 
Lachine, le 31 décembre 1696. 
Ces faits sont connus de Cd- 
rouard (Lake St. Louis pp. 358- 
359).

Mais il ne dit rien cependant 
des deux enfants Françoise et 
André. Les 5 et 6 mars 1697, on 
procède à l’inventaire des biens 
de René Huguet et Barbe Perrin. 
Jacques Arrivé est nommé tuteur 
de “Françoise Huguet, prisonniè­
re des Iroquois”.

Cet acte révèle donc que l’on 
supposait Françoise Huguet vi­
vante, et comme il n’est pas ques­
tion de son frère André, il est 
permis de croire que Ton savait 
ce dernier mort, sans quoi on au­
rait pris les mêmes précautions 
quant à «a part de biens.

t A la mort de Barbe Perrin, ne ! 
se trouvant pas d’héritiers appa­
rents à la succession de son pre- i 
mier mari. René Huguet, la ter­
re de ce dernier (terrier 141, j 
partie de 899, terre d’André La­
tour, 45e avenue), passe à Phi­
lippe Arrivé, dernier né de son 
deuxième mariage, qui parait en 
jouir paisiblement lorsqu’un jour 
s’amène une cause “d’héritage 
pas clair” qui heureusement pa­
raît se régler sans l’intervention 
des savants plaideurs, comme le 
révèle un acte d’accord passé 
devant Ramibault, le 7 mars 
1736.

“Françoise Muguet, fille de 
René Huguet et de Barbe Perrin, 
native de la coste de Lachine, el- 
levée aux Iroquois où elle a été 
emmenée prisonnière avec sa 
mère sous les anciennes guerres, 
où elle a toujours été sans avoir 
appris la langue française, ayant 
été prise dès son bas âge, assisté 
de son cousin Pierre Lecavalier 
pour service d’interprète, laquel­
le a dit par la bouche dudit sieur 
Lecavalier après serment fait, de 
dire la vérité suivant l’interpré­
tation dudit sieur Lecavalier, 
qu’elle abandonne et cedde à 
Philippe Arrivé, dit Delisle, 
son frère utérin à ce présent. .. 
tous ses droits et prétentions 
écheu et à échoir sur un certain 
emplacement que possédaient 
deffunts ses père et mère dont 
ils étaient en jouissance depuis 
plus de cinquante ans”...

Comme nous perdons de vue 
André Huguet, après 1689, nous 
l’avons supposé mort en captivi­
té et ajouté à la liste de Girouard.

Mathurin Thibaudeau

Dans “Supplement to Lake St.
I Louis” (note 3, p. 456), Girouard 
1 veut ajouter à la liste des vic- 
j limes le nom de Mathurin Thi- 
j bandeau.

"I have omitted, dit-il, front 
the list Mathurin Thibaudeau, 
father-in-lau) of Jean Boursier, 
both prisoners and hilled with 

I their wifes by the Iroquois in 
116H9”.

ContrairemenT à Girouard,

croyons Thibaudeau mort asant 
le massacre, nous appuyant sur 
une ordonnance Bochart-Cham- 
pigny. 14 septembre 1687.

Seul concessionnaire de ce 
nom à cette époque, on peut con­
clure qu'il s’agit de Mathurin 
Thibaudeau.

Charlotte Roussel

Elle épouse Pierre Gauthier, 
dit Saguingoira. a Montréal, le 
12 novembre 1ÜC8, qui reçoit 
cette mémg, année un billet de 
location de sa concession de La­
chine,

Gauthier et sa femme sont 
présents au mariage de leur fille 
Anne, à Jacques Denis, à Lachi­
ne. le 22 février 1689.

Le 7 mai 1691, un acte de cons­
titution de rentes est passé de­
vant Adhémar, entre Pottier et 
"le sieur Cuillerier, marchand, 
demeurant en cette ville faisant 
et acceptant proposé par Mgr 
l’Intendant pour faire et gerer les 
affaires des quatre enfants mi­
neurs de feu Pierre Gauthier, dit 
Saguingoira et de Charlotte... 
(illisible), sa femme, pris ou 
tués par les Iroquois”.

Le 22 janvier 1698, devant Pot- 
fier, le séminaire donne nouveau 
titre avec “garantie de tout trou­
ble” à Pierre Gauthier “captif 
chez nos ennemys les Iroquois, à 
ce présent et acceptant pour lui 
et ses enfants”.

Gauthier serait donc revenu à 
l'automne 1697. 11 est inhumé à 
Lachine le 5 décembre 1703.

Nous croyons donc que le nom 
de Charlotte Roussel doit être 
ajouté à la liste de Girouard qui 
ne dit rien de cette famille,
Mathias Chalouteau

Martial Chaülctcau de son vrai
nom.

11 épouse Anne Moufflet à La­
chine, le 13 juillet 1682. Deux en­
fants sont nés de ce mariage, 
Jean, né le 20 octobre 1684, et 
Etienne, né le 7 août 1687, tous 
deux à Lachine. Ce dernier est 
décédé a Sainte-Anne, le 2 mars 
1710.

Sur la liste dressée par M. de 
Belmont, vers 1713, dit-on, Ma­
thias Chatouteau, sa femme Anne 
Moufflet et leurs deux enfants 

i Jean et Etienne sont au nombre 
: des victimes.

Selon Girouard (Supplément 
p. 356). Chatouteau a survécu 

j ayant fait baptiser des enfants 
après 1690.

Belmont et Girouard sont à 
! corriger. D'abord, il est certain 
qu’Anne Moufflet et Etienne, son 
fils, ont survécu. Il faudra donc 

j les retrancher de la liste ue Bel- 
; mont.

Une fille est aussi née de ce 
mariage, vers 1691, Marie-Cathe- 
rine-Renée, et est inhumée à La­
chine le 1er février 1700 “âgée 

| d'environ huit ans”.
A son mariage à Lachine, le 8 

janvier 1725, Paul Tsihcne se dit 
; Paul Mafias, fils de Jacques René 
dit Matias, défunt, et d'Anne 
Moufflet. Matias, du nom du pre­
mier mari d’Anne Moufflet, 
sans doute.

On peut donc conclure sans 
crainte avec de Belmont, à la 
mort de Chatouteau et son fils 
Jean qui disparaissent après 
1689.

Cette dernière liste n’a#t «Mû­
rement pas complète.

Une dizaine d'autres que Gi- 
I rouard ignore complètement dis­

paraissent après 1689, font l’ob­
jet d'autres recherches.

Pierre et Madeleine Prézot; 
Philippe et Marie André; Mar­
guerite, Louis et Gabrielle Mouf- 
flet; Nicolas Ozanncs; Margueri­
te-Marie Barbary; Claude Gau- 

! thier.
et omissions excer

le
ce

Erreurs
tées, nous concluons comme 
correspondant lachinois de 
journal.

“Mais n’empêche que "Le Lac 
Saint-Louis” esl un ouvrage qui 
devrait être réédité et que le nom 
de Désiré Girouard doit être con­
servé comme celui d’un évoca­
teur érudit; honnête des événe 
ments d'un autre âge.

“Et c'est Toeuvre de Girouard 
j que consulteront, longtemps en­
core les chercheurs sérieux de 

I notre époque qui désirent se ren­
seigner avec profit sur les faits 
cl gestes des anciens de la région 

I du Lac Saint-Louis”.

Anatole CAR1GNAN.
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Le programme des (êtes du centenaire
LE 15 JUIN

l^e 15 juin: ouverture des fêtes 
par un grand concert, à 8 h. 30 
du soir, à TArena de Lachine. 
Au programme, les Disciples de 
Massenet, sous la direction de M. 
Charles Goulet; le Trio Lyrique, 
composé de Jules Jacob, Anna 
Malenfant et Lionel Daunais; 
danses du pageant: trois numé­
ros par les Moreno ff, puis qua­
tre autres numéros par les La- 
chinoises. Le comité de la jour­
née du 15 juin se compose de 
MM, L.-G. Carignan, Paul Gosse- 
lin. Jean Barbarie et Albert Si­
mard.

LE 24 JUIN

Le 24 juin, fête de la Sf-Jean- 
Baptiste, marquera l’ouverture 
du musée de Lachine, installé 
dans le Manoir construit par 
Charles Le Moyne de Longueuil 
et Jacques Le Ber, entre 1670 et 
1680, sur la limite ouest de la 
seigneurie concédée à Cavelier 
de La Salle, en 1668. La ville de 
Lachine a récemment fait Tac- 
quisition de ce manoir, lui a fait 
construire une addition, à l'ar­
rière. a restauré l’ancienne re­
mise, puis Ta converti en musée 
à l’occasion du centenaire. Il 
renferme déjà de nombreux arti­
cles précieux et Ton prévoit que 
les visiteurs seront fort nom­
breux. Il donne sur la route 
Montréai-Lachine au bord du lac 
St-Louik. Les membres de la So­
ciété d’histoire régionale de La­
chine forment le comité de cette 
journée. On considère que Je mu­
sée-manoir est la plus ancienne 
maison construite au Canada, en­
core en existence.

LE 1er JUILLET

Au cours des mois de juin et 
de juillet, il y aura des concours 
sportifs à l’occasion du centenai­
re. Les concours de tennis se dé­
rouleront au parc LaSalle sous le 
patronage du Cercle paroissial 
de Lachine.

Le 1er juillet, ce sera le jour 
du derby de pêche, de 9h. du 
matin à 8h. du soir. Les quar­

tiers-généraux seront ceux du 
Lachine Racing Canoe Club. Les 
pêcheurs sportifs du lac Saint- 
Louis patronisent cette journée.

LE 4 JUILLET

A Toccasion de la clôture du 
congrès national des Fils d’Italie 
du Canada, il y aura ce jour-là 
une fête champêtre au Stade et 
banquet à TAréna de Lachine, 
sous la présidence du maître su­
prême de Tordre, M. Georges 
Spatuzza., On estime à 3 ou 400 
le nombre des Italiens, à Lachi­
ne. dont 120 environ sont nés en 
Italie,

LK 6 JUILLET

Le 6 juillet, date du départ de 
Cavelier de La Salle en 1669 pour 
la découverte de la mer de Ca­
thay et du pays des épices, sera 
la journée civique de Lachine. Il 
y aura défilé des différents 
groupes ethniques en costumes 
nationaux: Français, Anglais, Li­
tuaniens, Italiens et Polonais, 
Ukrainiens et autres. La popula­
tion de langue française est d'en­
viron 60%; celle de langue an­
glaise, de 40%.

Cette parade défilera sur la 
promenade Père-Marquette, autre 
nom historique célèbre et d’ail­
leurs inséparable de celui de Ca­
velier de La Salle, La journée se 
terminera par un feu d’artifice 
le soir, confié aux artificiers du 
congrès marial d’Ottawa de 1917.

LE 4 AOUT

La semaine du 1er au 9 août 
sera la semaine de l’illumination 
de Lachine. Le 4. se place le jour 
de la commémoration. Les La­
chinois évoqueront le souvenir 
des victimes du Massacre de 
1683. Tî y aura ralliement autour 
du monument érigé en 1939, dis- 
conrs, libéra, puis feu de ben- 
gaï». L* comité formé de MM. 
Raymond Robert, L.-J.-L. Duclos, 
Jérémie Diotte et M. Cattiny 
s’occupera de l’illumination des 
résidences et magasins; le comi­
té composé de MM. Fred Mc 
Hugh, P. G. Sise, G. K, Reynolds

et J.-H. Provencher verra à l'il­
lumination des industries.
’ L’illumination comprendra 
aussi un autre domaine: il y au­
ra soirée nautique le soir aver 
défile de chaloupes, canots et 
yachts parés de lumières multi­
colores.

L’Iroquois Yacht Club, le La­
chine Racing Canoe Club et M. 
Louis Aquin accordent leur pa­
tronage à cette fête d’un carac­
tère typiquement lachinois.

LE 15 AOUT

Le comité des fêtes de Lachi­
ne a choisi le dimanche de ‘ As­
somption comme journée «fac­
tion de grâces. Le soir, il y aura 
procession mariale, Jean Paré a 
établi la procession mariale au 
début de l’histoire de Lachine. 
Il a même laissé une partie de sa 
fortune pour assurer le maintien 
de cette procession. Celle-ci a été 
abandonnée pendant la guerre. 
La tradition en sera reprise cet­
te année, sous les auspices des 
comités d’action catholique de 
Lachine.

LES 19 ET 20 AOUT

Ces «leux jours-là il y aura ex- j 
position d’horticulture ou de 
fleurs à TAréna de Lachine, sous : 
le patronage de la Lachine Hor-j 
ticultural Society. Elle marquera 
le 50e anniversaire de la fonda­
tion de la société.

LE 6 SEPTEMBRE

Tl y aura fête chainpetrr à La­
chine. à l’occasion de la fête du 
travail. Fille se déroulera au Sla-: 
de pour les enfants d'âge sco­

laire, sous le patronage de poli-! 
tiers et pompiers. Le comité se 
compose de MM. L Tessier, H. ! 
Toupin. C. S. Saunders, Achille 1 
Daoust et J. Diotte.

DU 19 AU 26 SEPTEMBRE |
Ce sera la semaine de TEduca-1 

lion, organisée sous le patronage ; 
de la Chambre de commerce «le 
Lachine et des instituteurs de 
cette ville. Plusieurs manifesta­
tions seront annoncées plus lard,

DU 13 AU 20 NOVEMBRE
La semaine de l’Artisanat cons­

tituera Tune des principales ma­
nifestations du centenaire de La­
chine. L’exposition aura lieu 
dans la salle de l'académie Pi- 
ché. Elle comprendra environ 30 
kiosques et réunira la presque 
totalité de nos artisans. Le co­
mité «le l’artisanat se compose de 
MM. J.-G. Chassé. Jacques Vian, 
Paul Trèpanier. Hcctor-W Rour- 
goin. R. Paré et de Mlle Réjean- 
nc Vigneault.

PALAIS DE GLACE
ET GLISSOIRE

Les Jetés du centenaire se ter 
mineront par des sports d’hiver j 
d’un caractère encore une fois i 
bien lachniois. En décembre et! 
en janvier, il y aura carnaval, j 
construction d’un palais de glace j 
et inauguration «func glissoire 
permanente.

Voila un aperçu des fêtes que : 
la ville de Lachine prépare et: 
auxquelles nombre de Montréa­
lais voudront sans doute partici­
per.

Avec les holnmogês

«du

MARCHE SOUVENIR
Octave BOULAY, prop.

Viandes de choix de toutes sortes

91, 6éme AVENUE

Résidence

LACHINE 1966 

LACHINE 888-R

Vers le progrès !

Provost METER Taxi
6 autos à votre service

JOUR et NUIT

Salle a'attenfe et restaurant a votre disposition

180 PROVOST LACHINE 204

Avec les compliments

de

F. PEPIN
Article* de sport — ventes et reparation de bicycle*

1485 NOTRE DAME LACHINE 1114-J

è b ât %oéêm 1

R. BBSONNETTE

CMAUttURIS

iif «orrçrfinwi H

RAOUL B0URGIE ENR’G.
DtRfCTIUftS D€ FUNIRAILLIS

IAÀON MORTUAIRE

Reside*»» t M. 0455 188

CENTENAIRE LACHINE
1848 — 1448

LES DISCIPLES DE MASSENET 
LE TRIO LYRIQUE

Anna Molenfont - - - Lionel Daunais
Jules Jacob

DANSES DU PAGEANT
LH MORENOFF................................... Les LACHINOISES

A l’Arena de Lachine
!8ème AVENUE et ST-ANTOINE

MARDI, le 15 juin à 8.15 p.m.
1,000 büteh reserves (parterre» .........................
Adm iesion générole ..................... ........................ ..........

inclut» >
DMA. ETS IN VtNTl i 

MmettJ Ar»t*mb«utr, Montréal 
A l’hétel de Ville de Leehin*.

A* ptMier Ut 14 «t 15 juin, de 9 e.nt. k ê p.m.

*1.00
$0.60

Avec les compliments

de

ED. QUENNEVILLE
BOUCHER EPICIER

Livraison rapide

595, Jeme AVENUE LACHINE 540

Avec les compliments

du

CAFE
A. Ouellette - L. Tessier

2492 ST-JOSEPH, LACHINf

A

^
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L4 PRODUCTION DE BEURRE A
AUGMENTE AU COURS DE MAI

Celle du fromage cheddar diminue considérable­
ment — Statistiques sur l'industrie laitière

I.c bureau provincial «les Sla- 
tistiques vient de publier son 
rapport préliminaire sur la pro 
duction et l'entreposage <h- 
beurre de beurrerit et de iroula­
ge Cheddar dans la province au 
cour« du mois de niai. l a pro­
duction de beurre du mois de 
mai a été de
parativeinent à lO.SltS.TÔ- lus 
en mai 1947. L'augmentation est 
de l’ordre de ! .. la produc­
tion de fromage Cheddar a e!e 
de 942,036 contre 2.2 2.792 en 
mai 1947- La diminution est 
de l’ordre de 57.4' e.

I.cs approvisionnements o-
taient les suivants: Cité de 
Montréal. 200,000 Ibs de beurr -

EAST SULLIVAN 
MINES LIMITED

Les forages d'exploration a 
l'extrémité est du Seine niveau 
à la East i—tüvan Mines, indi- 
Muem un prolongement impor­
tant du gisement de minerai 
vers Lest. Les intersections de 
minerai donnent une vrai lar­
geur de 58 pieds qui ont rappor­
té à l'analyse 1.1ÔM en cuivre, 
10.27Mc en zinc et $3.00 en or 
et argent. A cause d’urgents 
travaux préparatoires à la pro­
duction, les forages d’explora­
tion ne seront pas continués 
dans cette direction, pour quel­
ques temps du moins, mais tout 
laisse prévoir que ce massif de 
minerai pourrait, être encore 
plus considérable vers l'est en 
se basant sur les résultats ob­
tenus jusqu’ici.

au 1er mai 1948. SôS.oOO 11", au 
1er juin dernier. Lan demie! 
au 1er juin, les approvisionne­
ments de beurre dans celte ville 
étaient de 5.765.000 tbs. l es ap­
provisionnements de fromage 
Cheddar dans la cite de Moui- 
reat sont, aux dates mention 
nées plus haut, «le (>.62,L0,!o a" 
et de 7.696,000 lb->. l»ans la c.te 

i de Quebec les approvisioune- 
j ments «le beurre sont 340.000 au 

1er mai 1948, de '282.000 Ibs au 
1er juin dernier. Les appro­
visionnements de fromage t-bed- 
dar sont de 172.000 Ibs et de 
120.000 Ibs également au 1er 
juin et 1er mai. _

CHARNY SCOLAIRE 
EMPRUNTE A 3.025°o

ROLE DU COMMERCE PARTICULIER 
DANS L’APPLICATION DU 

PLAN MARSHALL
Les firmes canadiennes doivent s'assurer que leurs 

produits sont désignés par les gouvernements 
étrangers

La commission scolaire de 
l.barny, comte de Lévis, a vendu 
mardi soir une émission de 
?115,000 d'obligations qui avait 
suscité beaucoup d’intérêt sur le 
marché. Les titres à 3C . séries 15 
ans, avec un solde de $20.000 re­
nouvelable en 1963 pour une au­
tre période de dix ans. furent 
adjugés au prix de 98.87 à Gre­
nier, Hue! & Cic Inc., de Qué­
bec. Neuf soumissions avaient 
été envoyées à des prix serrés

M (i s. I.YXClt U été élu aujour- 
d'imi membre du Curb de Muni- 
re il. Le nouveau membre ouvre 
une maison de courtage portant 
le nom de Ci.S. Lpacft Je Co. Il 
est associe arec Ormond Corpo­
ration Ltd. et Lomont Corp. Ltd.

PRIX DES 
OEUFS ET DE 

LA VOLAILLE

La fourniture de denrées, en 
vertu du plan «le rétablissement 
européen, se fera autant que poç- 
Mble par les voies du commerce 
particulier, bien que YEconomic 
Corporation .4 d rn i nistration, 
dont le siège est à Washington, 
.oit autorisée à utiliser, de di­
verses manières, les fonds ap­
prouvés en vertu de YEconomic 
Corporation 4cf of 19Ï8. La for­
me précise suivant laquelle les 
approvisionnements seront obte­
nus par chacun des pays euro­
péens bénéficiant de l'assistance 
accordée en vertu du program- 

4«me, sera décidée par chacun des 
(gouvernements concernés. Les 
'organismes d'approvisionnement

ACTIVITE ECONOMIQUE DANS
LA REGION MONTREALAISE

F.-P. LABEY, B.Sc., qui a été 
nomme gérant du service île

Comme il n’arrive suffisam­
ment d’oeufs que pour fournir 
la demande locale, le marché se 
maintient stable. Les recettes 
provenant des environs accusent 

L'argent coûtera à la corporation une diminution, qui est compen- 
scolaire un loyer moyen net de sée par les envois d'expéditeurs 
3.2057c. Le secrétaire de la pro- dont le surplus allait à l’Office 
vince a accordé un octroi de «les produits spéciaux, l.e mou- 
$80.500 pour cet emprunt. vement vers le détail a été pas-

La finance précédente de la 
commission scolaire remonte à 
1930 avec la vente de $10,000 
d'obligations à 5Çi, séries vingt 
ans.

Les neuf soumissions reçues

sable, bien que la demande n'ait 
pas été très animée.

On Cote les expéditions triées 
sur place aux cours suivants, 
caisses _gratuites: Catégorie A 
gros 4ô’4-46, moyens 431; 44,

:

étaient toutes pour des obliga­
tions à 3% 1949-63 ou à 3 p. c. 
1949-53 et 3M p. c. 195a-63. En 
voici la

3-3 4,

08.65

08.623

98.29

Personne n'administrera 
une succession avec 
plus de sécurité que la 
Fiducie: l’institution est 
précisément née du be­
soin d’éliminer tous les 
risques que peut farre 
courir le fiduciaire 
individuel. Nommez-!a 
votre administratrice 
dans votre testa­
ment. Les quelque 
$24,500,000.00 
qu elle g«nî présente­
ment sont constitués de 
plus de petites fortunes 
que de grandes. Et 
c est logique: qui a 
moins ne doit rien ris­
quer.

é SOCIETES 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
410.,S.-Jacciu:w. Montréal, HA. 3291

venaient d’une banque et de dix poulettes 39-40, categorie B 39- 
maisons de placement. Elles 40, catégorie C 31-32,

Les prix de gros aux détail­
lants pour les oeufs en vrac sont 
comme suit: catégorie A gros 
18-50, moyens 46-48, poulettes 
43-44, catégorie B 43-44, catéso- 
rie C 36-38.

Voici les prix de détail aux 
consommateurs: categorie A gros 
52-56, moyens 50-53, poulettes 
47-49, catégorie B 47-49, catégo­
rie C 40-41.

j Les arrivages de volailles abat- 
I tues augmentent très lentement,
I vu qu’il n’y a que les poulets a 
; griller et les poulets légers qui 
commencent à se faire un peu 
plus nombreux. Le marché reste 
ferme accompagné d’une hausse 
dans les prix des poulets.

Les commerçant offrent les 
prix suivants aux expéditeurs 
pour les volailles en boites, li­
vrées: poulets, 4 livres et plus, 
catégorie, spéciale de lait 44-49, 
A de lait 43-47, B 37-45', C 25-35: 
moins de 4 livres: catégorie spé­
ciale de lait 43, A de lait 42, B 
36, C 18; poulets de gril, au-des­
sus de IBj livre, catégorie spé­
ciale de lait 39-46, A de lait 38- 
45, B 25-26, G 15-27; poules au- 
dessus de 4 livres, catégorie Z 
32-38. B 30-35, C 16-22; au-des­
sous de 4 livres: catégorie A 20- 
25, B 18-23, C 10-16.

Le marché des volailles rivan-

International Petroleum 
Company Limited

200,000 actions ordinaires sup­
plémentaires sans valeur a u 
pair de la International Petro­
leum Company Limited ont été 
approuvées pour inscription sur 
la Bourse de Montréal et l’on 
pourra transiger sur ces valeurs 
demain, jeudi le 10 juin, L9448.

Par des Lettres Patentes Sup­
plémentaires en date du 11 mai, 
1948, 200,000 actions préféren­
tielles ont été converties action 
pour action pour les actions or­
dinaires, et 200,000 actions des 

: actions ordinaires non encore 
; émises ont été cancellées* Le 
capital-actions de la compagnie 

' consiste maintenant en 39,800,- 
! 000 actions autorisées émises, 
! ordinaires, desquelles 144,524,- 

088 sont en circulation.

du gouvernement canadien pour­
ront effectuer, comme par le 
passe, tout achat nécessaire du 
gouvernement étranger.

Les firmes canadiennes inté­
ressées devront s’assurer que 
leurs produits respectifs son! 
spécifiés, par catégorie, par les 
gouvernements européens con­
cernés ayant désigné le Canada 
comme source d’approvisionne­
ment, dans leurs listes de besoins l'illumination à la compagnie 
prévus. Si la firme canadienne a ; Xorthern Electric, division des 
tin agent dans le pays concerné, | ventes générales.
,e dernier devra faire les dé- ! __  _____  ______________ _

iSïS&sW,? 32$ p LE MARCHEdresser la liste des besoins. La 
firme canadienne devra aussi se j 
mettre en contact avec les Com- i 
missai res du Commerce des pays I 
concernés, afin de leur fournir 
tous les renseignements nécessai- j 
res, relatifs aux propres démar­
ches qu’ils doivent faire auprès 
des ministères du gouvernement 
étranger. Des copies de la cor­
respondance échangée devraient 
être transmises à l’Office du 
Commerce extérieur, à Ottawa, 
qui revoit constamment la situa­
tion du Canada en tant que sour­
ce d’approvisionnement.

On conseille aux fournisseurs 
canadiens, toutefois, de concen­
trer leurs efforts sur les pays eu­
ropéens. On espère que la liste 
des besoins dressée par les pays 
européens sera examinée minu­
tieusement par le comité euro­
péen de Coopération économi­
que, à Paris, et soumise ensuite, 
à Washington, pour y être exa­
minée une dernière fois et ap­
prouvée au point de vue finan­
cier, en général.

La résistance des consommateurs aux hauts prix 
est de plus en plus forte — Deux faillites 

commerciales enregistrées avec un 
passif de $71,608

Le rapport hebdomadaire de i ehandise de prix moyen. La ré- 
l)un A Brudstreet of Canada, sistance îles acheteurs est égale-

DES ANIMAUX 
DE BOUCHERIE

pour la semaine terminée le 12 
juin, indique que le volume to­
tal des ventes de détail .s’est 
maintenu au niveau des semai­
nes précédentes, montrant des 
gains sensibles dans certaines 
branches du commerce et «les 
pertes équivalentes dans d'au­
tres branches.

L’activilé commerciale fut 
particulièrement grande dans le ! 

| commerce d’épicerie, de viandes, j 
de produits pharmaceutiques, | 

! dans le commerce de quincaille- 
j rie et de nouveautés. Toutefois.
I un déclin assez marqué a été 
i remarqué dans le commerce de 
j la chaussure. Les acheteurs mon- 
I Irent une forte résistance aux 
î hauts prix et exigent une mai -

Goldvue Mines Limited

99.07

98.57

98.528
98.52

98.15

liste officielle 
3%

Grenier, Rucl <1
Cie, Inc...............98.87
J.T. Gendron Inc. 
et Dudley Daw- 

s son Limited . .
Savard, Hodgson 
A Cie, Inc. . . .
Nesbitt, Thomson 
& Cie, Inc . . . 

i Oscar Dube, A 
| Cie, Inc. . . .
Geoffrion, Robert 
A Gélinas Inc., et 

i René-T. Leclerc
Inc........................
L.-G. Beaubien A 

| Cie, Ltée et Ban- 
| que Prov. du Ca- 
I nada ......

Clément,Guimont
Inc.......................

i The Dominion 
I Securities Corp.,
Ltd................

Les nouvelles obligations, qui 
! peuvent être rachetées par anti­

cipation, portent la date du 1er 
juillet 1948 et elles échoient du 
1er juillet 1949 au 1er juilet 1963, 

i aves un solde de $20,000 renou- 
i velable en 1963 pour une autre> • * j »• * | __ jl*c Jiirti eue ucn vtjiéfcmca ri van-
ffiîSi A s.w„cora L

r * p tri rj r 11 COItllNÉC* i demande est soutenue. La p lu­
te pour des travaux* d’agrandisse- j ifment et de réparations d'écoles. 1StUs^ en ,est ^
L’octroi de $80,500 accordé par d ^
le secrétaire de la province et l-1 c j.. ' exp,edilj0n aiw Wats' 
entièrement affecté au service de P?1® ' Pou,es c*e surplus se 
cette dette est payable en cinq poursuit encore, 
versements annuels de $16,100 ; Des courtiers aux revendeurs, 
chacun durant les cinq premières • les volailles vivantes obtiennent 
années. I Pes prix suivants: poules, 5 H-

L’évaluation imposable, pour vres et plus 32-34, moins de 5 li-
fins scolaires, à Charny, était vres 25-30; poulets. 4 à 5 livres
de $796,500 en 1947-48. La corn- .36-38. 3% à 4 livres 32-36; pou- 
mission scolaire n’a pas d’autre lets de gril 3 à 3% livres, 30-33 
dette à long terme que le présent moins de 3 livres 28-30; vieux 
emprunt, le gouvernement de la | coqus 18-20; vieilles dindes 86- 
province ayant assumé sa dette ; 38, vieux dindons 30-32. Les
antérieure en vertu de la loi prix aux expéditeurs sont de un
pour assurer le progrès de Indi­
cation. La population de Charny 

i est de 3,300 âmes environ.
Le 9 juin 1948.

MINES NON INSCRITES
C. B. Charron «I Cie — 222 St-Jacque* ttUMt

offre dean offre dem : offre dem.
Abenaki* 2% 3 Glenoonna 3% 4% Norcourt 3% 4%
Advance 3% 4% ; Goldbeo 15 20 Norford 1 2
Alcan 2 4 Goodrock H 1% Normar — S
Alexander 3 s Gord Let**! 5 7 Narthyne 1 2
Aljo 1% 3 Gov Quid 2 4 Novele P 2 4
Ama. Klrk 4 5 ! Grand Chib 35 40 Obaak* 10 12
Annamaqu* 1 3 Greenlee 5 5% Obalski 6 T
Argonaut 3 4 ; Groundhog 10 IS Ogalsfcl ’46 7 9
Audlev 1 3 Goulf 4 5 Oklend 2 4
Aurora T 9 12 Gwlllam 4 5 Olivet 3M)
Auterra % % HaJdec 7 ’ 9 OpemLsh» 9 11
Baker 8 » Habitant 3 4 Orplt 26 28
Barber L 2 ' 4 Harp Mai 1% 2 Orton* 3% 4Va
Beauriva^e 2 4 Haye* Od % 3 Pascaha 11 14
B McDacle L2 15 HomfauU 7 9 Peg Taut -— 40
Bi-Ore A 38 i Hugh Pam 9 11 Uelangla 3% 4^
Blondor 1 2 Independent 5 7 Payne 5 7
B Gras» 1 3 1 Joannes D 1H 3 Phelps 1% W
Bouzanne 3 5 Kamiac 10 13 Pinnacle 1% 2H
Bourlamaqu* 2 4 Ken-Bay 7% 9 Poona Go 1 3
Bradnor 1 S Ken Dour 3 4 Freed or 3%
Bramlnce >3 17 Kanwa Pe 8 11 Princes* 8 11
B Brest 1 3 Kenroy 1 2 Privateer 16 23
Bravo U4 3% Lake Expa. S 7 Quest iv* aia
Bright R. L. 3% 3% Lar. Aida. 2 4 Rajah *L. 1 5
Burley Po 1 2 La Sou* 5* 6 RombuJl , — 2
Captain 2 4 Lavallée 3 8 Rand Mai 4 6
Camtaren 5 7 Lagardo 1 2 Randona 8 7
Carlmac 2 4 Louvore 1 2 Raymond 2V2
Carrtcon» 1% 3% Major OU 3 4 Rebolr — 33
Caaeldy 4 8 Male*. R L. 10% « Redruth 1 2
Cen Majil 7 8% Macho Rrv 6 K Redwcod • 7
Cncfc R. L. 
Coiumbler

1%
2

Marbenor
Marquette

7
3

»
4

Rhyktfltt
Rtchgood

2
8

3
7

Crm. Chtb S 36 Mar KrC 3*é 5 Ruaaett 4»,4 6
Con Oop 17 Mary Ann 3 6 Salmi ta « 8
Courage» 1% 3% Mat Oon 33 » Sepha 2U
Cralbbe 5 7 Mate Tel 8 5 Sheldon 18 15
Croydon % 6 Matai ore 3 6 SUv Arrow — 15
Cuyuni
Delhi

>3 17 M i.es R L , U H Skynner 1 2
— i Mink 4 7 Sovereign 8 S

neriak 3 6 Moffatt Hn 1% 3% Steeber lté 1
De Sactte 4 6 Mohawk P 8 4 Sun Bear «tfl t
Dom. MaJ. 1 2 Murbell «fc Thornhill % IVa
Dom Ntck 4 6 Munnac 18 17 Tiffany 1 Va 2Va
Durham ia% 13 MoCualg 5 6 Tobloo 1%
Dona Pat i 2 1 MacManua 5 7 Tovarich % 1%
Dori» 1 2 | Nation M 16 Trident 13 16
Echo Irulln 3 5 j Nay bob '45 «5 16 Universal 2 4
Electa» 3 5 : New Core 16 30 Val d’Bel 2 3
E l mao 3 5 i New Aug 6 8 Viking 30 25
Brndai* 1% 2% | New Mai 2* 4 Vincent 3 5
B! tore 17 ^ N Ranch 8 9 Wesley 1 2
Flleka ~i% 3 S N Offset* 3% 3 West R L 2 3
Gan Oop 3 4 i NLeoba 7 10 West Shore H.
Gtlbee % 1% Norbeau 40 45 WUwood 1 2

Il y avait en vente sur les 
deux marchés du bétail de 
Montréal cette semaine: 894 bê­
tes à cornes, 434 moutons et i K 
agneaux, 3144 porcs et 3364 
veaux. En plus, 898 bêtes a 
cornes et 2 veaux furent consi­
gnés aux maisons de salaison.

Les transactions de cette se­
maine furent actives pour tou­
tes les catégories et les prix é- 
taient fermés. Les bons bou­
villons se vendirent de 17.50 à 
19.00 en plus de 9 bouvillons de 
choix pesant environ 1160 Ibs 
à 23.00; les moyens, 16.00 à 
17.50 et les communs légers aus­
si bas que 12.00. Les taures va­
riaient entre 10 00 et 18.00. quei- 
ques-unes de choix à 20.00. Les. 
bonnes vaches, 15.50 à 17.00, les 
moyennes, 13.50 à 15.00 et les 
communes 9,50 et plus. I.es a- 
nimaux pour la mise en conser­
ve donnaient de 7.00 à 9.25, la 
majorité entre 8.00 et 8.50. Les 
bons taureaux, 15.00 à 16.00 et 
les communs, 10.00 à 14.00.

Les veaux de lait étaient en 
bonne demande- Les bons veaux 
de lait étaient de 22.00 à 23.00 
quelques-uns à 24.00. La majo­
rité des veaux offerts, de quali­
té commune à moyenne, en lots 
mélangés, se vendaient de 10.00 
à 14.00.

I.es bons agneaux rappor­
taient 12.00 à 15.00 chacun se­
lon le poids et la qualité; les 
sujets ne pesant pas 40 Ibs ne 
sont pas en demande. Les mou­
tons. 6.00 à 11.00. Les prix des 
porcs étaient fermés à 29.75 
pour la catégorie A.

Le Curb de Montréal a été 
informé par Goldvue Mines Limi­
ted que Torny Financial Corpo­
ration Limited a pris et payé
50.000 actions du capital à 15 
cents par action. Ce qui reste 
sous option comprend 250,000 
actions à 20 cents par action et
225.000 actions à 25 cents par ac­
tion. Il y a 3,512,005 actions pré­
sentement en cours, et 487,995 
actions sont dans le trésor.

gouvernement d’abandonner le 
paiement de la prime à la pro­
duction. l’augmentation des prix 
permettra aux producteurs de 
rencontrer l’augmentation du 
coôt des matériaux, de la main- 
d’oeuvre et du transport. On 
croit que le gouvernement réali­
sera une économie de $2,500,000 
en ne payant plus de prime.

| ment gramie dans le commerce 
du vêtement, bien «pie la Ue- 
mande dans ce domaine soit as- 

i sez forte et les approvisionne- 
ments nombreux.

Dans le domaine de l’automo- 
bite, la demande excède de beau- 

| coup les disponibilités. La plu­
part des vendeurs et des produc­
teurs sont maintenant d’avis 
qu’une amélioration sensible de 
la situation ne sera visible que 
vers la fin de 1949. Les véhicu­
les-automobiles usagés sont en 
forte demande, mais les ache­
teurs semblent préférer les vieux 
modèles commandant des prix 
moins élevés.

Les manufacturiers de vête- 
ments féminins craignent que 
les approvisionnements de laine 
et île coton soient insuffisants 
pour permettre une production 
égale à la demande. Les hauts 
prix demandés pour les »M-oduU(i 
d’outre-mer sont un grand obsta­
cle à une production rémunéra­
trice.

Dans le domaine agricole, les 
rapports reçus de différentes 
parties du pays indiquent que 
les semences sont à peu près ter­
minées. Toutefois dans plusieurs 
régions le manque de pluê1 a em­
pêché les pâturages de croître 
suffisamment pour permettre 
une production laitière abondan­
te.

Au cours de la semaine derniè­
re. deux faillites commerciales 
ont été enregistrées dans la ré­
gion de Montréal avec un passif 
le $71,608. Pour la même pério­
de, l’an dernier, les faillites 
commerciales avaient également 
été au nombre de deux avec un 
passif de $31,069.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Augmentation du prix 
de l'acier

Horace Labrecque
et- Fils Ltée

COUHTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re ■ 
ligleuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-François-Xavier, Montréal 

Tel. MArquette 2383-2381

AVOCATS

LE GOUVERNEMENT FEDE­
RAL DISCONTINUE LE 
PAIEMENT DE LA PRIME A 
LA PRODUCTION

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants

i Maur. Chartré, C.A Maur. Samson C.A 
i A.-E. Beauvais, CA. J.-P. Gauthier, C.A 
i Léon Côté. C.A.
S Luc.-P. Bélatr. C.A. j Jacq. Angers C.A.
! Alb. Garneatr, C.A.
I Jean Lacroix, C.A.

Percy Auger. C.A.
1 Roger Roy. C.A.
Montréal Québec

Gér. Marceau, C.A 
Lionel Roussln. C.A 
Dollard Huot, C A 
Raym. Fortier. C A 
Guy Bernard. C.A 
H. Bourgoing. C.A

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanler, c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, . ue Saint-Jacques 
TéL UArbour 2841

Rony a

BOURSE DE MONTREAL

Annonces classifiées

à deux cents de moins.

ETAT DES CULTURES 
DANS LA PROVINCE

AVANCE CONSIDERABLE SUR 
L AN DERNIER — BELLE AP­
PARENCE DES PATURAGES

A VENDRE ON DEMANDE A ACHETER
«MOTEUR Johnston. 1947 

Usage un mois. Complet - 
Le soir: AMheist 5430-

- 5 forces, 
prix S2IH) 

15-6-48

A LOUER - DIVERS
Chaises puantes, tacies. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-D. Gervals 
Enr’g. 4510 De Laroche. CH. 5653. 3 n.o.
^empI^dï^ndeTemme

COUTURIERE d’expérience, dames st 
enfants, appolntement. WE. 5092.

~ HOMMËS~D’ÂF FÂiRÉS" 
PROFESSIONNELS

Belle propriété neuve, 5965 boni. 
Pie IX — 2 étages — hauts occupés. 
Bas 7 pièces à l’acheteur — sous-sol 
fini. Garage. Toutes commodités mo­
dernes Prix $36,000 Hyp. $16,000. 20 
ans. NBA. DO. 2758 14-6-48

LIVRES DEMANDES 
Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
BE, 6571, I-7-4B

PENSIONS D'ETE

PROPRIETE DE CAMPASHI 
A VENDRE

AU LAC CARRE — Pt-FausUn Sta­
tion. 2 beaux cottages, richement meu­
blés eau courante, électricité, plombe­
rie dissimulée, plage privée, yacht. A 
5 minutes de la gare du C.P.R et. arrêt 
d'autobus. Groulx. 1475 De LaSalle Ave. 
Maisonneuve. Têl. CL. 0544 ou DU. 4006.

TOITURES

MANOIR du Lac Rouge, endroit Idéal 
pour votre lune de miel OU vos vacan­
ces. pêche, bowling, tennis, salle de 
danse Excellente cuisine. Pour vos ré­
servations, appela CH. 6675. Mme Flset.

19-6-48

LAC CARRE, st-Faustln Sta, Pension 
privée, cuisine excellente, vue superbe, 
prés lac. gare, église. Réservation. 
R. Valllancourt, Lac Carré, 14-6-48

A ST-ANDRE, bord Lac Deux-Monta­
gnes. Place Idéale pour passer d'agréa­
bles vacances. Chambre, pension ex­
cellente*. Pour réservations, AM. 5544.

REPARATIONS ET VENTE

Amiante liquide. Produit de guerre 
— application facile aol-même. Sans 
gra«'ols Sur toutes toiture*, empêche 
l'Incendie, réduit T assurance, économi­
se des millions aux propriétaires Ré­
férences: communauté* religieuse*, fa- 
brlque*. ministère* de guerre, de dif­
férents pay*. Estimation gratuite à 
25 Laurier oue»t, MU. CR. 2038.

Caisse* enregistreuse*, balance*, ma­
chines A additionner et réfrigération. 
P.-H. Mailloux, 450 Craig est. LA. 4414.

13-6-46

PROPRIETES A VENDRE
COIN nord-ouest, Delorlmler et Sher- ! 

brooke, 14 logis S'adresser 2049 Sher­
brooke est.--------------- ----------------------------

PROPRIETE 9 logements, cinq pièces, j 
>h, paroisse ât-Denls. iprès boul. St-Josepi 

ion net. AM. 8708 14-6-48

agnlflque pro*
i — brique so-

A SAINT-HILAIRE, mi 
prtété -a deux logements
îlde —«Tlatème eau chaude Immense 
i raln VL. située Rivière Richelieu — 
’ 'i -sslon Immédiate J -A. Ferlnnd, 
2-12 saint-André. AM. 1723. 14-6-48

T A K I F
Annonça* cJosiifita 
Devoir — BEkir 3361 

4M NoVa-Doma «al

(Commandes prisas Jusqu à 10 h. 
» m. pour la loue même. Pour la 
samedi Jusqu’* 4 h. le 
précédent! :
1 cent la mot : 23o 

tant. Annonces faohixDüa 1 
mot. minimum 40c.

Annonces seml-vedettaa (eanaMnw 
de différentes grosseurs ou inden­
tées. etc ) Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 6c * 8e la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon la nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, «rvtcee anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ment» pour condolésnces etc.. 
2 cents Is, mot minimum 50 cents. 

Fiançailles. ’ prochains mariage*. 1 
cents le mot, minimum 81.00 l’In­
sertion,

Voici, d'après la division agri­
cole du bureau des statistiques 
de'la province un rapport som­
maire sur l’état des culture*. 
Comparativement à 1947, on peut 
dire que notre agricultara est 
en avance de plus d’une aemal- 
ne. Dan* plusieurs réadoos, no­
tamment la partie en amont de 
Trois-Rmèrae, les tprrwam «Vas 
semence# toucheront proobéü- 
nement à leur fin ai la tosnpAr»- 
tare se maintient au beau.

Les pluies abondantoe et f»«o4- 
des de la mi-mai retardèrent ap­
pendant les trariMMi des champ# 
et causèrent des Inondations 
dans les terres basses. Lee ré­
gions de la Gaspéaia at du Bas 
St-I^aurent. Rirent sans doute 
celles qui souffrirent la phis de 
contretemps. Ausai, les eoprea- 
pondants de cette partie de la 
province notent la faible propor­
tion dç grains mis en terre.

Les prairie# et les pâturages 
ne semblent pas avoir trop souf­
fert des rigueurs de l’hiver et la 
végétation est rapide. Le* céréa­
les somees tôt au printemps ont 
belle apparence. I>a floraison des 
fraises et des pommiers est 
abondante at bat son plein dans 
la région de Montreal, elle n’est 
qu’à son rfèbnt dvnv* le district 
de Québec.

Malgré la eoèt «levé des mou­
lées et des fourrages, au cours 
de la période de tabulation, le 
bétail laitier est dans un assez 
bon état, bien que dans certains 
comtés on note une .diminution 
de la production laitière due a 
une alimentation déficitaire. De 
plus en plus les cultivateurs en­
voient loi» vaches aux pâturages.

Ouv. Haut Baa Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.
Abitibi Paper 18‘g 18% 18*1 18% Hud. Bay Min. 53% 53% 52% 5Z3-4

Do. Prf. 21% 21% 21 21 Imperial Otl 18% 18% 1858
Algoma Steel .. 54 >4 .35 54% 55 Int. Nickel . . 37 3T7% 37 37%
Aluminium . . 64% 64 63% 64 Int. Paper . «9% 69% 69% 60 l.a
Bath. A 21% 21% 21% 21% Int PetroL .. 14% 15% 14% 15»%
Belyl Toleph. 174% 714% 174 174 Int. Util.............. 13% 13% 13% nvz
Brazilian 20% 20% 20% 20% MoCoil Fr. 15% 15% 15% 15%
Build. Prod 34% 34% 34 34 Mont Locoan. 17% 17 La 17% 17%
Can, Cement 21% 22 21% 22 Nat. Brew. 40% 404, 404 401 a
Can. SS. . .. 12% 12% 12% 12* i Nat. Steel Car 25 25 24% 2434
Can. Brew 19% 21% 19% 21 Noranda 50 50% 50 50%
Can. Far. Im- 31% 32 31% 32 Ottawa Pow. 18% 18% 18% 18*2
Can. bid. Al. A 13% 13% 13 13 Page Hereey .. 36 36% 36 36%
Can Fac Ry 20% 20% 20% 30% Placer Dev. 22 23 22 23
Cock. Plow 15% 15% 15% 15% Powell River .. 44% 44% 44% 44^
Con*. Smelt 116 117% 116 117 Power Corp. 16 18% 16 16%
Die*. Sews:. . . 20% 20% 19% 19% Price Bros 6R 68 67% 67%
Doan Bridge .32 32 31% 31% St L. Corp, 127 a 12% 12% 1234
Dom. Coal Prf. 20 20% 20 20% Sick»’ Brew 16% 16% 16 16
Dom. Séeea B 194J 19% 18% 19% Walk. G. * W 28% 28% 20% 28%
Gypsum Iff», 17 16*4 16% Win. Elec. 25% 25% 25% 25%

Ottawa, 12 (C.P.) — Par suite j 
de l’augmentation du coût de j 
production et de l’abolition de la j 
prime payée par le gouverne- ^ 
ment aux producteurs, le prix de j 
l’acier sera sensiblement haussé I 
dès aujourd’hui. En communi­
quant cette nouvelle, le bureau 
des prix à Ottawa, précise que 
l’augmentation sera de $5 par 
tonne sur l’acier vendue sous 
forme de tige et de $12 par tonne 
sur l’acier rendue sous forme de 
bloc. En plus de permettre au

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R., Philippe 
Beauregard. C.R., Roger Beaulieu, 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame LA. 1127

BREVETS D'INVENTION

£ Manuel de l’Inventeur
v * ’ et formule.de preu ve 

y-A d in vent ion

Le reproduction de cette priè­
re a été payée par un marchand 
d’automobiles de Montréal pour 
faveurs “extraorrffnoires” reçues 
de MARIE RE IXE DES COEURS 
dont le sanctuaire' est situé à 
St-Théodore de Chertsey, comté, 
de Montcalm, avec promesse de 
publier dans l'espérance qu’elle 
bénéficiera à d'autres.

&cr/vez
r ALBERT FOURNIER
rpaocupruB^asrvmsimKTm

934 S-CATHERINE “I MONTREAL

LE CURB DE MONTREAL
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SonHago Mines Limited
2,000,0(10 d’actions addition­

nelles de 50 cents, valeur au 
pair, de Santiago Mines Limited, 
ont été admises sur la liste offi­
cielle des valeurs du Curb de 
Montréal, à l’ouverture des affai­
res aujourd’hui.

BOURSE DE TORONTO
Ttt«» Haï

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Eaymond-A. RoDic. J.-Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* agréé*

LUCIEN VIAU, C.A.
-CHAS DESROCHES, C.A. 

FERNAND RHEAULT, C.A
159 O., rue Craig, MA. 1539j

(EDIFICE DES TRAMWAV8)

VIAU & ROBIN
Comptable* Agréé#

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-UONEL ROBIN, C.A.

4928, ar. Verdun, VEBDUH 
TO. 0642

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.i.c.

De la Faculté de Médecine de Pari*
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

MEDECIN

... 08 ... ri‘,
t»

vente*
Abitibi
Aàgama AjwIo Rowtb 
Area

At iao Steel 
Aubeüe
Bk. of 
Base 
Beaulli 
Botojo
BarètUae _
BraaUfan ...A..
Do. t
Buffadteon .. A
Oalfont ........
Can. Cement ...
Can. Malting 
Can. Perm. »
Odn. Brwecte*
Odn. car ____
do A ........ ...
Cdn. Food ...
Cdn. Alcohol A
Cheekirk .......... .... 051.,
Oochenour .. .... 195

Haut Ou res. Vente#1166 «{Is r
WH 06 
13 13
» 18Is r r'«* ........ 1? t| a..........—- i as a*
1% It

CockshuU ................ 16
Con». Beattie ...............  «4
Cosmos ..................   y?
Delnlte .............   iao
Delta ...................      n

41

m
A 17 28« W $ 
MH 3H MHV *> M

1*1 i» n»
21 iK »
14% 14% 14%
16 16 16 
18% U 12 
13 13 18

06*4 OiH 
190 190

Dtsvoierv 
Dlv. Interest 
..74 6.6 -4. . 
Dome ... , 
Dorn. Foundry 
OOm Magne- 
Dom, Steel b

i H:%
48%
46
» ,7 19*4
27%
11
1»%

15*4 16 
83% 63%
29 29

130 130
17 IT 
47 4T 
46 46

•• %
19% 19% 
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18% 1»

4 * • . •• 4 • «
. . a .‘À r V*
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lAngman ... 
MacdonaW .
Maeeey-’Wairte
McIntyre ....
Mon eta ....
New Nonane .. 
Omni trail* .....
OeuMke ........
Page Horsey . ,.J 
Paymaster .....
Royal Bank ....
RupunuAt .....
Ruaaall .............
Band River .„ 
Scythe* P .....
Senator ......
Sick*’ Brew ....
Southern .......
Tamtolyn ... ..
United Oorp. B 
Walker .A....

CURB
Cnd. Marconi .
do Pfd ---------
Cdn Waatlngb. 
Donnaootia ... 
Tembkamlng 
Pend, Oreille 
966 2I2SH ..Cf>t.

07% 07 07%
25 24 24
36% 36% 36%
36 rw 36
25 25 36
12 09 12
18% 18% 18%
06 05% 06
25% »% 25%
40 39 40
16% 16 16%
19 19 T9
26 36 28
23 38 23
30% 28% M'%

2% 2% 2%
15$ 152 1.52

51% 51 51%
22 22 22
«06% 06 06
195 395 JOS
12: %

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS

O Marte, Reine de» Coeur*, arocate 
de* cause* désespérée*. Mère »i pure, 
si compatissante. Mère du Divin Amour 
et plein* d* lumière divine, le mets 
entre voe main* si tendre*, te* laveur* 
que nous attendons de vous autour 
d'hui. Reqardes no* miser»*, nos 
coeur*, nos lames, nos peine* Inté 
rieur**, no» souHranee*: vou» pouve* 
nous exaucor par le» mérite» d» votre 
divin Fil*. Jé*u*-Chrl*t. Nou* promet­
tons. si nou* somme exaucés, de ré­
pandre votre gloire et de Vou» faire 
connaître «ou» le titre d» "MARIE, RE1 
WE DES COEURS" et Reine de l unlTer* 
entier. Exaucex-nous pré* de votre au- 
tel, où tou» les lours vou» donnes tant 
d» preuve» de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'ame et du corps.

Nous espérons contre lout* espéra» 
co: demandes à Jésus noir» guérison, 
notre pa-don, et notre persévérance 
finale.

O Mari». Rein# des Coeurs, guérisss» 
nous. Nous avons confiance en voua 
(3 lois).

Réciter cette prière 9 tours conaécu 
tifs, se confesser et fertre la sainte 
Communion.

Imprimatur 1 Î.-C. CHAUMONT.
P.A., v.q.
Montréal 9 mal 1939.

Hurtubrse & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBTSE. C.A 
Gérard HURTUBISE. C.A 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R. MARTIN. C A.
Marcel BISSON. C.A.

60. St-.Iacques Moutréal 1
Téléphones : KA. 956* - HA 8739

TéL CR. 3958

Tou* lé» icrjrs : 2 à 4 p.m 
Excepté samedi et dimanche 

Soir -769 o m 
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
8780 ST-DENIS

Spécialités
RHUMATISME

DESINTOXICATION MONTREAL

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

NOTAIRE

ROLAND A. DIAMOND
L.LL.. L.S.C., C.A.

Notaire et Comptable Agréé
507, Place d'.Arme* 
(Edifice Aldred )

MArquette 9351 
Rés. AT. 1398

HA. 5544

j.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUP i MESSIER 
1 76 7, Saint-Dents — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

f

fAssuranct sur U tte

Saubrprbe
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME, Présidant
«
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LE MONTREAL EST BLANCHI PAR DICK STARR, A NEWARK
G10 N F RID I) 0 EST LE SEUL JOUEUR 
DES ROYAUX A FRAPPER EN LIEU SUR
' es Ours de Newark ont gagné la partie par le 

compte de 6 à 0 pour augmenter leur avance 
en tête de la ligue Internationale

Les Royaux de et Walter Nothe, deux gauchers, 
mal débuté dans seront probablement utilisés par 

Hopper, ear les Ours alignent 
plusieurs frappeurs gauchers.

MONTH L A L

Welaj, 3b . . 
Morgan, ac . . 
(iionfriddo, cc 
Snider, cd . . 
BloOdworth, 2 b 
Connors, 1b . 
Simmons, cg - 
Dapper, r . . 
Van Cuyk, 1 .

Newark, 12 - 
Montréal ont
leur tournée de dix jours aux 
Etats-Unis car hier soir alors que 
les joueurs de Elay Hopper inau­
guraient une nouvelle série avec 
les Ours les Montréalais furent 
défaits par 6 à 0 alors que le lan­
ceur Dick Starr, un droitier, est 
venu bien près d’obtenir une 
partie sans point ni coup sûr car 
seul Gionfriddo a réussi à frap­
per en lieu sûr pour l’unique 
coup obtenu par les visiteurs.

Les deux équipes devaient 
jouer en programme double hier | 'd'1 V'1 
soir mais la pluie a fait son ap- ! vCW(,ombe } 
pantion à la deuxième rencon-! 
tr« et la partie dut être contre- 
mandée.

A la suite de cette victoire le 
( Sub Newark a pu augmenter son 
i\ance en tête de la Ligue Inter- 
naiionale car il a l’avantage d’u­
ne partie complète sur le Mont­
réal qui est au deuxième rang.

Starr possédait un contrôle 
parfait hier soir car il retira sept 
joueurs au bâton et n’accorda 
aucun but sur balles et, du com­
mencement à la fin. il fut maître 
da la situation. En

AB P CS R A

Total

0
.0
fl
0
0
0
0
fl
fl
0
0

0
(I
1
0
0
fl
0
fl
fl
fl
0

5
*2
û
fl 
2 
0 
ü 
0 1 
fl
o
0

21 0 1 18 9

xFrappa pour Van Cuyk à la 5e, 

AB P CS R A

fair* valoir au monticule Dick a 
réussi un circuit avec un cou­
reur sur les sentiers pour pro­
duire deux points.

Les joueurs de Bill Skiff n’on! 
frappé que 6 coups sûrs dont 5 
contretjohn Van Cuyk, mais ils 
les ont cognés dans les moments 
opportuns. Les Ours ont pris une 
avance de 3-0 dès la 1ère man­
che sur 2 buts sur balles et des 
simples de Sepkowski et Silves- 
tri. Ils ont porté le résultat 5-0 à 
la 4ème et ils ont complété le 
pointage à la Sème. Van Cuyk a 
cédé sa place à un frappeur d’ur­
gence à la 5me reprise et il *ut 
remplacé par Don Newcombe, 
qui n’a alloué qu’un coup sûr en 
deux manches.

Les Royaux ont effectué leur 
56e double-jeu de la saison à la 
4e manche.

Les Royaux joueront à Newark

NEWARK
Coleman. 3b . 
Collins. 1b . . 
Lucadello, 2b . 
Sepkowski, cd 
Difani, cg . . 
Silvestri, r . , 

plus de se j Garrison, cc .
Stringer, ac 
Starr, 1 .

Total .

2
7 
0 
fl 
fl
8 
3 
1 
0

LA REUNION DE BLUE BONNETS SERA 
INAUGUREE SAMEDI PROCHAIN

Le prochoin meeting à la piste du boulevard Décarie 
promet d'être un véritable succès — Les coursiers 

sont en parfaite condition

-, , ,, , • -WFe VOLAXDE GIROUX, de Saint-Henri, Montreal, qui a remportéJEAE-LOI !S Le. ,I!tA \, de Quebec, qui a remporte le championnat . . . , , ’ . ... ,,,
provincial de* petites quittes avec une moyenne de 1,700 pour le championnat provincial et de I Ut du Canada aux petites quilles 

les S parties officielles. avec une moyenne de lil.l pour les 5 parties officielles.

l.r plus grand enthousiasme 
continue de régner a Blue Bon­
nets parmi les propriétaires de 
chevaux locaux sc trouvant sur 
les lieux. Tous sont d’avis que 
le prochain meeting qui com­
mencera samedi de la semaine 
prochaine sera le meilleur de 
puis plus d’une décade et tous s'- 
préparent activement pour l’ou­
verture de la saison. Jamais les 
propriétaires n’ont été autant en­
couragés.

A. Pion, turfiste montréalais 
bien connu, affirme que son vé 
té ran. Sir Gibson, Buekra et 
Skimming sont tous en parfaile 
condition. Il a réclamé trois au­
tres chevaux l'an dernier: Gold 
Thread, Heartbraker et Jean’s 
Bobby. Le Dr Campeau dont le 
père était aussi un turfiste, nrè- 
sentera aussi de nouvelles figu 
res avec An How. acquis par la 
voie de réclamation à l.iiuoln 
Downs, Silk. Compton et Bomb 
Berlin. A. Benoit a fait courir ses

23 6 6 21 5
Montréal..............OOOflflflO—fl
Newark...............  300210x—6

(Joute de 7 manches)
Sommaire :—•

* Erreurs: Snider, Van Cuyk. 
Points produits par Sepkowski, 
Silvestri, Starr 2, Garrison. Deux- 
buts: Collins, Gionfriddo, Strin­
ger, Circuit: Starr. But volé: 
Sepkowski. Doubles-jeux: Collins 
(sans aide), Morgan à Blood- 
worlb à Connors. Laissés sur les 
buts: Montréal 5; Newark. Buts 
sur balles: Starr 5; Van Cuyk 2; 
Newcombe 3. Retirés au bâton: 
Starr 7; Van Cuyk 2, Lanceur 
pendant: Van Cuyk. Arbitres: So- 
lodare, Scanlon et Dzigan.

DANS LA LIGUE 
LAURENTIENNE

en fin de semaine. Paul Minner Temps: 1.47. Assistance: 4,000.

LES JOUTES DE 
FIN DE SEMAINE

AUJOURD'HUI 
'.III UE IXTERXA TIOXALE 

Montréal à Newark. 
Jersey-City à Syracuse. 
Buffalo à Baltimore. 
Rochester à Toronto (2). 

LIGUE NATIONALE
Philadelphie à Pittsburg. 
Brooklyn à Chicago. 
New-York à St-Louis.
Best on à Cincinnati (2). 

LIGUE AMERICAINE 
Détroit à Washington. 
Saint-Louis à Philadelphie. 
Cleveland à New-York (2). 
Chicago à Boston.

DEMAIN
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal à Newark (2L 
Toronto à Rochester (2). 
Buffalo à Baltomore (2). 
Syracuse à Jersey-City (2). 

LIGUE NATIONALE 
Philadelphie à Pittsburg (2). 
Boston à Cincinnati (2)- 
New-York à Saint-Louis (2). 
Brooklyn à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit à Washington (2). 
St-Louis à Philadelphie (2). 
Cleveland à New-York.

La ligfie de baseball Lauren- 
tienne du président Paul Guil- 
beault offre un programme très 
intéressant demain. ,

Le Longueuil jouera à St-Bru- 
no dans l’après-midi. Celte ren­
contre commencera à 2 h. Mar­
cel Paré lancera contre le jeune 
Blain ou Sheagreen.

Le garage L’Heureux se ren­
dra à St-Jérôme pour y rencon­
trer le club d’Henri Campeau 
dans une joute cédulée pour 2 h. 
30. Raymond Aubry lancera con­
tre McGuire.

Ces deux équipes sont ex ae­
quo en seconde place et nul dou­
te qu’ils s’efforceront pour ga­
gner.

Le Lachute joue deux parties 
en fin de semaine. Il jouera la 
première à Drummondville con­
tre les Forestiers Catholiques a 
1 h. 30 et la seconde à Longueuil 

1 à R h. 30.
| Le Lachute n’a pas gagne une

_____ ] seule partie à date et devra au
moins gagner une joute .s’il veut 

La ligue Montréal Royale ju-j parvenir aux éliminations. Par 
nier n’a pas été trop chanceuse contre le Drummondville n a 
depuis le début de la saison, j pas perdu une seule rencontre a 
L’ouverture de la saison fut re-1 date.
tardée à cause de la mauvaise j Le Longueuil se doit de ga- 

, température et cette semaine j gner lui aussi s’il veut maintenir 
’ plusieurs joutes régulières furent : sa réputation, 
également remises à cause de la j u,e circuit détaillera a la fin 
pluie. Tous les clubs espèrent ! de la saison contre les cham- 
que dame nature se fera plus ! pions de la ligue des Cantons de 
clémente demain, alors que cinq j {‘Est pour le championnat pro­

vincial intermédiaire et il est 
fort probable que les gagnants 
s’attaqueront au champion de

J.-L. LEMIEUX ET YOLANDE GIROUX, FEDERATION DES 
CHAMPIONS DE LA PROVINCE ET CLUBS CYCLISTES 

DE L’EST AUX PETITES QUILLES

DANS LA LIGUE 
INDEPENDANTE

.a

CIO JOUTES 
A L’AFTICHE

Québec, 12 (D. N. C ) — Les 
grands tournois de petites quil­
les pour le championnat de la 
province de Québec et de l’Est 
du Canada, Enr’g., qui ont com­
mencé le 4 avril dernier, sont 
terminés depuis dimanche der­
nier. Les championnats ont été 
remportés par Jean-Louis Le­
mieux, Ludger-Paul, de Duchaî­
ne, de Québec, et Mlle Yolande 
Giroux, de la paroisse St-Henri, 
de Montréal. Plus de 1560 quil- 
leurs et 855 quilleuses ont parti­
cipé aux tournois provinciaux et 
de l’Est du Canada,

Les villes de Toronto, Mont­
réal. Québec, Trois-Riviérese,
Valleyfield, Chicoutimi, La Tu­
que, Thetford-les-Mines, Plessis- 
vile, Donnacona, Louiseville, de 
Cap-de-la-Madeleine, Shawini- 
gan, Grand-Mère, Ste-Anne-de-la- 
Pérade. Lachine, Verdun, Sher­
brooke, Granby, Charnv, Lévis,
Lorefteville, St-Grégoire, St-Louis $ection femmes 
CoumHe, Beaupré, Montmagny,1 
Rivière-du-Loup. etc., ont parti- 

! cipé aux activités de ces grands 
| tournois à Québec.

On a procédé à la distribution 
! des prix Je soir même de la fer- 
j meture au Conseil Laval 2721.
Ides Chevaliers de Colomb, sous

real, président des Ses Tour­
nois Provinciaux et de i’Est du 
Canada.

Nous donnons ci-dessous les 
classements des six premiers 
quilleurs et des six premières 
quilieuses de ces grands tournois 
annuels.

Section hommes:
Total moij.

J.-L. Lem eux, Dachai-
nc, Québec ..........  1360 170.0

L. Leduc, Windsor 
bowling, Montréal. 1347 168.3 

René Dupuis, Emp.
civils, Québec . .. 1325 165.5 

Jules Paré. C. L, 2721,
Québec ..  ..........  1279 159.7

Pete Goldncr, Windsor 
bowling. Montréal 1277 159.5 

Pierre Métivier,
C. L, 2721, Québec 1276 159.4

La federation des clubs cyclis­
tes de la province de Québec, 
organise avec la coopération du 
centre sportif Saint-Georges, une 
randonnée de bicycles pour tous 
les cyclistes de la province de 
Québec.

Cette randonnée qui a heu 
Dimanche, le 20 juin, sera la 
plus intéressante, vu le grand 
nombre de cyclistes qui y pren­
dront part.

A cette occasion le groupe de 
quelques cents et même plus se 
dirigeront vers Saint.' Anne de 
Bellevue, où aura lieu une ré­
ception.

Le ralliement se fait en face 
du Centre sportif Saint-Georges, 
coin avenue Bernard et Saint- 
Urbain, pour 8 h. 15 a.m. Tous 
les clubs devront se rendre au 
ralliement.

Pour faciliter l’observation

Ligue Indépendante offri- j 
, t a sept parties en fin de semaine 
! et les clubs qui composent ce 
j circuit bataillent énergiquement 
pour s'assurer les honneurs du 
eliamnionnat el la lutte promet 
d'être fort intéressante et contes­
tée.

Ce soir, à 0 h. 15, le St-Hyacin- 
the ira rencontrer le Louiseville 
dans une joute régulière du cir­
cuit Molini. Rolland Letourneau 
lancera contre Julien Lamothe.

JOUTES DE DIMANCHE
Le Ville-Emard rencontrera 

son grand rival, les Facteurs, au 
stade Notre-Dame, à deux heu­
res, Bill Séguin sera opposé à Al­
bert Laçasse qui a blanchi le 
Beauharnois 3 â (I dimanche 
dernier.

Le tvIe-Thérèse et le Beatthar- 
nois joueront un double. La pre­
mière joute aura lieu à Beauhar­
nois à 1 h. 30. La seconde sera 
disputée à Ste-Thérèse, à 6 h. 30.

Le Mayport. champion provin­
cial, visitera l'Epiphanie en dou­

che vaux tous les matins cette se­
maine. On remarquait entre au­
tres Oregon. Father Girl, King 
Solomon, Tinted Light, Miss La 
chine, Hemiove, Pinacle Light 
el Virginia Van.

La piste était encore boueuse 
hier matin mais l'assèchement s»» 
faisait à la grande satisfaction du 
gérant général Lucien Chartrand.

Dans une tentative pour re­
conquérir ce qui est ordinaire­
ment considéré comme une for­
tune par l'homme moyen, Antho­
ny Wool, turfiste américain bien 
connu, est arrivé à Blue Bonnets 
avec Gunnery, Queen's Brand et 
France Good Ces chevaux vieil 
nent de Lincoln Downs où ils ont 
couru ce printemps. Tous Irois 
ont participé à des courses de 
81,25(1 à réclamer et ils sont na­
turellement en parfaite condition 
puisqu'ils ont couru durant le ré­
cent meeting.

Wool eut la triste expérience 
de perdre quatre de ses porte- 
couleurs dans un récent incendie 
à Lincoln Downs, l’un d’entre 
eux, Tncomy. courait dans de. 
courses de $1,750 à réclamer. H 
ne possédait aucune assurance 
sur ses chevaux de sorte que ce 
fut pour lui une perle totale si 
l'on fait cxceplion du versement 
reçu (-$500 par tête) de la Hor­
semen’s Benevolent Protective 
Association. Le jockey E. “Steve” 
Ortez, vainqueur de quelque 29 
courses, 37 deuxièmes et 35 froi- 
■sièmes, sera ici pour piloter les 
chevaux de l'écurie.

Parmi les chevaux arrivés au 
cours de la journée d’hier se 
Icouvaient ceux du sportsman 
Boston, W. Manrider, dont le 
porte-couleurs, Castleman. a élc 
inscrit dans le handicap fnaupu 
ration de la journée d’ouverture, 
Just Uj. Queen Isabella, l iny Sis. 
Kate’s Boy. un bon cheval “de 
boue”, et Gunhearer.

H. P. Walkenhorst est arrivé de 
Toronto avec Plda, Roman Ab­
bot. Y lee Bar et Alcinous.

VOYEZ TOUJOURS

Jules Brunet
TAILLEUR POUR DAMES 

ET MESSIEURS 
OUVRAGE FAIT A LA MAIN

4452, rue Papineau, CH. 2090

joutes seront présentées.
I.e Laval visitera le Villeray 

au parc Jarry. Spada du Villeray 
est confiant de remporter. Il en­
verra probablement son as lan­
ceur Tannuzzi au monticule. Cou­
ture, qui a impressionné depuis 
le début de la saison pour le 
Laval, sera probablement le 
choix de Courval, le pilote de 
cette équipe.

Le Maisonneuve recevra le St- 
Henri de Sylvio Mantha au Jar­
din botanique. On sait que le St- 
Henri a subi sa première défaite 
de la saison contre le Rosemont 
au stade Royaux la semaine der­
nière. Les hommes de Mantha 
sont bien décidés à venger cet 
échec.

Le conseil Lafontaine visitera 
Je Rosemont de Jimmy Churchill 
sur le terrain situé à l’angle des 
rues Beaubien et 6e avenue.

Le Ville Mt-Royal disputera la 
victoire au Ville-Marie sur le ter­
rain à l’angle des rues Vian et 
Ontario. Le Ville Mt-Royal s’amé­
liore à chaque joute et cette par­
tie promet de fournir un specta-, 
cle intéressant.

Le Y.M.H.A. devait faire face 
au Verdun demain, mais par sui­
te d’une fête juive, le Plateau Mt- 
Royal qui n’était pas cédulé, 
remplacera le Y.M.H.A. Cette 
joute aura lieu au parc Lafrance.

l’indépendante senior.

'n présidence conjointe de MM. 
Elzéar PoitraS, gérant de l’Oeu­
vre des Terrains de Jeux, Jnr., 
de Québec, et membre du Comi­
té d’intendance du Conseil Laval 
et Alphonse Bourdeau, de Mont-

Tolal moij.
Mlle Yolande Giroux,

St-Henri, Montréal . 706 141.1 
Mlle Margot Goraf,

Windsor, Montréal . 682 136.2 
Mlle Myrtle Ryan, Wind­

sor, Montréal .... 677 135.2 
Mme Yvette Baril, Wind­

sor, Montréal . . . 675 135.0 
Mme Aurore Robitaille,

Montréal................  670 134.0
Mlle Gaby Jamieson,

Windsor, Montréal . 663.132.3

des lois de la circulation, la po- I Idc également. La première joute 
lice provinciale nous ouvrira la ! débutera à 2h. et la seconde à nh. 
route. | et demie.

Les Facteurs joueront une au

Le propriétaire Johnny Mc- 
Feeley qui compte actuellement 
sept chevaux à Blue Bonnets, a 
télégraphié au secrétaire Jimmy 
Phelan qu’il enverrait aujour­
d’hui le cheval de handicap, Ne­
braska, pour les rejoindre.

Tracery's Pet, Watt’s Girl, 
Right Hand et Don Lin sonl arri 
vés cl ils porteront les couleurs 
de Léo Giroux.

LES JOUTES 
DES MAJEURES

Les joutes disputées hier dans 
les séries des ligues de baseball 
Américaine et Nationale ont don­
né les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Détroit ... 0002004001—7 12 0 
Washington 1120110000—6 8 2

Overmire. Benton (4), While 
(G), Pierce (7), Houtteman <7) 
el Swift, Wagner (7); Master- 
son, Thompson (7), Candini (9) 
pf vans *
St-Louis',.. 500000090—5 5 t 
Philadelphie lÛÏÜOOlOx—6 14 1 

Zoldak, Dreisewerd (7) et 
Parlée; Marchildon, Harris (3), 
W'idmar (7) et Rosar.
Chicago . . 030001000— 4 10 2 
Boston. . . 20221230x—12 12 1 

Papish, Grove, Caldwell et Ro­
binson; Kramer et Tebbetls.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn 0010000000002—3 9 1 
PittsburghOOOOOOOl 00001—2 8 1 

Branca. Rarasdell et Hodges; 
Lombardi et Kluttz, Fitzgerald.
Philadelphie 000000100— 1 i 2 
Cincinnati . 00200235x—12 15 0 

Heintzelman, Nahera, Str«ice- 
vich, Bicknell et Semmtek; Weh- 
meier et Laraanno.
New-York . OOIOOOQOO-—| 6 0 
Chicago. . . lOlOOlOOx—* 16 1 

Hansen. Nartung, Livingston; 
Hamner et Scheffing.

FETE SPORTIVE 
1 AST-ARSENE

T W OFFICIERS

Un programme des plus va­
riés sera présenté au public par 
le Comité sportif de l’Institution 
à l’occasion de sa fête sportive.

La premier événements de la 
fête sera la fameuse partie de 
Lacrosse entre le Verdun, cham­
pion de l’ouest, et le St-Arsène.

I N’oubliez pas que les parties 
| jouées au gala de St-Arsène sont 
toujours des plus contestées. Cet­
te année le club local espère une 
victoire éclatante.

Immédiatement après la par­
tie, S y aura une série d’attrac­
tions palpitantes, par des artis­
tes d’une grande renommée, 
comme; La trio Ronaldy, acro­
bate» et équilibristes; Aurèle 
Thomas dans “Trampoline Act’’; 
Roger Millette, membre de la 
Palestre national, as jongleur 
dans de* tours d’adresse stupé­
fiants. Quelques-uns des boni

^^^4,4,< <<<<<<< <«■« ,<<<<<<■<<< « *<«

COURSES
à

BLUE BONNETS
Commençant samedi prochain, 19 juin

Sprauvt principale: HANDICAP INAUGURAL Si,200

DANS LA LIGUE 
INTERNATIONALE

Au point de vue d’organisa­
tion de randonnée il y aura des 
brigadiers, des guides, des chefs 
de groupes, des pousseux, des 
infirmiers et un camion suivant 
le groupe.

En cas d’accidents ou autres, 
le camion sera muni du néces­
saire pour la réparation des bi­
cycles et en meme temps tous 
ce qui concerne les premiers 
soins au blessés.

Aucune charge est exigée 
pour participer à cette randon­
née de bicycles, mais tous de­
vront apporter leur dîner.

Ce qui est le plus intéressant 
dans le programme de la jour­
née, c’est qu'à Sainte-Anne de 
Bellevue, le groupe de cyclistes 
sera reçu officiellement au parc 
municipale par M. Deslaurier, 
maire de la ville.

Voici en résumé le program­
me de la journée: 8 h. i5, rallie* 
nient — 9 h. départ 11 h. 30 
le diner à Pointe-Claire — 1 b. 
30 arrivée à Sainte-Anne de Bel 
leviie ei manifestation par M le 
Maire — 3 h. retours à Montréal 
par St-Gencviève, quelques ar­
rêts seront effectuées pour mo­
ments de détente tels que dan­
ses. récréation cl souper — 8 h. 
arrivée à Montréal, 

poste de secrétaire des courses I „ . . ,
avec Lester Doyle comme assis- 1 Feront partis du groupe s 
tant. Les juges seront James-E. clubs smyants: I onl-\ mu, e 
Pbclar, Tf,Slo Varhnn n r* M Flmcr I GaiS BOUllCfS. les Gais Bollèl»CS,

Cyclo National, la Caravane

tre joute contre, le Joliette à 6h. 
30. Marcel Vanas.se lancera con­
tre, Je vétéran Dollard Desro- 
chers, un des rares lanceurs à 
avoir battu le L’Epiphanie cette 
saison.

Le Saint-Hyacinthe jouera de 
nouveau à Louiseville dimanche 

i-ises. Cham-

Le juge au départ “Nip” Rowe 
continue chaque matin h‘s prati­
ques à la barrière de départ tan­
dis que de nombreux chevaux 
font des courses d’eiilraîiiemenl. 
Jimmy Phelan n’aura pas de dif­
ficulté à remplir chacune des 
épreuves nu programme dès les 
premiers jours du meeting, car il 
n'a que l’embarras du choix.ipres-nndi a i. prei

nagne sera oppo.v

CARTES D’AFFAIRES
IMPRIMEURS GRAVEURSCINEMATOGRAPHIE

Le gérant général Lucien 
Chartrand vient d’annoncer la 
liste des officiels qui seront en 
devoir lorsque commencera ta 
saison locale du turf samedi 
prochain à la piste Blue Bonnets. 
Teague Pirhon domine la liste 
des officiels actifs comme com­
missaire en chef et il aura le Dr 
C. Campeau et Cliff Abbo com 
me associés. Les commissaires 
honoraires seront MM J.-îî. De­
lude, E.-C. St-Pcre et W.-J- Mor­
rison. Jimmy Phelan otoupe le

ATTENTION!!
Couvents - Collèges

La plus grande librairie de films 
8-16 M M, silencieux en location 
au Canada

FILMS 16 M M RELIGIEUX 
Le Christ est «ûvant — Fabiola — 
Bernadette Soubirous — La Vierge 
de U Guadeloupe,

ACCESSOIRES DE CINEMAS 
"LYRIC”

niLFRin riCARt». prop.

6981 Christophe-Colomb
Montréal CR. 5IJ0

Téléphone ! ABElair 3361

EDITRICE DU "DEVOIR”
ROBERT PERREAULT 

430 «et, rue Notre-Dame. Montréal

LAITERIE

Phelan, Xiste Narbonne et Elmer 
Ferguson.

Thomas “Nip” Rowe sera juge 
au départ comme il l’a été depuis 
quelques années tandis que Mil e 
Grant reviendra comme juge du

me* les plus forts de la ville paddock avec George M'alsh 
d«ns le» poids et haltères. M. ; comme identificateur, l e chrn- 
•Lanrbert, ITiomme fort du nord, | nométreur sera Chaules Mayer 
dan# ses tout's de force épatants; tandis que Ollie Burgess et Geor-
las Flying Mérinos, dans le plus ge Walsh agiront comme juges 
bel acte d êqinhbnstes canadien ; ^ parcours. H. T. Stephens oc- 
ÎJjf .On, J **L}î.îi3™**1 i eupera le poste de clerk du par-

auF', a* de Pair canadien, à 
plu» de cent pieds dan# les airs. cours et des balances. Le vé­

térinaire sera le Dr Paul H Ma- 
Do ne en fouie dimanche après- '’oi# et le médecin, le Dr E. La- 

midi k 1 h. p.m. pour voir re chapelle. Le gerant du mutuel 
grand déploiement sportif. Ven-j sera James J. Walsh tandis que 
Érée est libre sur le terrain, 7321,1 Jimmy Darou et Armand Jokish 
Ch.-Colomb. xeronl les annonceurs.

Sportive, Villeray, Saint-Lam- 
bert, Saint-Alphonse de Youville, 
Sainte-Cécile, Saint-Lambert, St- 
Vincent-Ferrier, et bien d’autres 
encore.

Donc la Fédération des clubs 
rvehstes de la province de Qué­
bec, invite tons les cyclistes de 
la province qui veulent prendre 
pari a cette randonnée de bicy­
cles, amenez vos amis et vous ne 
regretterez pas cette randonnée.

En cas de pluie, la randonnée 
de bicycles sera remise au di­
manche suivant, soit, le 27.

Accompagnera le groupe M. 
Jean-Louis Robert, président de 
la Fédération.

DACTYLOGRAPHES

S

Royal

Jersey City 001002100— 5 Z ! 
Syracuse . . 000010(131— h 7 1 

Webb, Knerr 9 et Yvars; Wal­
lace. Stewart * et Bosiak. 
Buffalo ... 000910022_14 16 t 
Baltimore 201020200— 7 8 1

Rogovin, Silverman 7 §4 Mor- 
darski; Certlar, Pndgaj'ny 4. WoH- 
pert 4. Hooks 9 et Robin*on, 
Rochester 0003000000002 ^ ^

Toronto .. 1101000000000
— 3 13 1 

Reeder, Surtout 12 «t Mar­
shall; Hamlin at Ptumbn.

Premier déport 2.30 te samedi, 3

-fc » H» » »!»»»»» »>»>>>>»>>>>>>> >>>>>> ►»'»>"''" .*■*•»»

FARNHAM BATTU
Le Si-Hyacinthe, pilnlé par 

Paul Martin, a disposé du Farn- 
han nu compte de 10 à 6. hier, 
dan une joute régulière de la li­
gue Provinciale.
St-Hjacinthe 093132010 -10 14 I 
Farnham . . 030210000— 6 8 l 

Reinertsen. Dtipcrron et Gali- 
peau; Poue, Baiser et Wright.

A PRIX 

POPULAIRES

Réparation», location, 
ventes Ue dactylogra­
phes. machines à chè­
que#. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubanH. Acces­
soire# d« bureau

Canada Dactylographe Enr.
4* oumt. ru» St lacques, Montréal 
Tél. HArbour 6968 R. T. Armand

Remington - Coder wood — 
t. C. Smith. Co­
rons silencieux, 
réeutler et por- 
l.vitf. Protee- 
(rur* de rhf- 
<1 u c i , duplira- 
leurs, calcula­
teurs et machi­
nes à addltto*"- 
ncr. Vente et 

servie'’, échangé, location, achat.
N. MARTINEAU £r FILS

1019, RUE BLEUET 
(entre Vitré et l.agauchetlére) HE 2319

ENCADREURS

Wisîntatncr Cr Fils
90#, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURtlRS 

LA ne. 2264
Moulure# — Cadres — Miroir»
Réparations de cadre# et miroirs

CH. 698# — 2599 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie oinatUcnne-francals»
A. Patenaudc, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MA TEL A SSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialitési meubles et mat.ela# «ur 

commande ainsi que réparation». 
Estimés gratuits sut demande.

3886. Henri-Julien PL. 111*

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

ESS

IL H'T A PAS DE MEILLEURE CIGARETTE

/uenMvMMT'
OULLINS Maison fondée en. 1843

TISSUS POUR COMMUNAUTES RELIGIEUSES

Représentant de ;

FRANCE

François Biais, de Paris, Franc#. 
tOrtèvrerie Religieuse) 

et des : Editions de Dom Bernard de CHabannes.

-C. de B. LEPROHON — Importateur — Agent Manufaehirior. 
10179 |acob. Montreal 12 DUpont 51

-Jt
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JEUNES NATURALISTES
canadienne d'Histoirc naturelle
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LES NATIONS ENTES. - REN- EsD«8np. Arabie, Turquie. Jnde. 
CONTRE; DES DEUX MAIRES Kyrie. Chine. Japon, ont leurs

! ambassadeurs .le l’amitie. Oui. 
1 ,i parade continue .le nous chers amis, tous y sont, ou pies-

Les tout petits naturalistes... en parade
ar Madeleine Gênais de l'Institut botanique:ar
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sryon-
revèt.i

■ ~e qui 
!.. re-

Ersise. 
l’es u ;» 
Ix poi-

,eu\ s-’us son dfjiuiNf;nent eele-
.u-.! I i y rp a ses pro-
•'aiandtstes: ITnfirmier et Lam- 
buUncitre véhiculent corucian- 
.•K-.;vemr*f leur civière ou s'im* 
«obt'ite une poupée. Le Chat* 

Botté, ir r.h*perrm-Rou*e. U 
o:!r> et Robin Tes bois défilent, 
#a:s et rieurs.

enchanter a travers le monde des 
pays et nalions. Roméo et Juliet­
te [ont le couple le plus exquis 
de jeunes tourtereaux, suivis 
d'un membre de la gendarmerie 
royale! Chapeaux bas! Voici la 
E'r.ince, la Bretagne, la Lorraine, 
et Louis XV. majestueux et bien 
paré dans ses velours et dentel­
les. L’Amérique, le Mexique, 
deux Indiens, un colon, un bon 
Vanayen” authentique... et, 
plare a Son Honneur le maire! 
Mais oui. deux maires se saluent 

. le jeune de l’Eveil, et le moins 
jeune. .. de notre métropole, car 
le maire Lamillien Monde ne se 
priverait jamais d'un aussi brû­
lant spectacle, lui qui est un peu 
le père du Jardin botanique, et 
qui adore ces tout-petits de 
l'Eveil, si délurés et si a nuisants 

Retournons sur le vieux cnn 
tment. Bohème. Suède et Norvè 
ge. Ecosse, Hollande. Italie, Rus 
»ie, Ukraine, Tchécoslovaquie

que, alliés ou ennemis: car a 
E Ecole -le l’Eveil, il n y a pas de 
rideau de fer. La belle fraterni­
té humaine veut que tous les 
gens du monde.se donnent ami­
calement la main.
LE CORTEGE DE CENDRILLON

Les contes ont une place 
d'honneur aux cours de 1 Eveil. 
*üssi Cendrillon est-elle en ve­
dette eet après-midi., Tous les 
personnages, hier légendaires, 
sont aujourd’hui bien vivants: la 
marraine de Cendrillon. si belle 
et si puissante, la citrouille ma­
gique. et les deux soeurs oraueil- 
Teuses, pourtant bien gentilles a 
voir. Enfin, le Prince charmant 
et "la gracieuse Cendrillon. aux 
applaudissements de la foule en 
délire, sont transportés, solen­
nels et émus, dans une voiture 
écarlate, traînée par un poney-

cocher digne et pompeux dans 
sa livrée impeccable. .... .

Oh! mais déjà fini! Mais 
non, LenchantemenJ demeure! 
Ces frêles créatures vivantes de 
la Cité des plantes viennent de 
nous transplanter dans un mon­
de féerique où la vérité et l’ima­
gination se rallient sans choc ap­
parent.

Félicitations aux petits de 
l’Eveil pour cette parade specta­
culaire digne des plus beaux vo­
lumes de contes, qui ont évolue 
avec grâce et savoir-faire; aux 
mamans, qui dans plusieurs cas 
ont elles-mêmes confectionné les 
costumes, qui ont rivalisé de dé­
vouement et d'ingéniosité pour 
monter méthodiquement une 
mise en scène si réjouissante 
pour les yeux et le coeur, si edu­
cative pour relie marmaille qui 
vient à peine de balbutier quel­
ques noms de fleurs et de tenter 
ses premiers pas dans un des 
multiples chemins de la vie. Fé­
licitations aux scouts “courtois

attendre de récompense’’ l’appui 
de leurs bras et de leur discipli­
ne pour vaincre une foule exal­
tée et délirante!

Dites que vous serer du nom­
bre des admirateurs... en juin 
1949! Alors, on se donne rendez-

Accusé acquitté

vous.
Madeleine GERVA1S.

Moses Miller, manufacturier 
de Montréal, accusé d’ètre in­
tervenu dans le devoir d’un po­
licier, à la Cour des jeunes dé­
linquants, a été acquitté par le 
juge T.-A. Fontaine, qui lui a 
accordé le bénéfice du doute.

docile e! abasourdi, que guide un j et généreux” qui ont prêté “sans

? incrustés, grand choix de 
couleurs, vendus et posés
Qeoxyeâ-Cmile Champeau

1629 SAINT DENIS
(•n tacs du thsàtrs Sl-Dtnli) Res.

PI. 2463 
AM. 6461

OUVERTS DE 9 h. a 5 h 30 SAMEDI COMPRIS — FERMES LES 1, 2 et 3 JUILLET FETE DU CANADA
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. npiif apres 
•tut laisser 
L lileau qci 
ce é* atreal

rs Fleers Lost :es premeres 
ear «pjaritK». «rwiesses et. îra- 
£ es dan* ïear toLetle p*>Btar;è- 
re. Tauîe-s les fleers cmsaes de 
ct% banib:srs de l’Eveil ve don­
nent rendes-vous, et déambulent 
fentimeat a la file indienne, su*- 
rîtant entboasiasme et applau­
dissements. La rose- reine Lu- 
jours il va sans dire, s me j'tm- 
blèe les coeurs; mais it muguet 
modeste, la frêle jonquiiîe. le lis 
royal, la frémissante pensee. je 
trèfle blanc et la minuscule mar­
guerite lui font une escorte ho­
norable.

Oui a déjà vu un jardin de 
fleurs sans papillons folâtres, 
sans abeilles butineuses? Oh! 
mais oui. tous les deux, attray­
ants et graciles, ont suivi Te 
nrès les fleurs prodigues de leur 
sue capiteux... Le Frère Ma- 
rie-\ ictorin est de la fête, crc.vei- 
ie ou non! au milieu des fleurs, 
ses amies, i! s’avance, personni­
fié par mi fier gareonnel qui a 
revêtu bure, rabat et tricorne!
LEGUMES ET FRUITS ANIMES

Les bons légumes. les fruits 
savoureux, mystifiants porteurs 
des vitamines et si populaires, 
sont aussi du coliège de déesse 
More. Pierrot et le chef d’orches­
tre les a e compagne at. Un c e. 
niant minois de fillette disparait 
quasi sous la tomate pourtant me­
nue. mais gonflée et rouge il >.-i- 
boyant, HJ la gousse du pois vert

Sourds
Le NOUVEAU et Ultro-Mince

APPASEJl ACOUSTIQUE

PAR AV O X
CN«S 8EUI.K PlEtt

S»ani de t»lr* rachat 
d‘un appareil acuustl- 
que essayer le nouveau 
PARAVUX qm ne pese 
que JS. onces (sans 
batterie). D'usage très 
ladle.
lit PLIS SIMPLE _
LE plus solide _ LE 
PLUS ECONOMIQUE 
- INCASSABLE _ Plus court 
GARANTI. qu'un stvln !
Quel que soit entre de*re de sursit» 
avec PAKAVOX, vous entendrez claire­
ment
DEMONSTRATIONS GRATUITES RT % 

DOMICILE SI DESIREES.

GILBERT J OBI N spécialiste 
3610 Durocher ” -kprè* d®Prince - Arthur O.)

LA 5975
UN SEUL BUREAU A MONTREAL

IMPORTANT!

Il est important d'exiger 
toujours les véritables

Produit importé de France, 40 ont 
d* sueyès $n Europe, qui produisent 
ECONOMIQUEMENT la meilleure 

•au de table et de régime.
ALCALINE - LITHINEE 
PETILLANTE - DIGESTIVE 

Très efficace contra
• L'ACIDE URIQUE
• RHUMATISME • GOUTTE
•I maladies du FOIE, des REINS, de 
l'ESTOKAC. de la VESSIE ainsi que 
dans les AFFECTIONS DE LA PEAU.

Refusez les imitations 
IMPORTATEURS EXCLUSIFS 

POUR LE CANADA
Ciefian. Agences Modernes

«TM, 1 Aorlmler, Montrtal, DO. liss

est
et f?c J*rd n botanique de M nt- 
rêaT'.Or ebacus sait que M. fiou-
;e*a. professeur «crêté a fl'oi- 
vertile de Montreal ei eoaserx »- 
i(i:r de l’Herbier Marie-X.rtoria. 
ae fait furtie * aocu» titre du 
personne! du Jardin botanique 
Par conséquent, ce que l’auteur 
a vouh dire. r>*t que l’Herbier 
Marie-Yirtorin est propriété con­
jointe de l Université de Mont­
real et da Jardin boiaitiqtse de 
Montréal.

Un autre membre du person­
ne! du Jardin botanique. M. Mar­
cel Raymond, faisait la même er­
reur quelque temps auparavant 
dans la Berne Canadienne de 
Biologie, livraison d'avril HHt 
page 296, quand il écrivait, 
“l’herbier et la bibliothèque, pro­
priété conjointe de l’Institut bo­
tanique de IT'niversite de Mont-* 
real et du Jardin botanique de 
Montréal".

Examinons briè* ement les 
faits.

Quand l’Institut botanique fut 
associé au Jardin botanique en 
1939 par le Frère Marie-Vp >rin, • 
seul fondateur de ces deux ins­
titutions. il fut entendu qu il n'\ 
aurait dans l'immeuble du Jardin 
qu'un seul et unique herbier, ce-1 
lui de l'Université de Montreal, 
déjà très considérable a cette 
epoque. Gela csl si \ rai que tous 
les spécimens, de quelque prove- ' 
nance qu ils soient, incorporé* à 
cet herbier depuis 1939. portent 
l’estampille de l’Université de 
Montréal.

En 1944, le Frère Marie-Victo- 
rin léguait par testament son ri- 

i ehe herbier personnel à IToi'er- 
sité de Montréal, dans les terme* 
non équivoques que voici:

“Je lègue à Ylnstitut botani­
que de il nivetsité de Montréal 
mon herbier personnel et les 
meubles qui le contiennent, à 
seule charge qu’il soit conservé 
et entretenu par ledit Institut. Je 
lui lègue aussi les livres scienti­
fiques de ma bibliothèque privée, 
au choix dp M. Jules Brunei”. 

Quelque temps après, nous dé- 
; cidions d’incorporer l'herbier ! 

personnel du Frère Marie-Victo- | 
rin à celui de l’Université de 
Montréal et d'appeler cet herbier 
global, comptant maintenant en­
viron 500,000 spécimens, l'Her­
bier Marie-Yictorin, en homma­
ge au grand botaniste canadien. 
Naturellement cet herbier de­
meurait et demeurera U proprié- 

; té entière et exclusive de l'Uni- 
versité de Montréal. Son nom 

j officiel, beaucoup trop long pour 
' être cité chaque fois qu'on en 

parle, c’est Herbier Marie-Victo- 
* rin de l’Institut botanique di 
r ('diversité de Montréal.

Les autorités municipales com­
pétentes ont d’ailleurs nettement 
défini leur attitude à ce sujei 
Qu’on lise en effet la brève et 
claire introduction historique du 
dépliant intitulé Visitez le Jardin 
botanique de Montréal publié 
tout récemment (janvier 19481 
par le Service des travaux pu­
blics, dont dépend le Jardin. On 
y trouvera les lignes suivantes 
qui se passent de commentaires:

•'L'Institut botanique de l’Uni­
versité de Montréal est logé à 

, l’étage supérieur de l’immeuble 
principal. La remarquable bi- 

| bliothèque et le riche herbier de 
l'Institut sont mis à ta disposi- 

\ lion du personnel du Jardin bo­
tanique. Les collections de plan- 

| tes du Jardin servent à l’Institut.
| Quant au reste, les deux institu- 
i lions fonctionnent indépendam­
ment l’une de Taulrr”.

Pour ce qui est de la bihliothè- 
I que de l’Institut, t- -ituation est 
très légèrement Me. J’y

i reviendrai m ’ • si la
chose e 'f n 'r.

Jules BRUNEI..
Directeur de l'Institut botanique 

de 1%'niversi.té de Montreal.
A VI-4S ’ i

AVEC ESSOREUSE

Modèle illustre — tout métal — extérieur fini blanc.

SPECIAL

69.50
L? temp; ces vacances e$f 
s'organiser pour le camp . 
laveuse immature GABY c.e

arrivé, i! faudra pen;er è 
. DUPUIS vous offre une 

; loqueiie il sera facile de
la.?' !e '.~ge de bébé, la frgerie personnelle de dame 
et les • ;?us délicats. ’Elle tous évitera la fatigue du 
s.cçe lOumcber tout en accomplissant le même travail 

et en donnant la même satisfaction qu'un grand modèle

DITUS — troisième (1> Mnntixnj)

NOUVELLES, PERFECTIONNEES SONT CES

BALAYEUSES ELECTRIQUES 
"HOOVER"

9

FONCTIONNEMENT ABSOLUMENT PARFAIT 
. . . Modèle HOOVER 281 illustré.

LA BALAYEUSE . . . . 
OUTILS D'EPOUSSETAGE

90.38
20.62

PLANCH 
A REPASSER

pUoRtts et troRsportabies

3 79
Fefc-'caot^ rooàite e-, bo*i, • 
•»ee vte Loefjrj' 4 pieds, pius 

Uffeum 11 pg-xes. U-e 
fart piiée, cette pàm-cbe e repas­
se- se renge sa-n ue espece res- 
treV? aernere ur* port*.

MARCHEPIEDS
! Escobeou*!

5 marches

3.99
Made*e iHuttré gue vous top't- 
c>erez Curent plusieurs années . 
car ta fabrication est solide. Plate­
forme dans le haut pour seau, 
peinture,

PLateaa SU! _ lata) m 

DUFLTS — *nu»-*nt {IM MoattfeT)

/

4XF

TOTAL ......... 1jlL0Q

Paiements faciles si désiré selon les dispositions 
de la loi provinciale.

. . . C'est dire qu'une telle balayeuse électrique nettoiera vos 
tapis à fond, sans aucun effort . , . Obtenez également les 
outils d'époussetage et vos meubles garderont leur apparence 
nette. Modèle moderne et compact,

DEMONSTRATION AU RATON CHEZ DUPUIS

DUPUIS — troisième (De Montigity)

ACHETEZ LUNDI CES PARAVENTS
au rayon des papiers-tentures au 3e étage 

chez DUPUIS. PL. 5151 — local 202.

PARAVENTS
Quatre séries différentes 
chacun à panneau recouvert 
de papier-tenture, le cadre 
en bois bien fini.

NAPPES EN PLASTIQUE
. . . Toute mère avisée en obtiendra au moins une pour 
la table où mangent les enfants . . . Ces nappes en plas­
tique sont utiles pour le chalet d’été. C'est une housse 
transparente qui se pose sur ia nappe de toile. QO 
54’’ x 54’’. Prix ord. 1.69 SPICIAl, CHACUNE

3 panneaux unis. 
18" x 63"

4 panneaux unis
18" x 63"

3 panneaux 
fantaisie 
18" x 63"

4 panneaux 
fantaisie 
18" x 63"

5.79

7.79

7.79

8-79

DUPUIS — troisième (De Monti*ny)

Nous rappelons à nos clients 
que nos MAGASINS,

COMPTOIRS POSTAUX et 
ATELIERS seront

FERMÉS
JEUDI, l,r JUILLET 
VENDREDI, 2 JUILLET 
SAMEDI, 3 JUILLET

è l'occasion de la

FETE DU CANADA
Les employés DUPUIS bénéfi­
cieront ainsi d'un congé prolon­
gé, à partir de 5 h. SO mercredi 
soir S0 juin, jusqu'à lundi matin 
le 5 juillet.

Noue vous invitons à venir faire 
vos achats ô l'avance.

POUR LA CAMPAGNE ... POUR LA VILLE
Ach«t«z maintenant ces meubles 

à votre goût.

peinturez-les

Treillis
Modèle illustré, très décoratif è la 

campagne . . . aussi à la ville là où 

il y a un parterre

CHACUN

1 .95

RA TM O ND DUPUIS, prèaldèm. A.-J. DUO SU, ».-p »t tér. fén.

Chaque treiMis est pratique pratique 

puisque vous pouvez y faire grimper 

les plantes de votre choix . . . Vous 

en voudrez deux ou trois è ce prix 

spécial. Pm non peinturé. Hauteur; 

ê'A, largeur totale: 55".

DUPUIS — 

quatrlèm*

(De Mon t ta AT >

«f

LE FAUTEUIL LAURENTIEN
... est d'une popularité justifiée par le confort qu il 
accorde. Le dossier forme un rond avec ses plan­
chettes espacées . . . le siège en pente fournit le con­
fort désiré ... les appuis-coudes plats et larges peu­
vent servir à déposer un verre, un cendrier . . . bois 

non peinturé.

• **T

CHACUN

4 49

87


